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AUJOURD'HUI LE MESSAGER TOUTE COPIE 

ADDITIONNELLE 

10 Cenis 

LEWISTON, MAINE, SAMEDI, 22 OCTOBRE 1938 59.ème ANNÉE No.19,5 

LE PRIEUR DES DOMINICAINS LE CURÉ DE LA PAROIS SE ST-PIERRE ET ST-PAUL 

L T R P • G · · MASSÉ O p F · t d L · t Le R. P. Ilfannès-E. MARCHAND 
________ e __ · __ · __ e_re __ r_eg_o1_r_e ____ ' __ · __ ·• __ r_ie_u_r_au_c_o_u_v_e_n __ e __ e_w_1_s_o_n ___________________ qui a dirigé l'entteprise de b construction de l'ég __ 1i_·s_e __________ _ 

Mgr J. E. McCarthy, évêque du diocèse, pré­
sidera aux exercices de l'inauguration.--La 
cérémonie commencera à dix heures et 
sera suivie d'une grand'messe solennel­
le.-Sermon par M. le curé Wilfrid 
Ouellette, d'Oldtown.-Toutes les 
rues avoisinant l'église seront 
fermées à la circulation après 
la messe de neuf heures. 

Demain, un rêve de plus d'un quart de siècle deviendra ré­
alité lorsque sera bénite la nouvelle é~lise de la pal"oisse domi­
nicaine Saint-Pierre et Saint-Paul. 

Des cérémonies grandioses se préparent à cette occasion et 
des centaines de membres du clergé viendront de toutes les par­
ties du :Maine et du Canada pour y participer. 

un enfant de la même paroisse. Le R. P. Ange-Marie Bégin 
qui sera diacre aux 

cérémonies de demain 

prêtres, L'un d'eux est décédé, en 
1930 dans la personne de M. le 
curé "Alfred René, de la paroisse 
Ste•Crolx. 

Sur les 27 prêtres ordonnés il 
y en a vingt qui font du ministère 
en ce moment dans le diocèse de 
Portland. Les autres sont dans les 
ordres relfgleux au Canada ou 
ailleurs. 

A une heure, c'est-à-dire après 
la. grand'messe solennelle, il y 
aura dtner, à l'Hospice Marcotte, 
pour tous les membres du clergé 
présents à la cérémonie. 

J,a, nouvelle Chorale 
La chorale de voix mixtes q ul, 

jusqu'ici, se faisait entendre à la 
grand'messe papoisslale, a été di­
visée en deux choeurs: un compo­
sé d'une quarantaine de voix 
d'hommes et l'autre composé seu­
lement de dames et demoiselles, 
et qui a adopté le nom de Choca­
le Ste-Cécile. Cette dernière se fe­
ra entendre à la messe de 10 heu• 

M. l'abbé Wilfrid Ouellette 

de 10 heures 15, il n'y aura que 
musique d'orgue. A la messe de 
sept heures 45, 11 y aura chant 
par la chorale des élèves des re­
ligieuses dominicaines, dans le 
soubassément, pendant que, dan2, 
l'église supérieure, à la même 
heure, le chant sera fourni par la 
chorale des Enfants de l\farie 
sous la. direction de Mlle Clairf; 
Veilleux, ou par la chorale des 
Dames de Ste-Anne, dirigée par 
Mme Giboin. A la messe de neuf 
heures, le chant sera fait par les 
élèves avancées des religieuses 
dominicaines. La chorale Ste-Cé­
cile se fera enteµdre à 10 heures 
et la chorale des hommes à 11 
heures. Quant aux élèves des Frè­
res du Sacré-Coeur, ils continue­
ront de fournir le chant pour les 
Vêpres. 

A partir du 30 octobre, l'égli• 
se supérieure servira ponr toutes 
les cérémonies, excepté le dim:i.n­
ce, pour les messes spécifiées 
dans le nou•el araire, et pour les 

Mgr Joseph-Edward McCarthy, 
évêque du diocèse de Portland, 
oft1clera à la cérémonie de la bé­
nédiction. à 10 heures. 

- Les RR. PP. Bégln et Goulet 
sont nés à Lewiston et leur foyer 
est établi dans notre ville. Ce 
sont les deux seuls résidants de 
Lewiston qui soient entrés dans 
l'Ordre Saint-Dominique depuis 
la fondation de la paroisse St­
Pierre, il y a soixante-huit ans. 

___________ 1 res. 
Curé d'Old•Town et qui fera 

le sermon de circonstance confessions, le samedi. 
Plusieur~ Pt'êtrcs :"'.i"ri iés 

Personne à l'Intérieur 
Tout le temps que durera la 

bénédiction, à l'extérieur et à 
1'1.ntérieur, personne ne sera ad-

1,1 :~a ~:n~1:;~~~ise, sauf les mem-

Le public ne sera admis à l'in­
térieur que pour la grand'messe 
qui suivra la bénédiction. 

~
! La Messe Solennelle 

La messe sera célébrée par T. 
R. P. Grégoire Massé, O.P., Prieur 
du couvent des Dominicains de 
Lewlston. Il sera assisté du R. P. 
AngeMarie Bégin o. P., de St-
Hraclnthe, Qué., E!nfant de la pa­
roisse et du R, P. Bertrand Gou­
let,. O. P., de Lewiston, également 

Le sermon de circonstance sera 
fait par M. le curé Wllfrid Ouel­
lette, curé de la paroisse St-Jo­
seph d'Old Town. M. l'abbé Ouel­
lette est également natif de Lew­
lston et il a été ordonné en 1919. 

La messe sera chantée par une 
chorale composée seulement de 
voix d'hommes. 

La. Bénédiction 

re. Elle débutera ;:>ar une proces­
sion depuis le presbytère jusqu'à 
l'église. L'évêque bénira d'abord 
les portes principales du nouv~au 
temple. Quand la bénédiction sera 
terminée à l'extérieur, Mgr l'évê­
que se rendra de nouveau à l'en­
trée principale pour y réciter 
d'autres prières, puis il entrera 
dans l'église. A l'autel, il récite­
ra des prières additionnelles, puis 
il commandera qu'011 ouvre les 
portes. C'est alors seulement que 
le publie sera admis. 

Immédiatement après commen­
cera la messe solennelle. 

La cérémonie de la bénédiction 27 sont Ordonnés 
commencera à 10 heures et dure-1 Dept•fa la fondation, la paroisse 
ra probablement plu• d'une heu- & eu 21 de ses enfants ordonnés 

M. George-G. Giboin sera l'or- 1 -----------
ganiste et Mlle Emilia Bilodeau, religieuses dans l'église Ce matin, ptasieurs membres 
sera assistante, dans les occasions 9 hr:,-mes·se dans l'église du clergé étaient déjà arrivés à 
où il devra y avoir de la musi- 10 hrs-messe dans l'église Lcwiston pour prendre part à la 
quee dans l'église supérieure et 10 h. 15--messe dans le soubas- cérêmonie de demain. Parmi eux 
au soubassement en même temps. sement on remarque les suivants: 
Le directeur de la chorale d'hom- 11 hrs-grand'messe dans l'é- Le R. P. Dumont, O. P., du 
mes sera M. Arthur Brunelle. glise. couvent de Fall River, Mass., re· 

Nouvel Horaire des Messes On voit donc qu'une messe a présentant du R. P. Fiché qui est 
A partir de dimanche, le 30 oc- été ajoutée à cinq heures 30; la Prieur; M. le curé Aimé Glguè­

tobre, l'horaire des messes sera la messe de six heures a été éli- re, de Fort Kent, enfant de lapa­
le suivant, c'està-dire qu'il y au- minée pour taire place à celle de roisse St-Pierre; le R. P. Arsène 
ra deux messes additionnelles: six heures 30; la messe de six Roy, O. P., du couvent des Domi-

5 h. 30--messe dans le soubas-1 heures 45 a été éliminée et une nicains de Québec, autrefois 
sement messe a été ajoutée à 10 heures Prieur à Lewiston; le R. P. Tru-

6 h. 30--messe dans l'église 16. del O. P., de Montréal, mission• 
7 h. 45--messe pour les enfants JI n'y aura pas de musique à la naire, qui a prêché plusieurs re-
seulement, au soubassement messe de cinq heures 30 ni à cel- traites à Lewiston; le R. P. Gou-

7 h. -U-messe pour les sociétés le de six heures 30. A la messe dreau, Prieur du couvent d'Ot-

E 

couvent de Newark, N. J. et au­
tres. 

Programme de ln Messe 
Volet quel sera le programma 

musical de la grand'messe: 
A l'entrée, M. Gcorge-G. 01 .. 

boin · jouera, sur l'orgue "Grand 
Hosanna", de Théodore Dubois, 
et "Rêverie", avec cloches, par 
Ralph Kinder, 

La chorale chantera la Messe 
de la Bienheureuse Mère de Dfeu, 
de H. Tappert. 

A !'Epitre, "Ave Verum", dt 
Gounod. 

A !'Offertoire, "Cor Jesu", de 
Gounod, 

A la sortie: "Cantate Domino". 
de E . Bouichere; solo de baryton 
par M. Réginald Bouchard et 
choeur. · · 

Aux Vêpres 
Le soir, à sept heures, aux V~ 

Le R. P. L.MBertrand Goulet pr~s~oral Vorspiel, de Bach, • • 
qui ·sera sous-diacre aux Rêverie, avec cloches, de Ralph 

cérémolli;es de demain Kinder, par M George Glbotn. 
,-----------,organiste. 
tawa; le R. p. Louis-Marie Syl- Le chant sera iait par la cho­
vain, curé de !a paroisse St-Jean- rale des élèv1;s des Frères du Sa, .. 
Baptiste d'Ottawa; le T. R. P. cré-Coeur: 
André Bibaud, de Montréal, Pro- Ec<'e Panis Angelorum, de Pineat 
vlncial des Dominicains; le O Sa.nctissima, de Meunier 
T. R. P. Archambault, Prieur au Tu Es Petrus, de 
couvent de Montréal; le R. P. l'abbé Louis Bore, 
Jeà.n-DominiQ.ue Brosseau, Prieur Tantum Ergo, de Vanden Plas 
au couvent de St•Hyaclnthe, et Psaume "150" de Cesar Franck 
ancien curé; le R. P. Mauger, l La chorale aura le concours 
O. P.~ Prieur au couvent de Qué- d~ MM. Lionel Bolduc et Wllfrld 
l:cc, autrefois directeur de !'As- Simard, comme ténors et de MM. 
zvciation St-Dominique; le R. p. Lionel Côté et Adélard Roy, ba1t­
Ange-Marle Bégln, du couvent de ses. 
St-Hyacinthe, r,ui sera diacre aux Baptisé par Mgr Hévey 

Parmi ceux qui assisteront à. la 
cérémonie de la bénédictioh, à l''" 
glise St-Pierre, demain, 11 ae trou .. 

(A suivre sur la Se paa'•\ 

cérémonies de demain et qui est 
un enfant de la paroisse St-P1er• 
re; le R. P. Coudeyre, O. P •• du 



ALIGNEMENTS DE FOOTBALL 
DES DEUX VILLES AUJOURD'HUI 

A Ll<JWISTON 
Rumford 

Frigo, le 
::\luzroll, Jt 
Labrecquc-, lg 
Brooks, c 
l'erry, t•g 
Bulgcr, rt 
,J. Gfi.llattt., re 
Lord, qb 
G: Gn1la'nt, lhb 
Young, rhb 
li', Gauthier, fb 

J,ewJstou 
re, 'l'ewhey 

rt, Grimmcll 
rg, Miller 

c, T. Hn1•kins 
lg, Batley 
lt, Dclislo 

le, Kantauslds 
qb, Gibson 

rhb, N'"orbut 
lhb, Beland 
fb, l\I;rnalum 

J'111•ttc à 2 heures P. l\I, 
nu L. A, P. -

, . Rcfe1·ec: Mahan. 
l'm1,ire: Ho1•nij_!Sbl. 
CLd Hnc1;num: Rowe 

A AUBURN 
Blddeford Ed,\·ard Little 

Ryan, lo re, SimlHJOll 
Tarin·, Jt rt, Joues 
Santosola, lg rg, lllouln 
Hobblns, c c, lleaudr3-· 
Pninchaud, rg Ig, Taylor 
l\lhmiui, rt lt, Jlergcrou 
l'ontbrlnnd, rc le, Leadbctter-
Joncs, qb qb, Arnold 
Lisica, lhb l'hb, E. Capano 
Stombom, rhb Jhb, n. Capano 
Bontin, fb fb, Shaw 

Joute R hcm•cs l'_, ·1. 
Cbnm1, \Vulton 

Refcree: l\In1,1<'J-ndrl 
Umpire: Dale)'. 
f'hef Ltnesuian.: Fra;.,t.., 

Victoire pour les 
Réserves du Cercle 

Les Rfiserves du Cercle Cana­
dien triomphèrent sur le Deroy 
Club dans un match de ping-pong 
pal' 3 à 2. Dumont, Cercle, tri­
ompha sur. Poirier, Derbies, pjlr 
21 à 16, et 21 à 8; Bellveau, 
Cercle, mattrisa Qastonguay, Der­
bies, par 21-11, 21-18; Lacasse, 
Cercle, triompha su-r Fréchette, 
Derbles, par 21-13 et ensuite n 
perdit par 18-21 et 19-21; Da­
mour, Cercle, 11erdit à Thibodeàu, 
Derbies, par 17-21 et 1l gagna 
ensulte par 21-18 et 21-17; Cou­
ture, Cercle, perdit à Goulet, Der­
bies, 18-21 et gagna ensuite par 
24. __ à 2_2 seulement pour perdre 
la:""dernlère par 21 à 23. 

·te8 ft.éserVes du Cercle Cana.: 
dle11 désirent rencontrer 1'1.O.F, 
et J-es Pompiers de Lewlston pour 
un match dans un avenir rappro-

'EOUIPE AMERl"AINE DE LA ché. Pour toutos intormations, L ,, t., 1 •'adl'esae,· ;, Tony Verville, dh'ee-

cmJPE DAVIS SERAIT FORMtE i~i~".;o~·t:~:~::'';,t~n~~~·;: 

AUTOUR DE GENE MAKO EN 19Jg Allées St-

'NEW YORK, 22. - Tandis \l• Coupe Dnvl,. S'Ii me tallait Dominique 
qtfe J, nana.Id Budge se repose en I réol'ganieer l'équipe imtué,41Mè­
Californie; pesll.nt l:lèellBlblement -mènt, je fêro.is jouer Gêné M~kô 
la dltrércnco cntro $76,000 ot en simple, Oone a. démontré sou 
$100,000, Walter Pato est à. New ha.blloté en battant l3rtnnwich 
York et étudie le problème de la dans ln semi-tlnalo pour le cham­
reconl!ltructiôn de l'ciqulpo umlài- pionnllt (los F.ltat!!•Unie. Jê crois 
ricaine de la Coupe Davis, Qu'il peut bâttra Bromwtoh n'lm-

Réslgn~ -comu1e U sêmble- l'être po·rte quel h:imps," 

HAP11ol' l<'lVE Jrti. 
H. Levei3que 97 92 100- :Jsa 
\Vm, Bênudrf H 83 83- 2H) 
A. Dutll 9,i 110 78- !182 
S, St.-CU1!r 98 92 98- 28g 
R~l. Beo.uU~11 tl9 90 99--- 288 

UN PEU D'ACTION PRISE SUR LE VIF PLUSIEURS JOUTES DE FOOTBALL DE 
GRANDE IMPORT ANCE AUJOURD'HUI 

championnat du Bfx Six, et Pur­
due et Wii,consin, deux. équipes dè 
forces égales, se font face dans u• 
ne querelle privée dans la te.mil­
le Big Ten. Ohio Btate joue con• 
tre Chicago et à moins qu'il y ait 
un tremblement de terre, les Buc­
keyes devraient pas~er un après­
nlldl èonfortable. 

NEW YORK, 22 (IJ,P.) - L'Est 
se mesure avec l'Ouest et le Sud 
falt la. lutte au Nord aujourd'hui 
dans sept joutee intersectionnel­
les importantes, en tête d'un pro­
gramme de football qui nous mon~ 
trera quelle est la force et quel­
les sont les faiblesses de dlft(S• 
renta sectleurs impliquées dans 
cette guerre d'automne. 

Les scores annoncés ce soir al- Dartmouth, non-vaincue, non• 
deront à répondre t,. la vieille annulée et apparemment la clas­
que.stton touchant les meilleures Re de l'Est, rencontre Harvard• é~ 
6qulpes sortant des pro.tries de qu.lpe qul est meilleure que eon 
l'Ouest central, les pla.1nes du record semble l'indiquer. Penn• 
Te~as, la Côte de l'Est, la terre de sylvanie rencontre Columbia dans 
Dlxie ou les collines du Pacifique. une joute quê les clients trouvent 
Les principales joutes dans cet# dtfficile à. pronortiquer. La Mari• 
te guerre 1ntersectlonnelle re!I- ne et Princeton tournbsent une 
r~mblent à divers Joutes. Arl&n- autre attrs.ctton de l'Est tandis 
sas vs Santa. Olllra à. San Fro.ncls~ que :..•Armée ne 11 1lltténtl pas d'a­
co; I<'ol'dham va Oregon à New votr trop de troubh aveo Boston 
Yo1'k; et Pittsburgh Vil Southern Universltt, 
Methodlst University à Pittsburgh. Lè Sud-Ouèat t>ffrè commè e:on 

Bn plus, Colgate envols une ê- candidat pou1· les honneur• h&Uo­
qutpe 1·us6e dans l'Ouest pour nau~:i Baylor n Tne.11 A. & M. 
rencontrer Iowa; Syrl\cuse tait 'Uno forte ~quipo dè Rlcé Joue con­
l'invastou du terrltolre M:lchlgan h'é 'I'en11 qut n'" pu êt4 oha.noeu­
Stntê; Mlohigàn vient dana l'E•t se cette l!l&tson, 
pour rencontrer Yale à Néw Alaba.mil., se Nposant après la 
Haven êt Texal! Ohrlstla.n marche t"âolée qu'elle vient d'absorber da 
vers le nord pour se meMrèr à• Tennessee, n'antlcil)e :PU bèau­
VM Marquette, coup dè trouble I\Veo SeWt\ttee et 

au fatt qut) ln cha1~v1on anu1.teur "Jo 1,e m.'1t1qu!M~ paa ·de Q.u1st, _ 
du_ monde deviendra probable- pnrcè qu'il est boaucoup plus fl\1-
ment professionnel bientôt, PB.te, hlo dans lelf elmples que dane les 

4ft!a 4-07 41l6---1:J80 __ .,. ___ ...,,...,..,..,,..,...--:-_, .... ,,,.....,,, .... ,..,, .... ,.,.....,...,_, ___ .,., 

l>lJl\fAlS & RIVAltD 1 

Me.la oa qui llera pt·obablement Duke semble as!!utêe dé 111 vic­
ia. batatlle dê la. journée l!lern, UM totre sur Wakè :For~t1• Mala lei 
joute entre doux M.uipes Q.ul aout joutes fMUês en Dtxle 1•arrêten1 
presque \'olàtnes--Notro Dame, là. liln vohll troll, que l'otl d.Is~ 
non~vtth1cue et uno -v-4rttablc grlln• cute1•a. i:our des mot~. Oeorgla 
fit) équipe, êt Carne,gte 'l'Mh, un Tech v11 Auburn; Loulslan& vs 
club Qui oommenc~ Mulement à Vandetbtlt: et Ml1111lsàlppl va Cen.:. 
roulèl' et qui o.lmeralt ruleut bat- teuary, 

ca.pitalne. de I'6qulpl"l américaine, doubles." 
.n'est pas nuas! découragé qu'on 
pourrait· te Cl'olre, "Notre plue grnude tll.che est 

L'opinion générale est que, do tormer une équlpcc de doublo 
nnd:;e l'(iqulpe de 1939 110 pom• romplacer Dudte .:et ·MakO. 

ll ·• ~ rcriouasrn• avec tmrcès les Ca. sl'lrn dtfttcllo, mars je h'-à.f -pas 
1 , ,J: dfls Austrnli.ons Bl;om- encore commencé à. 'me'tah'è'des 
wicb., Qul!lt et compagnie. soucis à. ce propos." 

- "C'o.st ridicule dit. Walter. "La Qunnd PMe e. vu Budge po.ur ln 
:perte de Budge affnib-llra gre.nde~ dernière fois 1l y a deux 11;1mMnes, 

.,..rnçnt_ notre équille, mals elle ne co-lui-ci avait à peu près d~ciM dtl 
signifie pas la porte ih.évttable do !le faire professtonri'el. 
---------"----_:_ __ _.:c, _____ _ 

Barney Dutll 114 86 83- 283 
F, Mo1•in 114 99 121- 334 
M. Marcotte 91 86 85- 202 
Lor. DumaJs 105 90 99- 204 
Tom Riva.rd 87 73 82- 242 

iUl 4.34 470--14-10: 

Résultats de 
Football 

United Press 

Duquesne 
University 
vainétie hier 

Les Pitt Panthers ~!:~:'Pi~. 1~~e~:1~~~~:~~ 20 
(tles} 

contre Southern George Washington 27, Davis El-
,. kim1, 0, , 

Methodist auJ·our,<P_hui , John,· Hopkin, 7, Washington 
- ·. Co_llege o. 

----:o·---· 
PITTSBURGH, Pe., 21, CU,P.).- PITTSBURGH, 22, {U,P.). - s 

Des charges de touchdown dans la Les Pitt Panthere rencontreront érieuse épreUVC pour 
!!~ni!~~pt::0 ~!é s~:sI~u!~u~:n~~~ !:: !~;~~~e;.~:~ ~:;:;~:/~~:1~~!:_ Fordham aujourd'~ui 
re_nt à Mississippi State, une vie- mière fols que PittslhirSli r8iiMn.; 
toire .de 12 à 7 sur l'équipe de tre un adversaire du aud'ouest. NEW YORI{; 22 (\J,P.) ~ Fôrd­
football de Drrquesne University, La force dee Panthers est favo- ham, équipe qui n'•a pas encore 
hier soir. risée pour' gagner sur l'attaquci été battue, mals qut a. annulé une 

Une assistance de 8,000 apec- razzle-dazzle de Southern Method- fols, la semaine dernière avec 
tateurs vit les Marrons prendre ist et l'on attend une assi&tllnce ·purdue, fait face à une équipe 
une revanche partteIIè poU~ deux. d'au moins 25,000 spMt-n.teurs. rrt1· dùl'"é aujourd'hui dans Ore-
dé{-a.ites .par les Dukes · t•an ·der--· Allgnements: ,-, .. gOn -oan.s -Sa''deuxlème joute ma-
nier quand -Dll-f}-uesne- triompha Soùtltel"n. je•ute d · '"era. Slilsôn aux Polo 

tre NotrG Damo Que de plo.oer 11 Sur le cote de l'Oueat, CaUfor• 
Joueurs dans l'équipe All•Atnerlca. nt& lt1.ncèra. son record non-vàtbcu 

L'Ouest Central est paraom4 de et non-annulé contro Washington 
grandes Joutes. Indiana et Kan- et c'est un gros favori, stanford 
sas devraient Mr 1 une bataille fli- joue contre Southern C1.litornta 
roce jusqu'au dernier sifflet; Ok• dans une joute da.na laquelle tou• 
lahôDH\ et Nebra.eka joueront une te choee 1>eut arriver •t Orecon 
joute qui aidera à dôtermtner le State rencontre Washington St&te. 

DANS LES CAMPS C I 
DE HOCKEY ur ey a été 

endossé par 
JamesFarley 

Le président du comité 
national démocratique 
s'est enfin prononcé 

TOUT LE PAR'l'I 

!~~s ;'6~~:t:i::1~:reeBo;~ e!a~:;: ~!~~i~~1·f:1 , ~-- :!~~!!~~~ ~:0!~t~ p~:r~li~ril5 e:1~!f:n~!~ Voici un moment très malheureux, mesdam2s et messieurs, dans le match principal de la 
avec Mississippi State. Merkovf\kY. lt rt, Curilc dien triomphèrent sur le Derby lutte hier soir, entre le m.1uvais garnement, CHUCK MONTANA, à droite, avec culottes noires, 

Don Deacon, aut:retote de Regi­
na, et qul faisait partie du club 
Pittsburgh terme deB Red Wlngs 
l'hiver dernier jouera cette année 
avec les Red Wings. Chaque an~ 
née, Deacon ne pouvait ae mettre 
en conditon pour la aatson d'en• 
tl'atnement, Cette ann4e 11 y a 
réussi ét cela est dQ à la bicyclet­
te. Bien avànt le début de lo. 
se.iso11 d'entratneruent Jack A­
dams lut recommanda de faire de 
)a. bicyclette afin de perdre du 
poids et de se mettre en bonne 
condition, C'est ce qu'il flt et 
Il arriva au camp d'eutre.Inernent 
en condltion satlfaisante. Hier, 
Adams a annoncé que Deacon s'é­
tait qualifia pour jouer dans le 
grand circuit. 

Farley a prédit une victoi­
re pour les démocrates 
aux élections futures 

, Après que le tov,chdown de Lezouski, lg rg,:.:Matthews la semaine dernière par Stanford. et EDDIE NE!Li à gauch e, avec la main sur la tête. Les deux utteur:1 étaient tellement épui-
J,Utçhell Barror1. et gn point -sup- Dannies, c . ,.,, c, Pope Alignements-:- sés et~ils se sont bousculé d'une m~.nière tellement rude qu'ils se sont-littéralement knockoutés. 

Les Maple Leafs, actuellement 
à l'entraînement à l'arène de 
Galt, ont eu de la difficulté à. fai­
re leur pratique si dense était le 
brouillard qui enveloppait l& pa­
tinoire de même que tout le dis­
trict pendant cette journée pluvi• 
euse qu'on a eu là-bas. C'ebt 
pour cette raison qu'on a contre­
mandé les parties de golf qui é· 
taient au programme d'entraîne­
ment des Leafs et des Stars, 

J)Iémentaire par Ca-rl Nery eurent Petro, rg Jg, G, sanders Fordham Oregon Montana revint à ses sens le premier lilais il perdit le match quand même. L'arbitre Dellama-
mis les Dukes en avant par 7 à Raskowski, rt lt, J. Sanders Jacunsky, le re, Reginato no est à compter. 
0 dans la deuxième période~ les Hoffman, re le, Sprague Kuzman, 1t rt, Jensen -------- --------- - ---- ----------

:ah:o~: t~:i:i1~::tpétro~~att~~~~ Chickeri-no, qb qb1 Mallouf ~~;1~1~;~; C c.r~·a:anl•d·e•no Notre Dame se Dartmouth rencontre (' 0 
. Caasiano, lh rh, Guise aer~ijn~,,~rs 

~;:u::i~!ret ::t ~~ ·;;~;:: J:~a~~ ~~~!~~~~. 1~~ ih, ,BEJar<l:,- :~::f;/~rt · 1~t.G~oovs~:~~ mesure Contre un Harvard dange- J.-6 lt :u~ : .: 
~~~, John.son de 38 verge:, par Referee: H. o. Dà;·~~f.r:~:~~~ Dennery, re le, Yerby 

,'right tackle, Nix manqua l'ef- nell; umpire, Jaco Roach: _lines- Krywlckl, qb qb, Nllsen Carnegie Tech 
fort pour le point supplémentai- man, R. M. Prlce, Austin; juge Kazlo, lh rh, Gezhardt 
re, mais les équipiers du Sud s'as- du champ, E. :r. Miller, Penn x-Holovak, rh lb, Nicholson 
surèrent la victoire dans la der- State. Principe, fb fb, Emmons 
nière période quand Frank Cham- ----:o:----- Referee: R. E. Kinney, Trinit}; 
bers compta, résultat d'une cour- umpire, E. ·F; Hughitt, Michigan: 

~~a:th; 2d;e;~::is~~;Pie~:i:: ;r~~ Temple annule avec ~~;;:tn, Ju~e Ldu Be~!~~: flt~~ 
pre ligne_ae_20:;t_'g_•_s._ Boston College 26-26 Water, W111iams. 

Une jeune,divorcée 
;mnonce son mariage, 

:avec:·son beau-père 

Le Sud fait l'invasion ! PHILADELPHIE, 22, cu.R>. -
, 1 Les Owls de Temple comptèrent 

·' di ,vorcester ~~n~~~~h~~wfeuda;;u;esg::~::èi:: 
- · - , "tie" de 26 à 26 avec l;équipe 

" WORCESTER, Mass., 22, (U.P.). non•Valncue de Boston · Collage PHILADELPHIE, 22. - Mmo, 
GBorgia fait l'invasion du Nord hier soi-r devant plus de 15,000 Katherine Feil, fille de Mme He• 
aujourd'hui pour une joute inter• spectateurs. len Lycett, décédée, vient d'11,,n­
::;ectiotlnelle de rootbali avec Holy En arrière par 26 à 19 aveC noncer ses fiançailles avec son 
Cross. Georgla,· non-vaincue, per- seulement deux minutes à jouet, beau•pè!"e, Edward Lycett, Mme 
dra î'.roba~lement aujourd'hui, sa le qua:rterl ck de Temple, Ste- Fell, âiée de' 38 ans, en eet à son 
première Joute de la saison. Holy vens, recula passé le milieu du second mariage et M. Lycett en 
Cross débutera sans les services champ pour lancer une passe de arrive à Son troisième. Mme Fell 

· de s6n fameux backfield, Bill Os- 35 verges à PowerE, qui saisit le dlvorç;a en 1932 Lewis Fell 
manski, qui fut blessé la semai- ballon tout en courant et galopa qu'elle avait épousé en 1928. Ils 
ne dernière durant la joute avec de l'autre côté de la ligne des eurent' une fille. La mère de Mme 
Carnegie Tech où Holy Cross per- buts. Clem Stevens botta le point ,Foenl\m,'•'r·i·adgé8cédaévee" dMeu_xLaync,,ttap~eèns 
dit. supplémentaire si important' ·pô~t " 

.. Align{:,ments aujourd'hui: égaliser le score. · · ·· ·19:ro-, · ,,-, 
Holy Cros~ Georgia Pete Clgnettl, fullhàêk dè BoÎI-. ----:o:----

' ~
1:i:!~~~ It rri, ~!~~~~ ~:~u;o~~=e~o~e Pe;r~ i~:pr~: J~ Un bandit avisé 

·Bogdan, lg rg, Hodgson ans, mourut durant l'après-midi 
Titus,. c c, Lumkin dans un hôpital à Malden, Mass, NEW YORK, 22. - Un ban-
'7,uner, rg Ig, Kersey Sa .mort fut le résultat·des bles- d~t, après avoir enlevé $2,180 à 

.J9e Delaney, rt lt, W-illiams sures subies le 12 octobre quand ,M. Murrar Glicksman, à la poin• 
Rear,don, re le, GiUespie l'aîné Cignettl fut atteint par un te du ,r~volver, a forcé sa vicfl• 
Latanzi, qb Qb, Salisbury àutomobile. Pete était au· che-- me à descendre avec lui, par les 

:Cahill, lb rh, Hise vet de son père jusqu'à midi hier, escaliers, les 16 étages de l'lm-

,g;;.\~:;; ;_b E, Gel~!~.;;;!;;; :~:!' a~r:~ ~o:;:z;~~;,\:~ptle~or<l ro:n:~_r''_l':_~•-~m_;eo~;_:•_Pm_r_it_.h_er de 

SOU'rH BEND, Ind., 22, (U.P.).­
Notre D<!-me et Carnegie Tech so 
rencontreront aujourd'hui dans la 
seule foute .de la journée entre 
deux' équi'pes majeures qui n'ont 
pas annulé ou qui n'ont pas été 
battues. 

Notre Dame, avec une légion 
de baclrn, est favorite pour pren­
dre sa revanche pour une dSfaite 
subie en 1937 aux mains de Car• 
negie Tech, l'équipe qul, cet 
après-midi aura recours à la force 
brute pour gagner. 

Alignements: 
Notre Dame 
Brown, le 
Beinor, lt 
McGOldr:!ck, lit 
Longhi, C 
Bossu, rg 
Kelly, rt 
J, Kelly, re 
Sitko, IJ.b 
Ste~imson, th 
Zontlni, rh 
-Tonelli, fb 

Carnegie Tech 
i'e, Fisher 

rt, Gumbert 
tg, Rieth 

c, Schmidt 
lg, Pyzynskl 

lt, Dobrus 
le, Striegel 

qb, Carnelly 
rh, Muha 

lh, Condit 
!b, Lee 

Referee: John Getchell, St. 
Thomas; umpJre, R, W. Finster­
wald, Syracuse; juge du champ, 
Dick Miller, IridJana; chef Jines­
h'tàn, :r. J, Lipp/ Chicago, , 

--·--··:o:·-·-,_···-· 

Garcia 
s'entraîne 

reux aujourd'hui 
CAMBRIDGE, Mass., 22, (U.P.). 

Les Indians non-vaincus de Dart­
mouth et une équipe améliorée du 
Harvard se rencontreront cet 
après-midi devant une assistance 
attendue de 45,000 personnes 
dans la 45ème joute d'une rivali­
té qui fit son début en 1882. 

Alignements: 
Harvnl'd I>arbuouth 
Green, le rc, Parks 
He::tley, lt rt. Feeley 
Melleti, lg r rg, Zitride3 
Russell, c c, Glbson 
Coleman, rg Jg, Young 
Booth, i-t lt, Dllkes 
Daughters, re le, l\füler 
·wnson, qb qb, Courter 
Harding, lh rh, MacLeod 
MacDonald, rh lb, Hutchinson 
Smith, fb fb, Howe 

Referee: W. H. FrieselJ, Prin­
ceton, Umpire, C, G. Eckles, 
Washington et Jefferson; juge du 
champ, W. J. Halloran, Provi­
dence; chef. lluezman: J. McKe.n­
ney, Boston CoUege. 
---- :o:----

Partenaire 
de Sonja 

TORONTO, 22, - Stewart Re­
burn, patineur do fantaisie (le 
Toronto qui a reprôsenté le Ca­
nada aux Jeux Olympiques de 
1936, a signé un contrat pour de~ 
venir le partenaire de Sonja He­
nie, ancienne championne ama­
teur de l'univers, a-t-on appris. 
l\llle Henie et Reburn feront une 

' ~ e~ ~-reve .ians 
l'Ouest cintrai 

Plus de 1,000 ch~uffeurs 
de cvmions sont entrés 

en grève hier 

À DES MOINES 

Ls, grève des camionneurs 
se répand partout dans 

l'ouest central 
DES :MOINES, Ia., 22-(U.P.)-

Personn~ ne rit plus mainte­
nant quand on entend dire par le 
major 'Frederlck McLaughiin que 
tout semble aller pour le mieux 
et qu'll s'attend à une grande 
saison de hockey pour ses Blaclc 
Hawks. On ne rit plus, mals on 
se demande si les Hawks peuvent 
répéter leurs exploits de 193-! et 
de 1936. En 1934, ils battirent 
les Red Wlngs, champions de la 
N. H. L. pour gagner la coupe 
Stanley et en 1938--, Us partirent 
de la troisième position dans la 
section américaine du circuit pour 
balayer tout devant eux et gagner 
encore une fols Je championnat 
mondial professionnel, 

!1~:~~o:n~,~~~~::~:eu;:e d:ri.:; Mort d'une religieuse 
hier ici, paralysant 40 compa-
gnies de transport de longue dis- NICOLET, Qué., 22. _ Les 
tance et 1 O compagnies locales. hlnérailles de Soeur Sainte-Croix 

Les grévistes, membrea de l'U- (Georglanna Chassé), ont eu lieu 
nl.on des Camionneurs, une filiale à l'Hôtel-Dieu. Le service fut 
de la Fédération Américaine du chanté par l'abbé Hervé Lemaire. 
Travall, sont sortis en grève à la Dans Je choeur on remarquait 
suite d'une dernière conférence Mgr A. Camlrand, v.g, Mgr F.-A. 
de leurs chefs avec les opéra- Saint-Germain, P.D., l'abbé Hen­
teurs. L'union voulait quo les ri Bernier, du séminaire, et les 
opératciurs mettent en vlgueu!' les: RR. PP. Nyste et Dupuls, s.m.m. 
termes d'une entente signée à Soeur Sainte-Croix. est décédée 
Chicago récemment par les à l'âge de 65 ans, 7 mols. Elle 
chauffeurs et les opérateurs de comptait 45 ans, 3 mois et 26 
11 J!Jtats de l'Ouest central. jours de vie reltgieuse. 

La question en litige est la ----:o:----

:r::~e d~r~a~~e N~~r~:~~eu:ep:~: Franz von Papen a 
.i;:si~~n~- ;: M~.m~~·rent:~~~:. CURIEUX IMPOT Martin chassera 
Boston College: juge du champ, Il existe en Chine un impôt bten les communistes NEW YORK, 22. _ Ceferino toumée aux Etats•Unis avec une 

troupe de patineurs, 

~1!P:;!:· d~insi ~:~~a:!~~e5:
1
~
3t été mis à la porte 

en grève à cet endroit. Il y eut 
de..-. menaces de grève à Mlnnea- BERLIN, 22. - Franz von Pa• 
polis, Kansas City et autres vil- gen, dernier des puissants pré-­
tes de l'Ouest central. nazis dans la politique allemnn-

_,TI 0 Y __ 8t_ce_;•_•_I,_'l;:~n-e_ss_•_•·__ curieux, C'eat celui qui consiste à DETH.01~ Le burl:lau 
placer un Jeune Joulet chez cha~ exéeutif de l'Union des employés 
que contribuable, Celul-'CI · est tè- de l'industrie de l'auto a donné 
nu de le conserver en _•,ie et- ·de or~re au_ p_ré~ldent de ce group·e·· 
le nourrir sous peine de ·pti80n, ment ou-vrier, Homer Martin, de 
Atr bout de quelques mois, quand "purger" son personnel de tous 
les poulets de grain sont suppo. les communistes et autres mem­
sés être suttlsamment engraisses, bres qui ont déplu à l'Union. 
le collecteur de l'impôt va les ra- Martin a jusqu'au 1er novembro 
masser et le bénéfice du Trésor pour exécuter cet ordi·e. 

~'iésultats de 
'Combats 

, United Press 
CHICAGO - Billy Marquart, 

35¼., Winnipeg, Man., par dé­
cision ~ur Wally Hally, 134}, Hol­
lywood, Cal., (10}; Gene Spen­
cer, 130, Chicago, par décision 
rnr Babe Savino, 130, Dallas, Tex. 
(4)~ Geo1•ge Nyberg, 147, Po:rt 
.:\rthul', Ont,, par déc1slon sur 

orman Roth, 148, Chicago, (4). 

réside dans la différence des Parmi lés membres qui de• 
cours entre la volaille en bas ·àge vront quitter l'Union sont: Fran­
et la volaille co_mestlble, eis Hanson, assistant de M. Mar-

Dans la provmce de Cbantung, tin et rédacteur du jou•rnal de 
!~ poulet-contrib:ition Tappor.lP eri.- '\'-Un'!On: ; Eve Stone, présidente 
viron trois cent mUle francs par du groupe auxiliaire féminin• 
mois. ·• John Tate, chef de publicité. ' 

Garcia se lll'épare soigneusemeat 
au match qui le mettra aux prises 
avec Henry Armstrong pour Je 
championnat mondfal poids-ml­
moyen, le ·2 no,vembrc. Il tut bat­
tu par Barney Ross,_ mals, au 
gymnase Stillllla11 où li s'cntra1ne, 
il déclara qu'il esI)ér~aît faire 
mieux contre le champion "fl.ctnel. 

On lui d0mandù. s'il s'attendait 
de mettre Ai'tn st r ong hol'S do 
combat, lors dè ce Combat du 2 
riovembre, 

-"Certalnemen_t, dit-11, si mes 
coups r,ortent aYet: aplomb, je le 
mettni "Cert:tlncment hors de 
combat. Garcia s'es t' .déclaré en 
grande condition déjà, 

DiMllgg io change 

d'idée 

Wnlter L. Stewart, aviseur !é- de, n quitté le service diplomatl­
gal des opérateurs, a dit que les que. Von Papen était un ancien 
demandes représontent une aug. chancelier et Je ministre spécial 
mentatlon de gages de •'14 à :rn de Hitler en Autdche avant 

SAN FRANCISCO, 22, _ Joc poul' cent". Il a ajouté que les !'Anschluss. li va maintenant con• 
DE\-Ittggîo a déclaré à se!\ inttm0s ('ompagnlês ne tenteront p:i. 13 ù'o- sacrer ses loisirs à des affaires 
qu'il a fini de fai re la ,rrève. De pérer tant que la grève durera. privées, <lit. ln nénêche. La vérité 
retour avec leH pêcheurs de la _ :o: ___ 1 est que M. Hitler l'a congédié. 
baie de San Francisco, Joe a dit -Tous mes coruvllments, cher ----:o:----
hior: maître, le portrait de ma remme 

"C'est absolument vrul; j'ai dé- est admirable. Encouragez nos 
cidé do no plue foire la gr~ve. Je -N'est-ce pas qu'il ne lui man-, 
serai un des premiers rc11dus Ull que que la parole? 
camp d'entraînement des Yankee,; i -Je vous en prie, laissez-le j 
le printemps prochain," ainsi, je le trouve parfait. · 

Annonceurs 

BOSTON, 22.- '-,'.-P.)- Le prf~ 
sident James A. FarJey du comtt6 
national démocratique a jeté au• 
jourd'hui son appui à, James M, 
Curley, candidat démocrate au 
poste de gouverneur, ainsi qu'à 
tous les candidats démocrates aux 
élections du 8 novembre. 

Jusqu'à présent, Farley avait 
gardé un mutisme absolu au su­
jet de la campagne électorale 
dans le Massachusetts, mals au 
cours d'une entrevue hier, il a 
déclaré qu'il espérait que Cur­
ley remporterait une victoire et 
ll ajouta qu'il "fera tout en son 
pouvoir" pour endosser le candi­
dat lors d'un diner démocratique 
ici demain soir. 

Farley est arrivé à Boston hier 
soir, et s'est immédiatement ren­
du au chevet de sa fille Betty 
malade au collège Wellesley. Au: 
jourd'hui il assiste à la joute da 
football Harvard-Dartmouth corn• 
me invité du Dr Blisll O'Connot, 
de New York, ancien associé de 
droit du Président RoosenJt. Il 
sera l'orateur principal lors du 
diner de demain soir. ' 

Farley a prédit que les r~pu­
bllcalns seraient "dé!!appointés" 
lots des prochaines élections. 

A Now York, a-t-il dit, le gou­
verneur Herbert Lehman rempor­
tera, une victoire contre le pro­
cu1·eur Thomas E. Dewey, avec 
une mal'ge "substantielle". 
----:o:-

REFUSE 

C'est un jeune étudiant en droit 
dont, les parents habitent la -pro­
vince. Les salles de la Facult4 
présentaient pour lui un intérêt 
médiocre et Il eut préféré s'amu­
ser. 

Ainsi qu'il tallait s'y attendre, 
à son récent examen, il ne- fut 
pas accepté. 

Penaud et craignant la colèrt 
paternelle, li ~élégraphie à 8on 
frère. 

-Suis refusé, Prépare papa, 
Et le lendemain le frère lui en­

voya cette laconique réponse: 
-Papa préparé: Prépare•tol! 

:O' 

AU RRST.1t'RANT 

On apporte au client un bif­
teck un peu dur, Et le cllent pro­
teste; 1 

--Voyons, garç;on faudrait s'en• 
tendre: est-ce du boeuf que vous 
avez falt cuir,_ ou du cuir que 
vous avez tait boeuf! 
----;o:-

Tout le monde court après la. 
rlohesss, ma!.s elle ne peut ra­
mener la santé perdue ni faire 
pousser un bras ou de nouvelles 
dents, 

, I-. ' 
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PENSÉE 
I'f' jeunesse dme bien plus longtemps 
q µe ne le croient ceux qui sont jeunes. LE MESSAGER La Température 

LOOAL.-Nua.geux ce soir 
et dema.!n. 
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: J?ORD V A METTRE A L'OUVRAGE 35,000 ·HOMMES 
(? est Chiang Kai-Chek qui par 

-son incompétence militaire 
ai causé la chute de Canton 

La Nouvelle_ 
(Suite de la 1ère page) L'industrie de l' Automobile a 

vera un citoyen pour lequel ces 
exercices auront une signification 
toute particulière. • Nous voulons parler de M. 
Adélard-S. Casavant, d'Augusta, 
oncle de M. Arthur Leclair, de la 
rue Spruce. 

repris allégrement son essor 
---·-----------+ 

Telle est l'accusation portée contre le généralissime 
chionis, par le général chargé de la défense de 
Canton,-Ce général demande la déposition de 
Kai-Chek.-Le sort de la Chine paraît scellé.­
L'armée chinoise évacue Hankéou 

M. Casavant est âgé de 66 e.ns, 
est né à Lewlston et a été baptisé 
par Mgr Hévey, dans la paroisse 
St-Pierre, en 1872. 

Il est donc probablement le plus 
ancien Franco-américain né à 
Lewis ton, 

Pas de Stationnement sur 
les Rues Bartlett et Ash 

L'INDUSTRIE DE L'AUTOMOBILE A 
REPRIS ALLEGREMENT SON ESSOR 

Demain au moins, Lewistoo 
connaît.ra un jour de bonne pu­
bllcité. 

Peut • être parlera~t-on des bel• 
les-mères, à l'heure du Mes..ager, 
demaiJJJ-...•· . 

HONG KONG, 22 -<U.PJ- Le devant un ennemi qui l'a joué et 
général Eugene Chen, l'un des défait partout depuis 15 mols. 

---:o:---

LE SEUL 
SURVIVANT 

grands chefs chinois les plus ré- Si l'on ne veut pas que la Chine M. Anselme Carrier, natif de 
putés et qui fut ministre des Af- subisse le sort de lt>. Corée, ll St-Anselme de Dorchester, Qué., 
faites Etrangères de la Chine faut qu'elle change de chef de et qui demeure à New Bedford 
pendant quelque temps, dénonce guerre et qu'elle réorganise en •depuis plus de cinquante ans est 
vigoureusement aujourd'hui "l'in- même temps son front diploma- peut-être te eeul homme vt'vant 

A l'occasion de la grande cérémonie religieuse de demain 
matin, le chef de police de Lewiston, M. John H. Ashton, a 
décidé de défendre le stationnement des automobiles sur les 
rues Bartlatt et Ash immédiatement après la. messe parois­
!iale de neuf heures. 

Aucun auto n'aura le droit de stationner sur la rue Bar 1 
tlett, depuis la rue Pine jusqu'à la rue College, ni sur la. rue 

D'ici peu, les usines Ford compteront 35,000 travail­
leurs et celles de la General Motors Corporation 
en compteront 195,000.-La Cie Plymouth en a, 
à. elle seule, 80,000 à exécuter.-Le nombre d'au­
tos vendus cette année se montera probablement 
à 4,000,000.-Les salaires sont augmentés dans 
toutes les usines. 

Plusi'.eurs se demandent pour- compétence militaire" du géné- tique. La chute de Canton n'est qui alt travaillé à la construction 
quoi U ,existe un code de construc- 1 ralissime Chiang -~al-Shek et 11 pas l'acte, final de la tragédie qui de la première église St-Pierre et 

Ash, depuis la. rue Horton jusqu'à. la. rue Pierce. Par Joe Morgan 
Ainsi, les rues en question seront libres pour les foules DETROIT, 22 -<U.P.>- 11 est 

tion à Lewlston. d~mande la déposition de ce der- ~enace d engloutir la Chine, mais St-Paul. 

. -- . 1 meJ~mmenta nt amèrement la fe:~n;ngr~~ée~~ment exceptionnel- M. Carrier est âgé de 87 ans, 

qui assisteront à la. cérémonie de la bénédiction, à l'extérieur possible que Henry Ford augmen­
de l'église. · te Je nombre de ses employés de 

On ne permettra aux automobiles de stationner à ces en- 35,ooo d'ici quelques jours. 
Gran,d jour de f_ête, ~emam, 1 chute de Canton, Chen a dit au L'importance de la victoire ja-

dans le monde rel:gieux. "C est un représentant de l'Unlted Press: ponaise dans le Sud devient de 
droits que lorsque la. bénédiction et la grand'messe auront En ce faisant il porterait à son 

cri d'alHégresse qui se fe,a ~nten- "Dans 'quelque coin du· monde plus en plus apparente. 
pris fin. apogée la production, dans ses 

Ces mesures ont été prises afin de permettre un service immenses ueinea, et la production 
d'ordre parfait, et de nombreux officiers de police seront sur totale de l'industrie de l'auto al­
les lieux. teindrait alors le niveau le plus 
~==-=-----=---------------+!élevé de l'année, d'après les ob• 

, dre de tous les _fidèles, à l occa- oü il aille se réfugier, Chlang Des milliers de combattants 
. .sion de l~ bénéd1c~ion de la n_ou- Kal-Shek .. devra se souvenir du chinois sont traquls entre la voie 

velle éi·ghse St-Pierre et Samt- rôle héro1que que les Cantonais ferrée de Hong Koitg à Canton et 
. Paul. ont joué pour défendre leur pa- la rivière aux Perles, 

trie. Les Cantonals demanderont 
Il n'y· a pas seulement les grau- compte un jour du désastre de 

des per.1;onnes qui fêteront de· Canton à ceux qui en sont res­

ANCIEN COMPLICE D' AL CAPONE ";~a~eur=, actuellement 50,000 

Par ROBERT BELLAIRE 

main ct1..r c'est demain aussi que pensables. Et ceux-là seront châ.- SHANGHAI, 22--{U,P.)-La gar­
Lucuie :.Bail, fillette de M. et Mme tiés même s'ils s'enfuient du pays oison de Hankéou a commencé à 
Louis-Pllilippe Bail célèbrera son qu'ils n"ont pas su défendre." évacuer cette ville, comme résul­
cinquièn ie anniversaire de nais- Peu avant que Chen Ut cette lat de l'occupation de Canton. 
sance, V'oilà. une fillette qui pour- déclaration, un autre chef chi- Les deux villes ne sont distantes 
ra se vanter qu'il s'est passé de nota, qui préfère garder l'inco- que de trente milles. 

hommes à l'ouvrage dans les usi-

ABATIU HIER SOIR A CHICAGO ne, Ford de Rivière Rouge, d'a-
près l'agence WaTd. On croit que 
la production, dans toutea les 

belles cf.i oses Je jour de son 5ème gnito pou r Je moment, a dit que Une dépêche de Hankéou rap­
anniveraaire. "la chute de Canton est imputa- porte que 36 avions japonais ont 

ble à une criminelle impéritie." lancé 40 bombes sur cette ville, 

Bert Delaney a été assassiné par un " professionnel " 
au moment où il descendait d'automobile avec u­
ne femme et un homme.-Le meurtrier a pris 
la fuite 

Une aittre lettre nous parvient : L'opinion qui prévaut parmi ainsi que sur Wuchang et Hany-

"Nous avons été très enchant~s ~e:I che~s, ts d s~ldalh et! la popu- an!'uf ui ~~~ ~on;. r~ll~~s. t es sa~i!I<;_At~~• B!!t ï!~~. ~;é a:; :~e~,1:r:ne~e e~a:~~ia1tu l':~:is~~! 
de votre heure de beau françala, qaue°~e ;ou:erne':ue:t c:e::;a: e:~ Vions ~:~ la:cé 51;-b~mb:: ~ur f~ 159 ans et surintendant de la dis- surgit de l'arrière de l'auto et 
entendu~ du poSte WCO:U diman;, en particulier le généralfs;ime gare de Kiangnan et y ont mis ls tiller-le clandestine de $20,000,- tira à quatre reprises 1ur Dela-
che, le 9, ;ct~~;i:it!:io!~di àà t~:~ Chlang Kai-Shek, "l'homme fort" feu. I ----------- 000 qu'exploitait Al Capone pen- ney, puis, comme ce dernier s'af­
heure, ~ C t participé au pro- du pays, ont commis une erreur Le quartier général de la 8ème et est actuellement en visite dans dant la prohfbitlon. taf111alt sur le trottoir, son meur-
ceux qu on r i et nous espérons terrible en omettant d'envoyer de armle de route a été évacué. notre ville chez plusieurs de ses Ce meurtre a été commis au trier tira trois autres coups sur 
gramme. Me c • Si é L bonnes troupes à Canton alors Les troupes chinoises retral- neveu t nièceà moment où Delaney descendait lui. Ceci !ait, 11 courut à un auto 
-vous enten1.dre enco;e• ( J gn )h ; que Canton avait envoyé ses meil- tent vers Changsha, ville située à Il a~:it une ;ingtaine d'années d~ son automobile, tard hier 1oir. qui l'attendait et qui partit aus-
famille d~~ M. et B::e."oseie~cÎ leures troupes à. Kal-Shek pour 1 200 milles au sud de Hankéou. qua.nd !ut construite la première Cp,et'.té 18eu• ondzel8èm,aeck••••••••~•8lnpaatr pdeer8- sit00te,laney et Mme McAvoy se 
Lacasse, . 258 rue combattre dans le Nord. 1 Le gouvernement chinois s'est t: • • • 

à la !amJUe Lacasse. Chen est sans pitié pour Ka!• fixé à Chunking, ville sise à 700 éghse, en 1871· Il fut alors pré- racketeers depuis quatre mols à. fréquentaient depuis huit an11. 
' . ~!citations aux Shek; il a dit : milles p_Ius loin que Hankéou, poOO a.u charroyage du matériel Chicago. Le crime a été commis Mme McAvoy et White ont été 

Chaleur~nse! 1 ains pour avoir "La chute de Canton est une sur la rivière Yangtsé. i:;ervant à. la conStructton et cela, évidemment par un gunman pro- Incapables de donner un bon sl-
RR. PP. Domm c d' i b u I humiliation nationale qu'aucun I Les troupes japonaises occu- nous a+il révélé, lui rapportait fe,sfonnel. gnalement du meurtrier et ils 
doté la !':,Arolsse u~éli ~t t_ea . l cantonais vraiment patriote ne pent la ville de Canton au com- ::. s~:l~eo!~r~7 :.e~pl~~résse::!~ 1110LA•::Yl,eedt e1eDbeelaaun~,':è•Memdee 0R0u11te~ Ignorent les motifs du crime. 
tem~le. Clba!~~~=a~::~ pou\ :;~fr~ d~gèrera. C'est aussi un motu plet. alors d'une cinquantaine, et le ;i, Carl White, ont' été témoins JolBntl:nleq,u'palyua,•t,méptoértla'unntaddee, c•,d: 
aussi aux P énérosité coru;tante. d accusation contre Kai-Sbek l Canton est Isolée de Hong Kong 
par leurl g struction d'une si comme chef de guerre. Cet évé- et Hankéou sera aux mains des ~~~~~acteur était un nommé Fur !,~:r:~e·r:::sM::e:oyz:~ew~~~ t:nebii:1~:et s!tai!br1~:~1to:::~ 
::~:/:e :p-1~~:. F_élicltattons en- nement démontre son incapacité Nippons d'ici à quelques jours. M. Carrier demeura quatre 011 Avoy avec De1aney. La femme et sa dtst1llerie 210 vendait jul!qu'à. 

core à totCJ les amis de la parois- LA CULPABILIT, DE BEHAN SERA cinq ans ici avant d'aller réside: son beau-frère descendirent les U.00 la. bouteille. 
se, pour )leurs donc fréquents et E ailleurs. A cette époque, c'est M. ----------- -----------
leur coo~T'ation, et ces amis, Il le curé Hévey qui avait charge Le I' t N fil 
:::~.!'~:t~n:~~~.:::é,:it::e~:u,~: PROUVÉE SANS QUE SUBSISTE :,8,;l~ ::'~!7:: M. Cmlec .... , re evemen ouveau 
les croyaru~. ----:o:----

Les mem tbres du conseil muni­
dpal ont v,bté d'accorder un sys­
tème de denx pelotons de pom­
piers au se)rvice des incendies de 
Lewiston. Dlisormais, notre ville 
pourra donc se permettre d'avoir 
des feux un·, peu plus considéra­
bles, à caus ·e de cette protection 
augmentée. . • . Ce nouveau sys­
tème est bié111 accueilli non seule­
ment des p.ompiera ell'x-mêmes 
qul depuis ' si longtemps, n'a­
vai;nt aucu.r1 repit et devaient 
être sur le .nui-vive et le jour et 
la nult, malB aussi par les citoy­
ens eux-mênies qùi sauront qu'à 
l'avenir, Us pourront dormir pl us 
tranqullles. D'un autre côté. les 
contribuablea devraient aussi en 
être satisfaiLs, parce que plus la 
protection ent grande contre "~ 
feu, moins lt:l-8 taux d'assurances 
sont élevés. 

UN DOUTE, DECLARE HERLANDS Madame Perkins ne peut éviter pour les bas 
Le policier prévenu de vol de documents imnortants 

à Ne work espère qu'on le libèrera aujôurd'hui 
mais on cautionnement est si élevé qu'on se de­
mande s'il pourra le fournir.-On l'interroge de 

combat pour la de se produire . qui sera fait 
., 

paix ouvnere 
NEW YORK, 22 __ (U,P.) _ Le tants concernant un racket au 

lieutenaunt de police Cuthbert J. RUjet duquel le Commisalre de 

Behan, ~censé du vol de 7200 ~~!ic:n~e;i:ie!~ev:~~:~~ee, ~ ;u; E1le croit que cette na.ix 
~~~i~:e;~·! ;;:;!~~~\8 :~fr~st~/i: queques mols déjà. Plusieurs toit règn::1'ï. anx Ebt-- Unis 

Telle est l'opinion d'un Ce nouveau fil de soie éli-
grand industriel du minera les lmnorta.tions 

Connecticut de soie 

LES RAISONS 
eortira de prison a 11jourd"hul. déjà. Behan s'eSl recdu coupable d'ici six mo J· 
après avoir fourni le cautiOPht:· d'actes Incompatibles avec ses La principale est, allègue-
ment requis de lui. fonctions et on s'étonne un peu DES ENTREvt-ES t-il, l'insuffisance de 

D0 ux grand~s comna,'r'\les 
font construire des fi­

latures pour cela 

Incapable de fournir ce eau- !~;~/i\:~9u;:1ea~net~:: tn~::ta;;:. tous stocks NEW YORK, 22. - <U.PJ - Les 
tionnement de $25,000, Behan a Le commissaire Wm. B. Her- Elle en a eues avec plu- -- manufacturiers de bas ont préd'.I 
été de nouveau interrogé par les lands, chargé de l'enquête annon- sieurs des chefs OU- HARTFORD. Conn., 22 -<U.PJ aujour~'hlt qu'uf nouveau fil se-
inspecteurs. ce Que la culpabilité de Behan se- -Le Président E. Kent Hubbard, ra pro u a-van un an p·ar la 

Parmi les documents soustraits ra prouvée sans J'ombre d'un vriers américains de l'Association des Manufaetu- E. I. DuPont de Nemours et Cie, 
il s'en trouvait de très impor~ doute. riers du Connecticut vient de pré- alnl!I que la. Celanese Corporation 

Les 11,000 habitants d'une pe-1-:c---::----------,:---------- WASHINGTON, 22. _ (U.PJ _ dire "un relèvement presque aus- of AmerJca, de sorte que le mar-
tite ville amé r icaine où l'on fa- Condanmat1·on deux auteurs Ja maigre somme, Madame Frances Perklns Secré- sl soudain que la récente dépre,s- ché américain -pour Ja soie japo-
brique des mnnitions de guerr.... de $1.28, ce qui prouve bien que taire du Travail, vient de décla- slon." nafse pour bas sera éliminé. 
ont prié penda pt une minute pour ''le crime ne paye pas." rer qu'elle a bon espoir de voir Il base sa prédiction sur les Les Etats-Unfs Importent pour 
le maintien de la pal.X lorsque les Le juge B. 0, Hosteller con- la paix revenir d'ici six mois en- faits sÙivants· $100,000,000 de sole brute par 

nich, Le bon l)ieu a dû être em- prlsonnement perpétuel et ordon- le CIO. Elle dit que le gouverne- ment bas. Japon, et trols-quarts de ce mon-

usines Ford battra s-on plein la 
semaine prochaine et qu'il y aura 
alors dans ces usines un total de 
85,000 travailleurs. 

De nouveaux stimulants ont 
été injectés dans l'organisme de 
l'industrie automobllè et 186 chefs 
de cette industrie qui, dans le 
passé a. été le baromètre le plus 
sO.r de la situation économique, 
sont con vaincus qu'elle va don­
ner le branle, de nouveau, au re­
lèvement gén.éral. 

Al'ec la pToduction à son apo­
gée au::z: ueines Ford, les "Trois 
grands" de l'industrie de l'auto­
motlle aurout relevé la produc-. 
tlon totale à llll niveau voi.sln do 
celui de '"l'ère d'or", qui se ter­
mina. un peu avant 1932. 

Hier soir la Corporation Chrys­
Ier, qui vient de rappeler 34,000 
employés pour les mettre à. l'ou­
vrage sur les modèles de 1939 a 
annoncé des augmentations de sa­
laire pour 10,000 à. 11,000 em­
ployés de bureau recevant $300 
et moins par mols, Ces augmen­
tations de salaire vont relever 
les pays aux chiffres où elles 
étalent avant la réduction du 16 
mars dernier. 

La General Motors Corpora­
tion vient, de son coté, d'annon­
cer qu'elle allait donner du tra­
vail à 35,000 hommes de plus 
dane ses 69 usines et que tous 
ses employés recevant moins de 
$300 par mois bénéficieraient 
d'une augmentation de 11alaire, 

(A suivre sur la 6ème page) 

Eduard Bénès 
est à Londres 

depuis ce matin 
L'ex-président de la Tché­

coslovaquie visite 
l'Angleterre 

RAISONS 

On dit qu'il a l'intention 
de v•nir aux Etats­

Unis bientôt "quatre" se 'i!Ont réunis à Mu- de 2 assassm· s damna les deux coupables à l'em. tre la Fédération Américaine et 1.-"Les st~cks sont extrême- année, dont 90 pour cent vient du 

barrassé: lui demander la paix na que chaque année, le jour et à ment Roosevelt Gésire ardemmPnt 2.-"Le surplus des fonds ;a~t de f!oie sont employés pour 
quand on fabrique des armes pour l'heure de leur crime, les deux cette paix et qu'il fait tout ce dans les banques est aussi élevé are des bas. LONDRES, 22. - (U,P,)- L'ex• 
égorger ses sei nblableS! K N b condamnés solent placés en cel• qu'il peut pour la hâter. Elle re- qu'il l'a jamais été dans i'hlstoire La corporation Celanese a an- président Edward Benea, de la à ~ eamey, e I Iule solitaire p~~~~rnée. :::a:t~:a~~;:td;:ç~:f~c~:: :er:; du pa~;· . ::n~:ehf~:l:~•e~~e ;~1:~i~:00n0sru~ ~:::~~l~vr:~;l:~n ::~o:;~!:~f. à 

L'Europe se hait et se bat par- SUICIDE D'UN groupes mais elle maintient qu'el- 3.- Le gouvernement dépense Pearisburg, Ve., pour produire le M. Benes qui a présenté sa 
ce qu•elle n'a t:W.S assez de place le a de très fortes raisons d'as- ~i~e~rè;esgr:;::e:.ommes pour ac• no;;e;ua. fl~~elquel! jours, la Du- démission à la suite de l'entente 

~:~:d:esn!af~~t~~8;reI~t::a0 \!: L'un de ces meurtriers MEURTRIER ~t:;r !\1;p:o:~m~:e:v~:n~:~rt "Ces facteurs sufriront à nous Pont Company annonçait ses :fe ~;:n;~~m:!~/e ;.~:dr;0 :;::~ 

fü~!:t0~::~~t:~~::;ii~:~:i:::~ n'eS
t 

â~:u1:!::t 
14 

ans dé::~:,: ::::1~: ,:,!~ ~ ~.:.~ r~J::·:fif..:;:~::'. dHI ::a~i! ~!~:L;1t:~:~1e~::~:~:El ~:;:,~~1:fn~::'~:r~t~~~::; ;;,:::~:0:.{· Ji!l0i~t;;t:f:: 
Tpiu•rt;a/,\:~~~~r;--tic°o:f::ta~ale:::~ " UN BON GARÇON " vre de Joe Miller, 34 ans, pein• 350,000 membres. Toblll a exnor- d'un regatn d'activité dans les un nouveau fil connu sous le nom 55 ce matin (5 heures 55, heure 

tre en bft.tlments, que la. police té récemment les chefs des deux principales industries." de "fil 66", solaire de l'est). 

:: l~a;f:t~ ;~u~:1 Yt:u~rai!e:~c~~~ Il a aidé à-t-u-er-un homme recherchait comme le meurtrier ::~~:!. :;:t;r;re;in;\,!:~h:nu-'!: LE GENERALJSSJME CHINOIS EST mo~n:. q;:tt~~r:~:f0 rJe:: ~:~: 
veulent élever d1~ nombreuses fa- pour une somme d'une femme et de deux bommss. tenue en outre, verbalement, pen- dres. Benes était accompagné de 

mmoo. insignifiante ~::1:u0 t: ::::.v~o::\::;e:1:~~i~ ~:~tf~!bt!:k!,~:~:~~e!it~e ~.~:: ARRIVÉ A HONG KONG AUJOIJRD'HlJI so~.::~:e da:nt~!q~=~ré\~ir;t le 
Un écrivain qui, avec raison KEARNElY, Nebraska, 22 tallait être fou pour taire ce que ternational Ladies Garment tràjet était tchèque. 

peut-être, voit irDut l'avenir en (U.P.)-Gary L. Ames, 11,gé de 14 j'ai fait. Je n'y peux rien. Je Workers Union affiliée au CIO et POUR DISCUTER UN PLAN DE PAIX Apparemment tous les efforts 
noir, conseille au~ Américains de ans, "un bon et sympathique gar- l'aimais et elle m'aimait... Je Dubinsky est, lui ausst un cham- . ont été faits JlOUr que sa visite 
se hâter de fairEi, apprendre l'al- çonnet" lorsqu'il gradua à. l'éco- ne pouvais endurer cela plus pion de la paix. Enfin elle a ren- n·Et solt pas rendue publique. 
lemand à leurs enfants. le primaire supérieure junior de Jongtem:ps ... " La police dit que contré John L. Lewis ces jours Le but ultime de son voyage 

Wilmlngton, Mass., a plaidé cou- MUler s'est apparemment empol- derniers et se propose de causer HONG KONG, 22 ---(U,PJ-- Le qui est un.ancien gradué de Yale, n'a pas été révélé, mats 11 est gé-

Les mauvaises uaroles, les ca- pable hier ici à l'accusation de sonné. ::e~a :.i~l!a;_ Green_ président ~~~;:~1:si:~ a;~~éol:ujo~r~t.~~~ :~é!~en~a:; ~o~~:f '!:icu~~;1:~ ::r~::~~t e:!:n~~a1:~~n;:a r;~:e 

::::s 1:; b~~~es~~v:~~a::;6 \::~ me::;:· et Don L. Galloway, âgé ----:o:---- ----:o:--- à. Hong Kong où il va très proba- homme de "la paix à tout prix." chaihement. 
C!ées elles ne revi.ennent pas. de _21 ans, domicilié à Mansfield, L'univers est une espèce de li- On ne parle pas assez souyent blement di11cuter une proposition Kal-Shek est dans une situa.-- ----:o:-•---

DERNIÈRE 
HEURE 

CIDCAGO, 22 --0),P.}- Ro- . 
bert Nixon, ce nègre de 18 ans. 
qui a avoué avoi• tué cinq fetp • 
mes et qui mourra sur la chai• 
se électrique la semaine pro­
chaine, vient d'avouer avoir 
assassiné une sixième femme, 
1\-li_ne Rose Valdez, 20 ans, do­
miciliée à Los Angeles, Cetto 
femme fut tuée le 27 maJ der .. 
nier. Nixon devait être exécuté 
hier matin, mais il a obtenu 
une semaine de répit par suite 
de 1a maladie du m.agist.rat 
chargé de signer l'ord11e do 110n 
exécution. 

JJACKSON, Michigan, 22-
(U.P.>-Le bagnard John .Klun• 
cla, âgé de 46 ans et quJ devait 
être libéré aujourd'hui, e'est 
évadé hier. SJ on le reprend, il 
restera en prison pendant sept 
ans, maximum de la peine qttf 
lui fut infligée. 

SHANGHAI, 22--(U.PJ-Pen• 
dant une célébration au sujet 
de la prise Je c anton, une ru­
sée a atteint de croiseur .. Au• 
gusta" et a mis le feu à un •• 
vlon qui se tnouvait sur Je pont 
de ce navire, Les dommages 
sont peu sérieux. Les autorltbl 
américaines ont protesté au• 
près de l'amirauté japona.ùe, 

WOBURN, J\lass., 22--(U.PJ 
-Une p:sine inoccupée a é~ 
détruite ce matin par un incen• 
die, Les pompiers de Winches• 
ter et de Stoneham ont été ap­
pelés à la rescousse. 

BOSTON, 22-(\J,PJ--Georg,, 
Everett Newhall, camionneur 
âgé de 27 ans, domicllfé à Win•, 
chester, a ét6 ramené de la 
Caaoline du Nord et U sera ac­
cusé d'infraction à la lof Mann 

(A suivre sur la ~me page) 

Un autre raid 
, . 

aenen sur une 
ville d'Espagne 

Après le raid, il fut cons­
taté que 25 person-
a avaient été tuées 
nes étaient tuées 

A BARCELONE 

QQuatre femmes furent 
tuées du coup en traver: 
sant le marché central 
BARCELONE, 22. - (U,PJ -

Barcelone comptait 25 morts, y 
compris 5 enfants et 12 femmes, 
ainsi que 70 blessés hier aprèt 
une nuit de terreur causée pat 
des bombardements aériens in• 
surgents. " 

Quatre femmes furent tuée1 
pendant qu'elles traversaient 11 
marché central à l'aurore, alon 
qu'une bombe démolit le marchË 
et ensevelit les femmes. 

Cinq raids furent exécuté! 
pendant la nuit alors qu'JI n'y 
avait pa.s de lune pour guider lei! 
aviateurs. Plusieurs bombes tom• 
bèrent sans causer aucun dom-
mage mais à l'aurore un autre 
raid causa des dommages consf1e 
dérables dans le centre de la ville, 

Un avion dont le moteur était 
silencieux, vida sa cargaison de 
bombes avant qu'un signal d'a­
vertissement pt1t être donné· et 
taudis que la plus grande partie 
de la ville sommeillait. 

' Ohio, ont comparu en cour pour vre dont on n'a lu que la premiè- du record insurpassable des jour- de médiation anglo-allemande qui lion dlttlcile, car ses généraux -Tante, est-ce que c'est bien-

<l'est Napoléon q•ul disait: "Dieu ~~.~:u;tt;~en~·~~::;! ~-.a~~lil;n::~ ~:Y~~~s{:::al~n n'a vu que son ::;:nt~ui~n~0i: :;u;n:~n~~~adne~ée ~~!rk!er~er;~um:!ebas~:~eu;ir b~: ::n!0:!~:c~~~ :n:o:~!r at~i~e~o~; to~:o!t:!:8:~fant Mals, pour- Balance du T TéSOT 
"'fit du côté des giros bata111ons," sassiné sur un train de marchan- tannique. Ka.t-Sbek est a.ccompa• de ses talents militaires. Les quoi cette questloto? 
~ oubliait de dire·: "Et du coté dises, pour le dévaliser, le 13 Quand les mites tombent sur Il est des plaideurs qul, avec le gné de sa femDle qui a étudié aux che!s de l'armée cantonaise sont -Pour savoir quand il faudra WASHINGTON, 22--(U.P.)-Ba• 
des généraux qui ne commeaent octobre courant. un costume de bain, elles se de- minimum de cause, savent pro- Etats-Unis, de Wang Cbung-Hul, même allés jusqu'à. réclamer sa recommnecer à- t'aimer da.vanta- lance du Trésor au 20 octobre: 
pas d'erreurs." Cet assassinat rapporta. à. ses mandent qu1 a mangé le reste, du.ire le maximum d'effet. ministre des Attatrea étrangères, de&UtuUon. se. ,$2,690,831,199.07. 
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Le Messager 

LE JAPON EST DE 
PLUS EN PLUS 
AMBITIEUX 

Les plus récents indices de la càm• 
pagne japonaise en Extrême-Orient at­
tirent de nouveau l'attention des nations­
étrangères, pour qui l'extension soudai­
ne des opérations militaires en Chine 
méridionale est un légtime sujet d'in­
quiétude: cette manoeuvre risque en ef­
fet d'avoir pour elles des conséquences 
prochaines très graves. 

Voici les faits. Le Japon débarquait 
ces jours-ci dans le sud du tetritoirè 
chinois quelques dizaines de milliers de 

1 soldats, de trente à cinquante mille, 
rapporte-t-on. Cette armée a pour objec- / 
tif de couper les communications entte 
Canton, qui est un grand elittepôt dè 
commerce, et le reste du pàys. Cela a\l­
r~t pour conséquence de faciliter la 
prise de Hankéou, dont on est à la veil• 
le d'entreprendre le siège, et d'affaiblir 
de façon générale les possibilités de ré­
sistance de la. Chine non encore conqui-
se. 

Les Japonais ne font pas mystère 
de leurs intentions. Ils ont déclaré eux­
mêmes que ce mouvement de troupès a 
été déeidé pour priver les Chinois do 
leurs approvisionnements d'armes eb de 
munitions. Comme l'intérieur du pa.ys 
n'est relié à Canton que par un seul 
chemin de fer et que le transport par 
d'autres moyens de circulation consti­
tuerait une entreprise longue et diffici­
le, la conquête de la ville a pris sur-le­
champ les proportions d'un fait de gran­
de importance pour le Japon. 

Mais l'acte aurait de graves réper .. 
cussions. On couperait ainsi ou du moins 
l'on mettrait sous le contrôle japonais 
le commerce que font A Canton un 
grand nombre de nations, non seulement 
en armes et munitions, mais en un grand 
nombre de produits divers d'importa­
tion et d'exportation. L'occupation1 l'an 
dernier, de Shanghai, grande ville com­
merciale jusque-là, & considérablement 
diminué les échanges qui y avaient lieu. 
On prévoit déja que la capture de Can­
ton aura les mêmes conséquences. 

Le gouvernement de Tokio a si bien 
pressenti les efîets inévitables de cètte 
opération militaire qu'il a protest6 de 
son intenton de respecter les intérêts 
des pays étrangers, Ceux-ci, cependant 
instruits par l'expérience des ann~e; 
1937 et 1938, à date, s'inquiètent de 
l'ampleur que prend la campagne japo­
naise. Tout se passe comme si le Japon 
cherchait à rompre toutes les relations 
'de la Chine avec le reste du rp_onde et à 
se réserver le monopole de ce vaste mar­
ché. 

UN APPEL AUX 
ÉTATS-UNIS 

· De 0 L'Evénement": 

.. Comme Lloyd George, avec qui il a 
plusieurs points de ressemblance, Wins­
ton Churchill est un virtuose de la po• 
Iiti~ue anglaise. C'est un opportuniste, 
mats un homme aux talents versatiles. 
On a dit du "renard gallois" qu'il avait 
épousé et renié toutes les causes. Par sa 
force de nuisance, il a obtenu de grands 
succès personnels. S'il a été premier mi• 
nistre pendant la guerre, c'est parce 
que les mages de la politique anglaise 
aimaient mieux le garder comme otage 
au sein d'un cabinet dont il n'était que 
le porte-parole, plutôt que le laisser en• 
treprendre une agitation comme il tn 
avait menée uhe pendant le conflit an­
glo-boer. Churchill aussi a été h1diépen­
dant, libéral, et conservateur. ,s'il est 
devenu lord de l'amirauté en 1916, c'est 
probablement· parce qu'ils représentait 
également une force possible de nuisan­
ce. Après Lloyd George, c'est le politi­
que le plus discuté de la Grande-Breta-
gne. , 

Mais Winston Churohill a le mérite 
d'avoir vu et signalé les signes avant­
coureurs de l'affaiblissement militaire 
de l'alliance anglo-française. n était al• 

lé en Allepiagne avant la reuiilitarisa. 
tion, et il avait deviné l'immense .com­
plot dans lequel t()ute une I nation était 
engagée. Il en avait averti la Chambre · 
des Commtpies, en lui reprochant de 
laisse:r à la France seule d'être son bou­
clier. Et depujs les événemeqts d'Ethio­
pie, d'Esi,agne et de la Rhénanie, il n'a 
cessé d'annoncer la catastrophe morale 
qui devait aboutir à Munich. Cèla lui 
dQnne le droit de flageller cruellement 
les pa~ifi&tes et les mercantis, qui, po"r 
d,es fins diff'é:,:-entes, ont pnéparé l'humi­
liation de leur patrie. Il sew.ble aussi 
qlt'il ait raison lorsqu'il prétend que le 
'.tèlèvernent de la Grande.:Bretagne ne 
peut venir d'uµ gouvernement qui re. 
présente la défaite psychologique des 
démocraties européennes. 

Dans son detnier discours, Church­
ill s'appliq1,1e surtout à réclamer une 
campagne universelle de réarmement 
dé!noeratique dont les Etats-Unis don­
nètàient l'exemple. Saas ce concours, il 
ne ctoit pas que l'Angleterre et la Fran~ 
ce puissent reprendte l'autorité euro• 
j>é<nne qu'elles ont perdue. Sa politique 
téD.dtait donc à enttaîner l'Améfique 
dans le conflit qui recommence entre 
l'alliance affaiblie de Londres et de Pa­
tis, et l'alliance attogante de Berlîn et 
d.è Roïne. L'impérialisme de Churchill 

... con\p6rte dohc plus de ri.aque pour le 
Canada que celui de Chamberl~in. En 
attendant que Washington dise jUsqu1à 
quel point le concours motal ou militai­
re de$ Etats-Unis est acquis aux déino­
otaties européennes, il est insthlctif do 
voir q\1.e lit. presse allèmande dénonce 
Winston Chutohill conlnle Uh hablè11t 
dangetèllx r,our la paix. 

LE CHOMAGE 
DANS LE MONDE 

Com1nu111éati6n de Genève: 

Lès detniètès statistiques trimes­
ttiéll~s du BU'tèa.u itlternational du Tra• 
vail, concetnant le chômage et l'emploi 
dès travailleurs, ré,èlent une situation 
tnoil'.ls favorable que celle qu'indiquaient 
les ohilttes publi!s il y a trois mois. A 
ce moment-là, en effet, dans la plupart 
des pays, la comparaison des chiffres de 
193 avec ceux de la période cottespon­
d&nte de 1937 faisait resaortir un ac• 
croissement du nombre dès personnes 
poutvues d'emploi et une diminution du 
nombre des chômeurs. Or, d'après les 
sta.tistiques publi~es aujourd'hui, ceci 
éSt encore vrai en ce qui concerne le 
nombre des personnes pourvues d'em­
ploi, mais ne l'est plus en ce qui concer­
ne le chômage, 

Sur 22 pays pour lesquels on diA­
pose de données à cet égard, l'effectif 
des travailleurs occupés a, d'une année 
& l'autre, augmenté dans 14 pays et dj­
ntillué dans 8. 

Mais) sur 24 pays, où existent des 
statistiques de chômage, 11 seulement 
enregistrent, d'une année à l'autre, une 
diminution du nombre des chômeurs, 11 
enregistrent une augmentation, et pour 
les deux autres, des chiffres contradic­
toires ne permettent ph de conclusion 
précise. 

L'explication de cette situation est 
probablement que l'accroissemeJ;].t des 
possibilités d'emploi a été, dans beau .. 
coup de cas, insuffisant pour absorber 
l'accroissement naturel de la population 
active, 

Comme dans les statistiques Précé­
dentes, le nombre des ttavailleurs occu­
pés reste inférieur à ce qu'il était en 
1929 en Belgique, au Canada, aux Etats­
Unis, en France, au Luxembourg, aux 
Pays-Bas, en Pologne, en Suisse et en 
Tch1fooslovaquie. 

LA FORCE 
DU MAL 

Il y & déjà des mois que les esprits 
attentifs-il ne fallait pas pour cela 
être un bien grand docteur-se sont 
aperçus que l'Europe était malade. Oes 
éruptions, ces crises intérieures, tant de 
discours lancés au monde, ces accès de 
violence, le ton insensé des polémiques, 
tout signalait un état de .fièvre qu'il eût 
fallu traiter avec beaucoup de bOnne vo­
lonté et de patience, C'était peut-être de 
chez nous qu'aurait pu venir le remède 
si nous avions eu un grand politique à 
notre tête et si nous n'avions pas été 
nous-mêmes agités par de pauvres dis­
cordes ••.•• Mais nous pensions A nous 
battre entre nous, Pas tous, il est vrai. 
Les lecteurs qui me font l'honneur de 
suivre ces petits billets, voués par leur 
destination à. être plus un divertisse• 
ment qu'une leçon, ont bien compris que 
celui qui les signe avait form~ le voeu 
intime de ne jamais envenimer les dê. 

tÈ MJSSA.GËR. LtWISTON, MAINE S;,medi, 22 Octobre 1ahr' 
f=' 

bats auxquels il lui arrivait de faire al­
lusion. Il se rappelait le conseil d'un 
homme supérieur: ''Mettez toujours l'ac­
cent sur ce qui réunit et non sur ce qui 
divise". Si certaines violences, ou cer. 
taines sottises, m'ont paru parfois inac• 
ceptables, je l'ai noté, je crois, du poiµt 
de vue de l'impératif humain et jamais 
'Bons l'angle des pa.ssions et des partis 
ptis. 

Naguère encQre, je faisais le comp• 
te du mal que peuvent accomplir les 
mots prononcés au hasard, les défis lan­
cés par des irresponsables, et aussi tou .. 
tes ces batailles verbales à ttavers les 
journaux, le r8.dio, les propagandes. Oe­
la finit par couper un pays en deux et 
sur le plan européen peut acculer un ré. 
gime à remporter à tout prix des sµccès 
de pl'estlge. Lorsque ce besoin de réus­
site s'affirme, on ne sait pas jusqu'où 
un pays dont la force intérieure repo­
se sur de telles nécessités peut être con­
duit. Ou plutôt. on le sait i et chaque 
homme regarde à présent avec effroi le 
bord de l'abîme. 

L'entraînement prend l'aspect de la 
fAtàlité : on observe la suite des erreurs 
sans pouvoir lui donner une explication, 
sinon celle d'une force dêmoniaque. 
Nous voilà quatre grands pa,ts face A 
face, l'Angleterre, l'Allemagne, l'ItaHe, 
la France. Ils ont chacun été, à des rno~ 
ments de leur histoire, l'honneur de la 
civilisation. Ils ont enfanté des génies, 
élevé des chefs.d'oei.lvre, et tayouné de 
quelque manière sur le monde. Si l'on 
faisait dans ces pays le compte des hom­
llles qui haïssent vraiment leur voisin 
étranger, ils formeraient une minorité 
pitoyable. Et ce$ pays pourtant vont 
peut-être, a 'Vec dès rai.Sons finalêint,n.t 
irrésistibles, se détruire. Quelle est na­
tte part de responsabilité à chacun de 
nous da.ns ce drame t ltt si, demain, on 
11éca'rte, quelles. âmes, che~ nous et ail­
leurs, auront enfin vraiment compris 
qUè les· plus grands dr&mes du monde 
dépendent poUr bea.uooup de nos défail• 
lances morales. 

GUERMANTES. 
"Le Figarô" : 

LE FAMEUX PACTE 
BRIAND-KELLOGG 

n y a quelques semaines, écrit la 
"Tribune des Nations", on cotnmétno­
rait fort discrètement d'ailleurs, le dix­
ième anniversaire de ce paste Briand­
Kellogg destiné, dans l'esprit de ses 
promoteurs, à mettre fin aux recours tl. 
la guerre. Les statisticiens, qui sont 
gens prosaïques, se sont évertués à cal­
culer ce qu'ont coûté, durant ces dix an• 
nées, les guerres qui sévirent nonobstant 
tous les instruments diplomatiques. Sans 
parler des conflits plus ou moins san­
glants du genre de ceux qui mitent aux 
prises les populatiôn de Haïti et celles 
de Saint-Domingue, !'U.R.S.S. et le 
Nippon, et d'auttes, il y eut quatre 
guerres. • • dignes de ce nom: celle du 
Chaco entre le Paraguay et la Bolivie, 
celle d'Ethiopie, celle d'Espagne, et uthP, 

la.st but not the least'' celle de Chine. 
Au tot~l, et au bas mot, on est ar:tivé à 
chiffrer à 2 millions et demi de morts, 
et environ 10 millüirds de dépenses les 
frais de ces tueries. Que serait-ce si la 
guerre n'était pas hors la loiY 

NAPOLÉON 
RÉPOND A 
MUSSOLINI 

Oh sait que M. :Mussolini a, dans un 
récent et retentissant discours, alinexé 
Napoléon. Notre confrère, "Le Progrès 
de la Corse" ra.ppelle à. ce propos que, 
lorsque Frederieo d'Este, voulant faire 
sa cour au vainqueur de Lodi, hoqua 
son italianité, Bonaparte l'arrêta sèche­
ment d'un: 

-Je suis .Français! monsieur. 
Plus tard, en 1810, l'Èmpe:tèur 

écrivait à Eugène de Beauharnais, alors 
vice-roi d'Italie, une lettre d'où l'on dé­
tache ce passage : 

" .•••• Ce serai mal voir que de ne 
pas reconnaître que l'Italie n'est indé­
pendante que par la France; que cette 
indépendance est le prjx de son sang, de 
ses victoires et que l'Italie ne doit pas 
en abuser. 

''Si je perdais une grande bataille, 
un million, deux millions d'hommes de 
ma vieille France accoureraient sous me$ 
drapeaux, toutes les bourses m'y se­
raient ouvertes et mon royaume d'Italie 
lâcherait pied .••• " 

Cet automne, beaucoup d'arbres 
sont tombés en même temps que leurs 
feuille& . 

FEUILLETON 

UN 
-<>- NUMÉRO !!56 

BEAU~ PJE:RE 
---------------------------. 
hommes. Autant le maître de se? reprit alors le tµattre de for- sa chattemite: sous I& ps4tte de 
forges, mA.ch&nt sa joie haineuse ges avec un ricanement affecté: velours la griffe se faisait sentir 

-Soit, répondit le baron de comme la vipère son venin, set:n- "Monsieur le chevali~r Falconet". dès que j'avais l'air d'taubller • 
Ravigna.c avec la gravité qui ii.e blalt alerte, dlspœ, prêt à mor- Madame la comtesse se figure l'immense distance qui, selon 
l'11,bautlonnait jamais. dre, autant le beau-père de Lau- Bans doute qµe je ressemb1e aux elle, nous sépare. Quand 1J:i1a Jet .. 

-Pour certaines raisons à re, blessé au coeur par la jalou- gens de son faubourg; eHe me tre n'aurait d'autre ré.sult,a.t que 
moi connues, 11 faut que le déjeu- sie, paraissait abattu. sombre et donne mon titre, croyant par là de me donner l'occasion 4Dr ,pfén .. 

(Suite} 

ner nous mène jusqu'à midi. découragé. me flatter. Elle ne se doute gu~ dre ma revanche, je m'e!f. ~pplau• 
-Il est dix. heures; pour peu -Je commençais A crolre que redu profond dédain que m'inspi"' dirais comme de-la plq,: bleul'~u .. 

que ton déjeuner vaille la peine vous n'aviez pas ireçu mon blllet, rent toutes ces babioles. se idée qui pO.t me vellir. '(:)qf, 
::tr: =i~~-gé, nous n'aurons paa dit 14, Falconet en accueillant -Cette femme a peur, dit Broussel, froncez le 8ou'f"<1.'U tant 

-En sortant de table, nous ::n~e:i::f:!:'ih~~;~r:: r:~~:e;::: Broussel d'un ton bref. qu'il vous plaira, cette le;ttre est 
monterons en voiture. As-tu ton ble la froideur qu'il lui avatt let-:~/:;o:~~li~pl~/i;• ~~!~!i1!: :~ai:0 ;:/;o:rar!:e, b~J~~Jte ;:~e ~~t; 
coupé? montrée d'abord le jour précê- trop mielleux. See assurances de francs ne point l'avoh: éc,:tte. · 

-Oui. dent. haute consldéra.Uon pour ma ra- -l!J~ vous croyez com.1.,rt\l'clrE!I 
-Atteud-il? -On vient de me le remettre mille, l'estime particulière qu'elle la vengeance, répondit -fl'e6r,t,a 
--Oui. à l'instant, répon•dit Broussel la- prétend m'avolr vouée depuis avec un 80u·rtre pleln d J# plus 
-C'est bien. En sortant de ta.- coniquement. longtemps à. moi•même; ses élo- amer dédain: la vengêan•~a çe:tte 

:~:e,d::c~o~:u!n:.:nlo~~i=~M:o~: -Cependant je vous l'avais en- ges exagérés de Féllctt4; ;son dé- paBsi6n vraiment gra.ncli3, qut 
dè, evxopy;rè,•, •,•enptrltneu1~avhaeruer,•s àpaq,ul u1ne sir de maintenir entre nous ce natt dans l'ombre comme la fOti• 

qu'elle affecte '<le nommer, en dre dans le nuage, et, E/0 re Ull& 
:M~rallons-nous taire à Saint- fait d'employer un commission- plaisantant, l'"ententè' cordiale"; (A suivre) 

---Je vals te le dire. Une heu- naire, au lieu d'écrire par ta pe~ tout cela eilt d'un style tHudlé, -:-===--....:. __ _ 
re pour aller, autant pour reve- ~i~:/~s:,~i ~~ail~i~s~~ P~!s!::1:::~ frivole à la superficie, _mais où ACQUITTEMENT 
nir, ajouta M. de Roquefeuille en perçu. :::~e r:~s::.n~;~~s~:r.foc:~; ~:!~ A SAINT-JmtEPH 
se parlant à lui-même; le tem])B -J'étais sorti dès le matin 
de terminer la petite affaire, nous pour notre affaire, et je n, . suis m~c:e~;Î me le .fait croire, c'èet Al'lhur L~f~e St-.'ro!iper, 
ne serons pas revênus à Paris rentré chez moi que tout à t1hèu- moins encore la forme de- sa let- qnl étatt accusé de rec-U, a éU :;.a:! !~~isco~~~~:sen~e 1~~a~~~:;:~: re. tre que le fond. :Po\lr danner uh acquitté par les Jurlkli de la 
tiens de ma soeur se trouveront -Eh bien, le juge de I)alx? pareil dément! à ses ha.bitu<lee: lm· -Cour d'assise à la BetoJt 
pollctu81lement exécutée.s. -Il ne sera libre qu'après•de• v .. ourt,lnu••••'••••udpleonucre •••orlllc~e!t,•,'1• dlee Après 20 mi~utes de ,ifé;~;: 

-Quelle petite affaire allons• main; 11 faut donc attendre jus• , a. 

nous terminer à Saint-Mand&? de• qu~~~la vous contrarie? ;:~l.t~~le caractère de sa démar- tfon 

;::!: :~P:;tu~;:~1:1.ac avec un -Il me tarde d'en finir, dit -C'est qùe vous avez parfaite- ST-JOSEPH, Beauce, Ct,tut, !1, 

Le marquis prit par le bl'as son Br~;~:: ~:u~~ut~: :~~:ed:•ur vo- ~=n~/~~:g~ ':~:;ror:f:t r~d1::
1; ;;~r~~~r a~:tt:i~;;0!!r~stt~~~ 

~nci~:;~~:ftag~:;s d\,!;';;;:~u:! tre physionomie que Ja chose de quelque périphrase qu•,ue ait accusation de recel, a étli acqùlt. 
d'une fenêtre, le p1us loin posai- n'allait pas à votre gré. chel·ché à entortlller sa pen&ée, u té .Par les jurés. En octol:ire 193$. 

-Je l'avoue La haine qtie n'en eat paa moins vrai que ma- W1lllam Lepage, qui pufrge pté-­
ble des deux futurs adversaires. m'inspire ce i.aubespin me fait dame la comtesse de Làubeapin, seritement une sentence d!e 4 'ï11 
-Il s'agit, lui dit-il alors, de pa..rattre to'ut délai Insupportable. née de Roqueteullle, déroge en au pénlténcler, avait volé avèc ef• 

:-1!;:n~: :: j:~~:~0::: ~ab!~: Mais qu'avez.vous à me dire? ce 1nom6nt au point de solliciter fraction dans les entreplll':s de M. 

be rouge et la notre. Ils ont donc Fa~o~~t:yez•vous, répondit M. ~:e t:o~~=:-~eou~e ;~~ec~:rv1::::~ ::::;T:~~~:etamo:::s~:ÎHe u:: 
résolu, lui et mon neveu, d'é- BrouSBel s'assit. amusant? graisse et une caisse d,3 saVôD. 
h!~~e!er;0:~~l~t:t::s~n;,'"~ ~:;~~u~: -Vous ne me faltes pas com- -Vous vrh'eq.it qu'eJ?.e vlen- Pensant échapper A la Jibstlee, U 
tênioln de M. Falconet; c'est le pllment de mon nouveau loge• cira che1 vous, au llèu d1l ftXer le avait caché le fruit de a"'.1 vol t6tl 
nom de notre rougeaud. ment? reprit le ma.ttre de forteli' moment oit elle désire recevoir arlrt6re de! coftres de bols1, LàfuOD.• 

Le baron de Ravlgnac secoua en promenant autour de lui uu votre visite! ce procêcié :ne pèut tàgl:l.e. Puis, le soir, 'ver:&, minuit. 
regard de satisfaction vanltAuM s'explic:tuer que par une alafine U d,émanda ~ Laflani.me ,~e lè cdn ... 

la tête d'un alr approbateur. -En effet, répondit Georg~s al.tsel vive Qu'lmvrévue, qui, en dtl.ire à l'endroit de la ;'!aCftètte. 
-Voilà, dit-li, des jeunes gens d'un air distrait ' t 1 1 troublant en bouleversa.nt ce ca- mas sa.ns lut téYéler <l'W qt1ol 11 

Q.ul montrent plUB de bon sens , ' ce n es pas c ractère ofgti.élHetl.:r, lui aura fait s'agissait. Laflamme P!ljrttt dorta 
qu'lt n'est ordinaire d'en trouYer =~=1 vcob:sn: adveezc::!~r!~er. Vous oublier sea règles de cond'uitè or- avec Lepage. Rendu au :ileu dtisl• d•~: ~dê~~èc~~sC1p•~;0;;s~::~·e lm- -La Pièce où nous sommes tiinaltef!I, Se douterait-elle de nos gné, Lepage fit arrêter .;J'aut6fuo-

n'est parbleu pas un h b projets? bile, en descendit et reti.rint quel-
pt§l"ial&, le baron anlt vou6 une , t 'b 1 t bÎ e c am re: -C'est-à-dire, au contralre, ques instants après avu: la ma.t .. 
la.hi.a particulière aux avocats, ces 8 ée en un salon. Il Y a qu'elle n'en peut pas douter ré• chand!se volée en disant ià Laflam­
que par dénigrement n traltalt ~::e~!~q:e17,0 ~:n;e v;:;c::e:clp: pondit M. Falconet a.Tee Un 'sou• me qu'il l'avait trouvée .. 
!J~!~o~~1es~o!sél~:xe:~:1; 0 ~e 1:~= côté, ajouta l'avare en montrant rire oi) sa mà.nife~talt 'Un partait En cohts de route, 11 vendit cét• 
Que de' cette ant1Pathie il e1lt pr~ une porte près des fenêtres. J~ co~~~d:~c d:u!:!;mpé:~;en ins- :: ::~:n:~s~7~ t~~1:,:~~t'~~~ 
~~r:n:~~ii~:lsp~su~o~~~!:- a~es;~ ~~= ~~i~u:,~:to;:smceo~~!~~. n;~'! !~~lr::a!~ir!:o~:e;e::r:x;:;117::. !~~~::1~~om~~~~~:a:~: •~aff!::: 
thµent à l'expédient pacificateur ne re,colt pas tol.is les jours dee '--Un me11Bage dè ma. façon était accueé de recel. 
UnaglUIS par son fière d'armes, 1 :~}~~~d~:~te celle que j'attends qu'a dll recevoir M. le marquis Aux assises crimlnefü1:111 de US7, 
lorsque celui•cl eut achevé de le, --Cette vislte a telle lq de Roquefeuille. il y eut désaccord du jury dans ià 

me~~red:;e:~:;a:et ::s~:ffs~~:• ac- rappo.rt avec ce q~; vous q::ez u: -Vous lui avez écrit? cause. 
cldent digne d'être rapporté. Mé• me dire? demanda Broussel sans -Hier sotr. ----:o:----• 
lancollqu& et silencieux a d~but parvenir ~ dis~lmuler complète- -Vous l'avez averti de nos ROBE D'ECOLE, DEUX 
Falconet s'anima peu à :au. Le; mentVson impatie,nce. . intentions! PIECES 1 
éloges que donnaient à son hêroI- - oue en_ parerais-Je sana ce- -Sans ambiguHé aucune. Au 

i~:~~Z.1~~~:/:~ud:;:i:~ld::s p~: ~~LJ!:n;:~:
1
!{~:a~:à f~:~~::~: ~:=~~=:~r~~aci~::;:;;fe ;:~ 

1;:~1
1~ 8 ~~~è~=~ :~~~~~~::;e;i~s n~~ Pc:~te visite, ~ais, je vous Je ré• Ve une l)etlte épttre que je vous 

marquis, à le tirer de sa torpeur, ne/• ~~ nj'~t:~n~:as un tat. Devi• ferai lire, car j'en ai conservé Je 
et son courage, car au fond n iJ 1 " brouillon, et 'Cl.ont, je l'espère, 
n'en était pas complètement dé- - S ne e~~~- vous ne ,serez pas trop mécontent. 
pourvu, acheva de se dégourdir fe~e~ns o e; mals quelle de;!!:cs:l;e;r:~!!e~~v!~u~~ ;.~: 
vers la fin du dessert. -C~mment voulez-vous que Je lent déplt; le géliéral a pr&venu pl~!~:-:\:1è~i :;:~é•a:~:-;~ 1:0°~ devine? .sa soeur, celle-cl son fils sans au-
café, il me semble que nous poUr• -Une comtesse à seize quar- ~:rà d:l~~:~u q:~ s:;~r:;~a::a d~:: 
rions partir. ~~err:ts.une dévote à vlngt•q.uatre sa fuite cette malheureuse en-

mo:-!:~~:i!~t;,~~~: M~v:: R~~~!~ -Madame de Laubeeptn! s'ê- fant! TOUt était sl blen combiné 
feuille en lui tendant la main. :;~:e~eorges avec un geete de sur- !~~~ ::~!~:se o~1l~en:;:n!~!~P!:~~ 

--,Partons, dit M. de Ravignac, -Elle-même, r&pondlt le mat- maintenant o\'t le chel'Cher? Quel-
qub:: !::::1: t::;es!fv~stt:~r les tre de forges en se frottant les le imprudence, Falconet, quelle 

autres convives. ::~~~v:iu!•e~1r !:d~~~lat~:n c::: fa~Je vous reconnais bien là, 
AinSi que cela avait été conve- tesse de Laubespln, l'arrlère-pe- r,é dit l I Ill d i 

;~n~n d~~Jse~:~n!~u~:: b;:0 :on P:~~ tlte--fllle des croisés, et la femme Pl'~~~e év:l~ae q;;lqu!n ~a:;a~=~ 

té, M. de Roquefeuille montn ;::~~e:;:t ta~'he:::~1~::e~ c~~i h~~ !~:1::\:i°r~tece~~~lequin'an:a:0 i! 
:::sp~~ s;~:• :r~r:e:~! t•;1t:ee :::: tel garni, humilier eon orgueil et sens commun, tout ce Qui eêt. falt 
gue et étroite contenant deux peut-être légèrement compromet- f~~- un autre que vous est mal 

épées de combat. Laubespin s'as• ;~:ds~:e~P:1:uosdu:ijr:utam~c;~:1;; -Quelle déplorable impruden­
:~:r!:r:: ~:sn :::t• v~:t:r:sin:; car, enfin, elle est belle encore, ce! répéta Georges sans avoir l'air 
mirent en chemin, et de plus vieux que moi, son frè- -d'écouter son beau-frère, 

re tout le premier, aiment assez - En quoi, s'll-vous-I)lait, ai-je 
à jouer le rôle d'homme A bonnes été imprudent? 
fortune,s. . -Cette lettre .. , 

XIV -Ma.dame de Laubespin va -Cette lett-re e.st ce que j'ai 
Le Rendez..voul!l nnir lei? reprit Broussel, dont écrit dans tout le cours de ma vie 

Deux heures après le départ d~ ~!~~n~:::nr~p~T:!~. r8doublé pen- ~eo:~:·:t~o~; ::1:~~~ s:!~~l~ee :~:: 
général de Roquefeullle et de ses -Elle devrait Y être déjà; car lardé ce gros Roquefeuille, et 
trots convlves pour le bols de il est deux heures dix minutes, et c'est ce que je voulais: je sais 
Vincennes, une autre scène se c'est pour deux heures qu'elle qu'll s'est égay& plus d'une fols 
paBsalt à l'hOtel de Tours. Dans m'a donné rendez-vous. Il est aux dépens de mon amour de 
une espèce de salQn assez conve• vrai qu'une femme, une. comtesse l'ordre, aussi ne suis-je nullement 
nablement meublé, M. Fa• ~- , · surtout, a bien le droit de se fai- fâché d'avoir trouYé l'oecasion de 
se promenait à grands Pl' . .~ , re un peu attendre. lui montrer que j'ai bec et ongles. 
bras croisés sur la. poitrine et les -Elle vous a donc écrit? -Ainsi, pour une puérile sa-
lèvres crispées par un sourlre ---'Cela vous &tonne, n'est•ce tisfactlon d'amour•I)ropre, vous 
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Bardonique; son petit oeil tl&pa- pas? ... Vous avez peine à croire n'avez pas cralnt de compromet­
re1llé pétillait comme un charbon que tant d'honneur ait pu échoir tre. . . Oharmante robe. de deux 11fèce1, 
ardent, et sa disgracieuse physio~ en partage à un individu qui n'a -Loin d'avoir rietl comptomis, et qui se divise :i:,our donner une 
nomie offrait une .expression tri- pas le moindre parch·emin dans j'ai jeté l'alarme dans lèur camp; Jupe indlvlduelles ,et une blouse & 
omphante qui, loin de l'embellir, ses papiers de famille, à un mo• c'est toujours du mol fait aux vart. Les ffllettr13 qui aiment la 
semblait en éclairer la laideur. deste industriel, à un humble for- ennemis, et Je ne vois pas que la toilette aimeront ~ A porter lèuu 

A ces indices d'une . satisfac- geron! Cela est fort invralsembla- crainte à laquelle 11s sont vletble- chandails avec la jupe de laine 
tlon sournoise se mêlait une se- ble, j'en conviens, mats cependant ment en proie en ce mQment leur plè.ld. End a des Plis en a.rrlrèrè 
crète lmpatienc& qui donnait à Ja cela. est vrai, et en voici la preu- donne le moindre avantage sur et en avant pour ,if.onner plus d'a.1 .. 
démarche du ma.ttre de forges ve. vour une satlsfactlon puérile le sance. Une blo11tse-chemise tatl• 
quelque chose de brusqÙe et de M. Falconet tira une lettre de plaisir de voir arriver ici, humb\e, leur, de laine, av1~ poohe à simple 
saccadé. A chaque instant il re- son portefeuille et la remit à son abattue, suppliante peut-être, cet- revers, donne dei l'individuaV~é à 
gardait la pendule, et parfois n beau-frère, qui la lui rendit après te orguellleuse créature dont l'ln- ce costume prati(»ue à_ deux pièces. 
s'avprochait de la fenêtre pour Y avoir jet&' les yeux. solence nobiliaire m'a blessé tant Le tout ne cotlte ~ue veu d'argent. 
plonger dans la. cour de l'hôtel -Avez-vous remarqué l'adres- de fois? car elle avait beau faire Le patron No 1957 est dessiné 
un coup d'oeil interrogateur, ---------------------- pour les grandeu~s 6, 8, 10, 12 et 
comme si par cette pantomime 11 14 ans. La gra·o.deur 8 demande 
ellt espéré- de ha.ter l'arrtvée de C ·' ES T UN L 1 V R E une verge et 1H de tissu de 39 
la personne qu'll attendait. Le monde est un livre pouces pour la t~ouse et une ·ver• 

-Pour peu qu'il tarde encore, Sans fin ni milieu, ge et l ¾j de til:13u de 39 pouces 
elle sera ici avant lui, finit-il par Où chacun, pour vivre, pour a upe. 

se ~rec::i:~ed1~t0vieillard ne fut Cherche à lire un peu. ge::1~r~~ér!~~rrinËn;~1i::::• 1~:~ 
pas réalisée. Un instant après la Phrase Si profonde gent soigneuseraent. 

:ztt:n:;:u~:~~ ~; ;:1:~e~l Bsre:::~ Qu• en vain on )a sonde ; Adressez à: 
dtfftctle -d'imaginer . un contraste L' oeil y voit un monde, Bureau of 'LE MESSAGER, 
plus frappant que celui que pré- L'âme y trouve un Dieu. -220 Ea.s-t 42\td Street. 

1entaient en ce moment ces deux X. su;; i,~11:0BK. orrr· 
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LE MESSAGER, LEWISTON, MAINE 

FABRIQUES Kuhn doute que' 
DETRUITES le nazisme puisse 

voisinage de Telegraph Cre&k, que, !Ur leur route, 11s trouvè­
mais ne purent se rendre à cette rent une "cache" où. il y avait en­
destination avant que la neige fO.t core un saumon fumé, qui leur 
profonde. Ils co1UJtruistrent un redonna force et cc urage. Petit Septuor de 
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'' :MAHATMA GAND!" JOLSON ET FAMILLE 

CHA'l'EAUROUX, France, 22 
Déi dOlllmàgée éY&IUl!s à. so,ooo,. 
000 de ftancs, soit $798,000, ont 
été causés par le feu lors de la 
destruction des fabriques loca• 
lèa de tabac. On croit que c'est 
Ut terllientàtlon qùl a allumé l'in• 
cendle. 

L'énigme de la 
collision est 

enfin élucidée 
C'est une note de routine qui a 

_ été trouvée pllès d'une 
des fpal'ea 

Lôj'lllRES, 22-Les autorltês 
dé l't.Vt&UOn britannt(J,ue fa.filant 
étt.Q'.Uète sur la colUslon de deux 
à'flODI de botnbàrdemêht dan11 
lattuelle 11:r: hoinmés 01lt pétJ, 
dlhl\t Que le message éntgtnati­
tl.ù.è trouvé prè• d'tl.ne épave était 
une notàtl6n cle na'Vlgatton. 

ces oiUêler• disént que la note 
se 11..,it comme suit: •1Quelle ae­
ra. notte pol!ltlon d&fts une mtnu­
let" ôn nait re.J)<porté aupara• 
Vailt aVOtt lu: ' 1Que dévtendra 
notre aTlon dans qUélqtJ.es mlnu­
têl'?" et l'on anlt fait diverses 
altlppositlons sur c8 proi,011 appa­
tèthment lnobhérent. 

L'ènquête commencée A Dun .. 
tu6w, 111:!tt de l'accident, è. été re-­
MIA:e au u oètObte. 

SIX Câdavrés Oht été rètlrél 
d:flll Ubri1 fumants. bepUll Je 1er 
ji.llVlèt, 174 àViatêUte britanni· 
que, ont péri da.na 98 accidenta. 

'Des témolfll ocfülairea dlsemt 
que tes deux appp.reils se sont a­
hattus en tlarnn1ea pteSque im· 
médlatement après s'être héur• 
bis. 

:Le ttllnlstète ne commente pu 
là poulb1ltt6 qU'bil saboteur prêt 
au aactlftce de s& vlé ait été à 
botd d'un bofü.batdlêr. Dél 1pee­
t&teut1 ont TU un des aTlateurs 
e1aa1er de s'écbat)per en para­
cb.ute. 

Lea Tlctimea sont: l'OtUcler-pl­
l6te E. C, Wb.eelwrlght; tes aer­
attUs R. PrOHed, W. c. Cun· 
iUl1thàlil, E. M. Watker, lé aer• 
ttnt en 11:cond J. C. Irwin et le 
aoldà.t T. M. BOyd. 

---:o:---

'Oes navires anglais 
ont été bombardés 

BARCELONE, 22-l>eux nul• 
na britanniques ont été endom­
m.ar61 dans un raid de dix aTiona 
nattonalllte, contre deux sections 
de l3arcelone. 

Le "Lake HallwUI" a été tou­
ché à la proue et l"'Atrlcan Ex­
plorer" a eu une soute endom­
maaée. 

Plusieurs personnes ont été lé­
gàrement blessées dans ce rald 
Qui a. été observé par des mem• 
bres de la Commission de non­
inter'l'entlon de la Ligue des Na­
tions, laquelle est venue lei pour 
con.tr01er l'évacuation des toldats 
étrangers, 

l,es dél)êches loyalistes disent 
que les Nationalistes ont ét6 re­
poussés au tront de l'Ebre a.près 
avoir subi de lourdes pertes. 

Plusieurs Barcelonals ont et• 
tués dàns le raid aérien, ma.ls nul 
n'a été blessé à bord des nuires 
britanniques. 

---:o:---

Le père du régent 
Paul meurt à Paris 

PARIS, 22-Le orlnce Arsène 
KarageorgeTlch, père du prince 
lt&ul, rérent de Ja Yougo1l&Tie, 
eat décédé eh son domicile à l'l­
re de 7 9 ans. Le prince Arlène, 
grand•oncle du jeune toi Pierre 
Il, était général de l'armée de son 
pa71. n était le frère du feu roi 
Pierre 1er et l'oncle du roi Alex­
andre, aeaaaslné à Maraeme, U 
y a quell}uès années, alors qu'il 
retidatt visite au gouvernement 
de Ja Républlque trancaise. Le 
rot Alexandre était accompagné 
de M. Louis Barthou, ministre 
des Attairea Etrangère•, lorsqu'il 
tomba aous lea balle, d'un a11sas­
sln croate, et M. Barthou recut 
ausat Je coup de mort des niains 
du meurtrier du souverain 1ou­
gO,tan. 

---:o:---

Dentiste décédé 
MON'l'REAL, 22-Le Dr Gas­

ton O. Paiement, dentiste bien 
connu, est dicédê t }'Age de 41 
ana. 

Le défunt avait fait ••• études 
au 1én:1lnatte de Ste-Thiêrèse et 
avait reçu son doctorat à l'Uni­
versité de Montréal. Il était mem­
bre du Collige des DE!ntistes de 
Montréal et gradua. de l'Unlnr-
11té dentaire de Rochester, N. Y. 

Il latsee son épouse. née Eglan­
tine Duni, une ftlle, LOulse, et 
un fils, André. 

---:o:---

Les chiens heureux 
Le, plus heureux, voulez-voua 

que je vou1 dise quels ils sont? 
Les plus heureux, ce sont les 
chiens des pauvres gens qul le11 
aiment, car les pauvres gens, lors" 
qu'il! sont bons, connat1&ent 
mieux que quiconque -le prix de 
la douceur et le poids de la souf­
frtnce. Laids souvent, n'ayant de 
merveilleux que le regard, bl­
tards trouvés dans le rulasea.u, 
Pati tr~s richement nourris, ma.ta 

marcher aux E.-U. 
ALBUQUERQUE N.-M., 22-­

Frltz Kuhn, d1;1 NeW York, chef 
du camp nazi germano-inter­
viewé ici dit qu'il ne croit pas que 
le na21lsme puisse marcher aux 
Etnts-Unta. 

"Ce pa7s a. tout," dit Kuhn, 
venu lot pour se reposer. "St 
nous avions une véritable démo­
cratie, Il n'y aurait pas un seul 
homme sans travail. Tout le 
monde a.uralt une chance éga­
le. 

"Le nazisme ne teratt jamais 
ici." 

---:o:---

Comité permanent 
des Congrès de la 

langue française 

camp- au bord de la rivière Spat- Quelques jours plus tard, Jim, 
slzi et tentèrent d'hiverner leurs s'étant gelé tee pieds et les mains, 
chevaux. Mals leurs animaux TOulut se coucher dans la. neige 
moururent. S'ils avateilt contl- pour y mourrir. Il refusa de con­
nué leur route seulement trente ttnuer, mais Harry ne put -pas 
milles plus loin, ils auraient trou- l'abandonner. Il Je prit aur son 

la Bonne Chanson 
v'6 assez de fourrage pour les dos et le transporta dans la net- Lund.l son·, la population de assurance, ne 11erdant jamais de 
nourrir, mals ils n'en savaient ge épaisse. nos deux vllles aura. une traite vue la main stlre qui les dirige. 
rien, et se croyaient rendus au Trente milles en amont du vil- musicale un peu rare quand il "Semer le beau en chantant", 
bout de leurs forces, lage de Klspayaks, là où se trôu- lui sera donné d'entendre, à l'hO- tel est ll;l noble rôle assumé par 

Deux d'entre eux, peu après, se vait jusqu'à dernièrement la -pre- tèl de vllle, le Petit Septuor de la le Petit Septuor de la Bonne 
mirent en route pour Dawson, a- mlère cabine du télégraphe, une Bonne Chanson, appelé aussi les Chanson. Ce noble rôle, 11 l'a en­
bandonnant dans le campement autre "cache" leur sauva la. vie. Petits Chanteurs de Montréal. trepris, Il le poursuit activement 
leur compagnon mort. L'année Revenu un peu à lui, Jimmy Un Septuor, composé d'un jeu- dans le but de faire connaitre et 
suivante, un arpenteur du nom ne ceaeia.lt de répéter: "Tue•mol! ne papa el de ses six en- apprécier nos chants de folklore, 
de Dawson retrouva. un cadavre Ie suis bon t rten!" rants, ne se rencontre pas da.na nos bonnes vieilles chÎl.nsons ca­
en cet endroit. La cabane derrlè- Mats Harry l'attacha sur un trat• toutes les vUlee. De très jeunes nadlennes et françaises. 
re laquelle il était enterré se dres- neau qu'il trouva là et repartit enfants: clnq tilles, dont deux pe• La distinction et la simplicité 
sait au bord du sentier. Les pas- vers le sud, tout en lui rappelant tites jumelles 4e onze ans, el un d'expression du Petit Septuor 
sants s'y arrêta~ent J?OUr lire un souvent sa mère, là•bas, à Chi- garçon, à la tenue simple et par- sont déjà. une telle leçon de cho­
nom gravé au couteau sur une cago, Exténué lui-même, Martyn faite, jolie frimousse, I'oell vif et se fort agréable à. voir et à. en­
plèee de charpente. Les lettres é- ne pouvalt aller beaucoup plus rieur mals combien attentif aux tendre. Le répertoire des Pettts 
talent rempltes au gros crayon loin. moindres gestes de leur ditec- Chanteurs de Montréal est lrré­
rouge; on y trouvait la. date et Un matin d'hiver, lorsqu'il tl- teur aimé, voilà qui est un sep- prochable; son folklore est au-

QUEBEC, 22. - Mgr Camtlle la. signature de Dawson. Sur la rait etlcore péniblement le trat- tuor ravissant. thentlque, tout à fait distingué et 
Roy, P.A., vice-recteur de l'un!• tombe on avait planté une croix neau dans la neige épai.sse, il en• M. Arthur Blaquière, le direc- du meilleur goftt; ses vle1lles 
versllé Laval, a été réélu prés!- de bois. Ce qui n"empêcha pas tendit tinter une cloche d'église, teur, est non seulement un chan• chan.sons sont judiclausement 
dent du comité permanent des deux marmottes d& creuser leur C'étalt la cloche de Klspayaks, teur, c'est un fin dlseur. n se ré- choisies, n'ayant rien de ces "YU1M 

congrès de la langue française terrier à cet endroit et d'y instal- tout près de là. Mais il était trop vèle tel dans dlfféMntes pièces garltés qui blessent ou qui cho-
en Amérique. M. François-G.-J. Ier leur nid. faible pour avancer. Heureuse• de son répertoire:La p'tltfi Mimi quent; ce répertoire est lt. Ja por- · 
Corneau, de Halifax, président de Le toit tenait encore lorsque ment que les sauvages les aper- et M. De Kergariou, de Bothel, Le tée de tous. des grands ilt des 

Al Jolson et son épouse, Ruby Keeler, photographiés 
ici avec Ali Jolson Jr., troisième membre de 
la famille. Al irradie tous les jeudi soirs à 8 heu­
res 30, et l'émission est irradiée par le réseau Co. 
lumbia. Cette émission vient directement de 

~~on~0:1~~~ !~~~it!:~m!'~~:':~; !~::es ~~:.to~a\: \~r:q0:.r1 1~e:~:= f:r:!1se;nle;,:::nsp;:~t;:n;e!S.:! 1 !::~;o:s: ~b:~:~:se,seo::~~s v::: :Q~~:r, l~;::::;l&~o~s s:ej::~:\!~ 
vice-président et M. Alphonse de sa, plus tard, iJ s'était effondré, nommé Anskole (ce qui veut dire gées, de J. Dalcroze. leur, 1-,-0-n,-,-,-, -.,-,-m-le_rs_à_l'_av_o_u_er_, -.-•• -,-E-,-,.-,-,,-u,-,-m-,n~t-, -,-0.-,-,,-m-on-. 
LaRochelle, de Montréal, 2e vl- Le nom tnscrlt sur le poteau était Mécontente). Pendant plusieurs Sl l'on dit: tel père, tel fils, i- Nous devons donc accueillir les converf!ations privées. Les de affecte d'être rallié au régime, 

Hollywood 

ce•président. M. l'abbé Paul-Emi• celui de Henry Wright, du Mon• Jours, elle fut heureuse, malgré cl on doit dire: tel père artlilte, cordialement ce groupe de petits évêques eux•mêmes le reconnais- et tout le monde porte la. croix 
le Goaselin reste secrétaire géné- tana. son nom, de les loger et de les tels enfants. Sous la direction a- chanteurs, lui rendre agréable sent maintenant, puisqu'on a lu, gammée ou les bas blancs, même 
rat, et Me Antonio Langlais tré• Tard dans l'hiver, quelques soigner. Il fallut des mois avant vertie de leur papa, ces enfants son séjour parmi nous, l'encoura- le 4 steptembre, dans les églises, ceux qui sont hostiles au nouT~l 
sorler. • blancs en compagnie de deu:z: HU- que Jim put se servir de ses chantent à l'emporte-pièce: des gér en Ile rendant nombreux au un& lettre dans laquelle ils ex- état de choses. Seuls, les étran-

i,es directeurs sont les sut• vages du lac de !'Ours, Jlm et mains et de ses pieds, qui avaient vieux noëls, harmonisations de M. Concèrt de lundi soir. priment la pénible déception gers ou 1es Juifs s'abstiennent 
vanta: le R. P. Arthur Joyal, Lyon, partirent de Telegraph I gelé. Peut•être restetait-il infir- l'abbé Turcotte: D'où viens-tu; L'oeuvre tout à fait patl,"lotl- qu'ils ont éprouvée, en constatant d'arborer ces Insignes. 
o.m.i., M. l'abbé Adrien Verrette, Creek, pour se mettre en route me toute sa vie! bcrgcre, et Gentils Compères; Le que entreptlse par M. Blaquière que les promesses qui leur avaient C'est qu'il faut se ranger, sous 
de Manchester: le Dr Arth ur vers le sud, 1 Deux semaines plus tard, Mar- soldat amoureux, La Cigale et la et ses enfants est conforme au été raites n'ont pas été tenues. peine de représailles, à la disci-
Vallée, de Québec; le juge Henri "Vous ferlez mieux da retour- tyn était rétabli, et le prêcheur Founni et Ahl c'était un p'tJt désir exprimé par le Congrès de un journal suisse, La Liberté, pline commune. Celui-là. même 
Lace.rte, de Saint-Boniface; le ner, leur dit un passant. Sur le métis, Pierre, l'!m·lta à l'église, 1 cordonnier, harmonisations du la. Langue Française de Québec: de Fribourg, a publié récemment qui, dans son coeur, déteste le na­
notaire Henri Bolsvert, de Qué- sentier du Yukon, il n'y a que des pour qu 'il Y racont ât ses aventu- même auteur, et L'Eiéphant "conserver notre doux: parler une analyse de ce document. Les zlsme, n'en saluera pas moins,}~ 
bec, et M. l'abbé Albert Tessier, cadavres." 1 res aux Indigènes. Il le voulut l'ient d'éternuer, J'ai été chez la français en inalntenant nos bon- évêques autrichiens y déplorent ma.ln levée, d'un ''Heil Hitler!" 
de Trois-Rivières. Us crurent qu'on tentait de les bien. Les vieillards se rappellent vieille, et C'était un roi de SAr- nes vieilles traditions." Le folklc- l'attitude des pouvoirs publics à le monsieur Inconnu auquel il dé-

----:o:-- ·- . effrayer et se remirent à voya- 1encore son récit qu'il commença fdaigne, harmonisations de M. Ar- re fait partie intégrale de nos l'égard des catholiques, dont mandera, dans la rue ou alllèur8, 
UN MEURTRE ger, Peu après, ils passèrent un ainsi, sur le ton d'un sermon: tbur Blaquière. Avec Ja même pu- beaucoup ont perdu leur gagne- le moindre renseignement. Deux 

BIEN INUTILE campement d-ésert. Les portel!I de 1 "Le sentier du ctel n'e3t pas reté de diction, un ensemble et u- traditions, 11 convient de le pro- pain parce qu'ils ont refusé d'a- Autrichiens qui se rencontrent, 

l la tente battaient au vent, et Us aussi pénible que celui d'où nous ne j •1stesse de voix -étonnante, pager, de le faire conilaltr& par bandonner leur fol. On a rendu se craignant l'un l'autre, n'osent 
-- ne virent aucune trace de pas venons, Nous avion.a buucoup de ces petits chantent avec ais& et tous les moyans possible-. aussi difficile aux malades la r é- rien se dire et l'un guette les 

WINNIPEG, 22. - Clifford dans la neige autour du camp. provisions et l'outillage, quatre 1------- ---------- -----c,-- ception des sacrements et écarté paroles de l'autre, pour avoir bar­
Johnston, un repris de justice a Regardant de plus près, ils vi- chev.aux, a eux fu sils, lorsque nous dos machines nécessaires à la fa- , Toutes les v1lles envt,mt Dun- des pri~onniers les con~ola tlons re sur lui, à la première occa-

1~~~s~1: 1~~incl:i;s c~\1: 1::~;s a~~ rent un homme cour hé à l'lnté• ~~: i:~oe:s pa:~s ~:\~in!; ~~::~to:; ! ~[/!act!~~r d~t~~~~!t1;::1~~~s!~!~ ~=:Îén:,ep~a~: ~:.~~:!e!!lc~:ann,;~ de la r eliglon. La nouvelle légis- slon. 

r ait rlfrlaré à son compagnon df' ~~~~~/;:mye ;~~1Ztr~:· !~s : :a;:t~~ jour ... Et nous voici, les pieds , i;.lnge . L' et?. blis sement se spécia• f ormation. " L'établissement de ~~;1i;ce~ati:~~~::~/ 1:.~::e~~tn~~ an;:1~~c;;;0~~!m:: :!();:q::i1!'!~ 
cell ule qu'il nvait frappé un nom• plus tard, d'être accus és de meur- et les mains gelés! Nous avons j lisa dans la pro duct~on d' t"lectro- cette usine est le plus heureux ment, enfln , e'l- t pra tiquement vit. Ceux qui ne peuvent la sup-
mé Jcs::;a. Cook a vec une harhe. tre, Ils patJSèrent outre. 1 tou t perd u. Nous ig norions les rit>s de euh re sen-ant pour le f!OU-

1 
facteur qui se soit implant é cbcz- supprimée et un très grand nom- porter s'efforcent de passer à 

Or, M::i rtinluk est :1cr.u'"é <l t1 Près du Jac de Tesl1n, une gran- daagers du sentier. Kous sommes I da<>;e. noua, dit-li. Le pi·oblème des se- bre d'Jco!cs ou de collèges ont l'étranger. C'est un fait Incon# 
meurtre de Coo k, tué à. Grande de tente tombée à terre couvrait des chichakos, venus de Chicago. Quatre-vlùg ts hommGs de Dun-

1 
eours directs est disparu comme été fer més. t estable que, den& les paya les 

Pointe en fé,;J'icr. dern ier. Johll" une rangée de. cadavres. Cos ma!- " ~ ou ne pou vion~ a tteindre la ' Cee et drs em• trons imméd iats fu• par encha ntement, et l ea. a ffaires Cette 'Véritable persécution plus divers, n otamment dans 
ton a déclaré a u j1:~c J.-E heureux ét~nt morts pendant Stlklno a\'ant b ne!-:=e et nous a- r;n t employé3 ~our Y travailler. 1 ae sont remises ausait.Ot snr ,Pl~- prend toutes les form 0 po~Hiler. i cçux qat avoisinent l'A'tl tr1t 
Ad:un:con quo ~L ·'liniuk ctalt nu 1 ur so mmeil , Ils ne pouvaient vions d{ddé d'hh·erner au lac Une cla.' s:,~~:~le fut ouverte J e crois que personne ne s enr.- Elle est dirigée contre tout ce qnl anne:-:ée, on reçoit bon n ombre o.. 
c-ournn t que Cool( vcr..:lit de von,- sou h~iter mieux. Parven us au hc, Blo.c:n\:.1.ter, ce q:il nous parais• lOU r l _;1r c· • 1~ner à se s:rv tr c,btt, .. mais t out le mond e vit à a quelque rapport a·;cc l'EgLie. lettres de gens qui cherchent à. 
dre certain ,, s propri(tés et qu'il les sauvages Jim et Lyon, et- sa it possible, M.i.ls nos d ifficultés <les d t·,13 et u. manie r les divers 1 alsa • Les maisons reUgleu.tes sont sans s 'eypatrlcr et demandent qu'on 
a.yalt sur lui une forte somme frayés décidèrent de ne pas al- commencèrent a \'CC le froid. No- [ secrets des mathématiques appll- L'nctlvlté cesse molest ées par des visites les aide. 
tl'argent. Cook fut surpris chez Ier pl~s loin. Retusant de s'enga- tre meilleur cheval mourut le , quées. La plupart de ces hommes Lo seul "étrn.nger" qui travail· policières; 11 n'est pas permis de 
lui dans une chaise où il dormait. ger comme gutdes, ils gagnèrent premier; les autres le suivirent ) étaient gradués1 des écoles supé- le dans l'établissement de Ford quêter pour que!que oeuvre qu e 
Il fut assommé par deux coups leurs terrains de chasse dans les de près. 1 rieu rcs, niais i.s avalent besoin est Dick Lutz-, gérant, mals ll est ce soit, asant un caractère rell-
de hache. Par la suite Martiniuk bols et ils Y restèrent jusqu'à. "Deux des nôtres partirent vers de certaines notions sp6clales. déjà président de l'Echange loca• gieux. 
apprit que Cook avait utlUsé tout l'an~ée aulvante, le nord, dans la dlrectt.:in de la I Les quatre-vingts employés, e,:- le, Presque toutes les épouses Une censure sévère tient d'ail-
son argep.t au paiement de plu- Nass ou de la Stlklne; nous ne sa- , cepté un ~u deux, gagnent enco- appartiennent au club du Mardi, leurs la population dans une 
fileurs dettes. Le procès 68 contl- Le llouvenir le plus vlvnee de.a vons au juste. Avec Jlmmy, je ""re un salaire quotidien minimum et s'intéressent aux a!faires cl- ignorance pre:: que complète de 
nue. gens de la Skeena se rapporte en- dsseendls la Skeena. Paune Jim- de $6 ce qut repr.ésente une Uste vlques. tout ce oui se passe dans le pays 

----:o:---- core à l'odyssée de quatre chlcba- my, un c~,m:·,h de t, anque, aux de paye hebdomadaire de plue de Les électrode!!: manufacturées à même ai.nsl qu'à l'étranger . Les 
La Roumanl•e ne kos partie de Chicago. Ils se nom~ mains de la farine, du café, des $2,400. C' était suft!sant pour Dundee sont envoyés aux établls• ecclézlastlques ne sont pas, à. cet 

matent Harry Martyn, Frank patates _ un peu de chaque cho- transformer la ville. sements Ford à travers le monde égard, mlcux r enseignés que le=i 
cédera pas à la L:mtrernan, Jlmmy Farhng et Ise. Ils n'en avalent presque pas. Point do Chômage entier, et Jonque le marché est autres. Au reste, r ares sont, pa• 

• • BUl Underhill. 1 Quand Jlmmy vit les patates, il Les maisons qui se démolis- assez bien fourni, Lutz va à De• ral t-il, les laïques qul osent les 
preSSiOD nazie Leur groupe atteignit le lac l'Oulut les tn&nger crues, salent pa; elles•mêmes, . ont été troit, at1n de voir s'Jl ne manqu<' aborder dans Ja r ue, et bon nom• 

Blackwater loin au nord de Ha- 1 "Attends un peu, lui dis-je. Je reconstruites ou réparées, de nou- ~u"fv,•,••.1i~~ pa;:~:!um:-:::~:ct:~ bre d'entre eux C:.!t remplacé- par 
L'Allemagne est ccepcndant le zelton dans l'automne, a.près vals faire du feu. 1 veaux étab_llssements de commet- ,. une cravate le col romain de leur 

trlncipal acheteur de produits qu'ils eurent perdu Jeurs che- 1 "Voilà. comment nous sommes ce ouverts, les rues sont propres rer. costume ha bituel. Cette précau-
roumains vaux, Le aoletl, selon l'expres- arriTéa ici,. et fourmillent de citoyens; il n'.Y Ce cuivre dont on se sert à tlon paraît beaucoup excessive et 

sion des aauvages, s'en était allé Pendant le discours de Harry, a pas un homme valide qui 1101t ~;:4;;;d ;1;:1~v~~~n:e1f:~: ;!~l: inutile. 
off~~fsAR~0~~al~~.-~1::nter~~: ddrmir derrière la montagne. La on apporta Jim sur une civière. :t~e~e dsee~~u~II~ire~,ê!:m.1lelse~/~: la.nt!. et !l!~~s/':;q::ii::::t~net~tm!!~~rai~ 

l'Allemagne fait de 1;rands efforts nei:n!o:b:!~s::· g,~r!!~!·;r l'hl- !i'\•~nutleen~::.s 1~'é;~~:s::~i~1~t~:: vaux effectués ;our rem'édler au Cependant, les Tieux citoyens cr t de la vie, d'abord, a nè>table-

pour faire entrer la Roumanie ~;iÎsi~eesutq~:tr:ne vco:baa~:r:n c;~:; buta ainsi: ~~~~ae~~erd~n: !~~::~e/~iv:~~ ~::ia:iiu;:i;0~uv~ :_a~~~~P~~!t~ui~; t augmenté. C'est que les 

:;~~es~o:u;i~~~:.économique du rond, Avant la gelée du lac, ils ne"~::x ;~:atl::s e~~:i~~~1;:,,r1!: me les villages voisins, pour être possèdent encore leur village tran- c ~aas~:s e!uA~t:ii:!/o;~u;en~: 

~~!~~:::~-:::;: fYif :~=:::;~; mtf 01:=b::u%::!~b'f:. ~~::~ t:\·~:;i:;o\~::t:!~:::~;:::~~::~ _,._,_,._. E-N--A-U_T_R_I_C_H_E_: __ ,_i-~-'.'--::'~.-n-;-:h'"!~--,-;-~:-;-~:-!:r--~,--;.-';;c;u=;:-:~::::::u=';i ;~.!.~~:!,~~t:~:y:· :~1:l~l:~'. 
~r :!::n~:~:E·:::~~::;iL. ·!~~ ~::f:::§:~:~~~{1~~:~l~~~;Ji: :o~:~.J;:,til~~:::,~.!-~~~:::.: ·: ~::i:~!~t~~e:! :~r:~l;i.::::.::~ . .':::::: :: ~;ri: ':,~t~~:,:):~~,~::;e:;;~~; 
nor!qup:~~ole et le charbon sont de rester ici. La neige Y tombe déjà a1aez dit sur le Sentier du EnpardéJpelatndPu,uedlbleon".'."'e cadux0 la voyageurs qui rentrent de Vien- ~eétdt0io~r0entqrueablai!~e !;u;e e::v~~!ep'. 

beaucoup plus qu"allleurs," Pauvre! ... ne, après y avolr fait un séjour .., .., 
les deux principaux articles que "Quelle folie? demandèreqt•lls, ----:o:---- presse allemande, les téntoigna- quelque peu prolongé, q,ue, les ca• per, U a fallu maintenir, entre le 
l'Allemagne veut obtenir, or elle incrédules. Regardez donc tout le ges ahondent sur la situation in- tholiques Ile sentent brimés et Reich et l'Autriche, une barrière 

("Pax"-Parùi,) 
----:o:-- --

Le Canada a été 
invité par l'Union 

pan-américaine 
WASHINGTON. 22.- L'Union 

panaméricaine a annoncé que le 
Canada avait accepté l'invitation 
de participer au premier congrès 
de tourisme inter-américain qui 
aura lieu à S::.n FranC!sco, du 
14 au 21 avril prochain. 

Ce sera la première fo ls que le 
Canada prend part à. une réunion 
aux Etats-Unis, liOUS les auspices 
de l'union pan•américaine. Les 
Etats-Unis et les vingt républi­
ques de l'Amérique latine avaient 
précédemment accepté l'invita• 
tlon. Le Canada a été invité ré­
cemment par le secrétaire d"Etat 
Cordell Hull. 

Le congrès aura pour but de 
discuter des meilleures métho­
des pour stimuler le tourisme in­
ter-américain. Des délégués dei 
gouvernements et des représen­
tants d'flntreprises privées ont 
accepté d'y participer. 

----:o:----
·•oardez-vous d'un natlonallstri:e 

exagéré qui est une véritable mé.­
lédlctlon."--St-Père Pie XI, est déjà la première cliente de la poisson que nous avons pris dans UNE VILLE térieure de l'Autriche annexée et pèraécutés. Les ecclésiastiques douanière. 

!~u::~~e J:u;e~::i::::. l)r~~u~t;~ le !:~~~s ne pourrez pas vivre RETROUVÉE ~;;~~~~~~~~~=~~;;;;;;;;;;;;;;;;;;;===;;;;;======================~I 
portations allemandes en Rouma- seulement de poisson, Les sauva­
nie se sont élevées à 600 millions ges eux-mêmes trouvent cela. lm­
de Jet ($4,380,000), les exporta# possll)le." 
tlons britanniques, à 67 millions Mals ils refusèrent de partir. 
($489,000), les françaises à 66 A Noël, les provisions man-
millions ($481,000 et les améri- quant, Us levèrent le campement 
calnes l 8 7 millions de lei ou et a& mirent en route vers le vil­
$635,100. Jage indien le plus rapproché. 

Le Reich constitue le· principal Frank et Bill voulaient se rendre 
marché pour les exportations rou- à Ja rivière Nass au nord. Harry 
m.alne~. Bien que l'Allemagne et Jim préférèrent revenir sur 
vende à meilleur marché, la Rou- leurs pa.s et redescendre la Skee-

f:::.~~ ~:1::F::•r!m::i=:~;: ~=J:I:i:::t~1r,~~!~Ei::~1t 
que le Reich fait du troc. 

----:o:----

Les Etats-Unis au 
quatrième rang 

dans l'aviation 
WASHINGTON, 22. - La 

création d'.une nouvelle et gigan­
tesque force militaire aérienne en 
Allemagne porte ce pays du cin­
quième au quatrième rang dans 
l'aviation du monde. 

D'après un rapport de l'asso­
clatlon na.tionale aéronautique, 
l'Allemagne a fait cet important 
progrès du premier octobre 1937 
au premier octobre 193$. 

Durant la même pétiode dE> 
temps, les Etats-Unis tombèrent 
de la. première lt. la quatrième 
place. La France atteint la. pre­
mière posftlon durant l'année et 
détient actuellement 49 records 
mondiaux. L'Italie vient en deux­
ième place. 

---:Q:---

Les quatre Chichakos 
partis de Chicago 

min de Nass et Je froid é,«h . 
teuse. A certaini: endroits, la nei­
ge atteignait presque le sommet 
des arbres. Sans ra,quettes et dé­
couragés, ils reto1unèrent le len­
demain au camp. 

Quelques jours plus tard, des 
sauvages y trouvèrent un des deux 
qui était malade. Son compagnon 
lui avait laissé ce qu'il pouvait: 
un petit sac de sel; 11 avait b'll­
ché un peu de "ois de chauffage 
et s'était ha.té de rejoindre les 
autres qui descendaient la Skee­
na, Pendant qu'on le regardait, 
11 prit deux pincées de sel et les 
mit sur sa langue. C'était tout 
ce qui lui restait à manger, 

Les Muvages lui oftrlrent de 
la soupe et, pendant plusieurs 
jours, un vieillard resta avec lui 
et le soigna. Il put enfin se re-­
mettre sur pied, A molna d'un 
deml-mUJe du camp le vieillard 
abatt{t un original qut y passait 
l'hiver. 

ta Tille de Dundee, Etat du Ml• 
chigan.-Henry Ford et les pe, 
tltcs villes indu.strlellcs.-Pour 
manufacturer des électrodes.­
Quatre-vingts employés gagnent 
une moyenne de $6 par Jour.­
Grandes métamorphoses subies 
pRr la vtlle 

Dfsparitlon complète 
du chômage 

DUNDElll, Mich., 20 - L~s 
mauvaises années de piétinement!.' 
..t de déclin que nous a appor­
, 1es la crh,e, s'oubllent peu à. peu 
dans la petite vllle de Dundee qui 
e-Gt er, nleine rens.issance. 

Dur lee fut durant plusieurs 
années une très bonne l)etite vll· 
le; mals cessa de grandir le jour 
où la jeunesse partit pour "des 
pâturages plus verts".· 

Puis, en 1935, Henry Ford, ce 
grand magnat de l'industrie de 
l'automobile, décida de la remet 
tre sur le chemin ee la prospérité. 
1'ord aime et comprend les petites 
villes. 

A Dundee, il trouva un vieux 
nioulln à. farine qui s'effondrait 
sur le rivage de la rivière aux 
Raisins, des magasins presque vi­
des, en un mot, l'une de ces J)e­

tltes vtlles qui mlnotent. mais 
dont l'Elnsemble était un gage de 
prospérité pour l'Amérique en­
tiêre. 

C'est alors que Ford d~cida Ife 
mettre Dundee a.u rang dE:s muni­
cipalités 1ndustrlel1es qu'il était 
en bain d'établir 11ans le centre 
de l'état du Michigan pour y con­
centrer l'lndustTie de l'auto. 

Métamorphoses 

Nous Offrons 

la 3ème Semaine 
Trois Grandes Assiettes à Salade 

CE COUPON 
et 5 autres, numérotés de 13 à 18, avec 44 cents, 
donnent droit au porteur de l'offre de cette semai• 

~e. Il peut être accepté au bureau du journal, LE 

MESSAGER. 

Si vous donnez 'l'Otra commande par la poste, envoyez 1& 
c,nu additionntla 11our fraia de poate, pour coufflr nn 

rayon de 150 milles dt ce bure.ton. 

HOM 

AD&ESSB 

MUrfis comme leurtJ mattres, A l'automne, lorsqu'il tut trop 
partageant avec eux, fraternelle- tard pour continuer à. avancer, 
nient, ce qu'il y a dans Je buffet, · des voyageurs construisirent à. la 
partageant Ja chambre unique, la hlte des cabanes ou s'arrêtèrent 
maigre flambée, )a cuntte et Je à dlJ-9 buttes abandonnéfil! pa,r les 
broc d'eau, trattj§s avec tendresse, sauvages. 

"Cela montrait bien, remarqua 
le sauvage, quelle sorte de mon­
de <!es gens-là. étalent - dea chl­
cbakos incapables de se supp(lrter 
da.ne ce pays. Ils n'étalent pas 
allé.s à la chasse, et le gibier hi­
vernait à leur porte." 

Pendant ce teJJ;lps-là, Harry et 
Jim s'en allaient de pe-tne et de 
misère, affamés, sur l& sentier de 
la. Skeena. Ils pass~rent sans le 
savo\r en face du village indien 
de Kaldo. Mata, beu?eu•ement 

Le vieux moulin à. farine fut 
complètement reconstruit; la je­
tée réparée, et des turbines géné­
ratrices remt1lacèrent l&s meulf'S 
de pierre qui réduisaient les céré• 
ales en poudre autrefois. 

Des fournaises électriques tu-

En peu de temps vous possèderez 
ce magnifique Service de Vaisselle 
Limoges Américaine, pour 12. 

110 Pièces 
Décoration Or 22 Carats LE MESSAGER 

réconfortants et réconfortés, con- Trois prospecteurs conduisant 
fta.nts, heureux, quoi! a1x chevauz. tirent halte du.a le 

~~:~:t::2éee: ~:;.~e t:~~~el ~~; Il_ ____________________________________________ , 
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A LA RECHERCHE 
DES SECRETS DE 

LA NATURE 
Sir Hubert Wilkins, le fameux 

' explorv.teul', a passé la majeu• 
re partie de sa vie à chercher 
à. découvrir les secrets de ta 
nature. 

Einstein, l qui l'on demandait 
un jour comment il avait élaboré 
sa théorie de la relativité, répon~ 
:lit: "C'est en défiant un axio• 
me". Le même succès ou au 
moins une parcelle de succès 
est aussi quelquefois accordé à 
ceux qui défient un aphorisme. 
Les uaroles de Mark Twain au 
sujet de la température ont été 
pusablement malmenées: "Tout 
1e monde 11arle de la. températu­
re", dit-il, "mais personne ne 
cherche à la comprendre." Ces 
paroles ont perdu leur vérité car 
on s'occupe maintenant de la 
tèmpérature. On cherche à en 
surprendre les secrets. 

Un jour, un jeune fils de cul­
tivateur australien, qui travail· 
Jait sur la moissonneuse de son 
père, sous un soleil de plomb, 
regardait tes maigres épis à demi­
brillés que rejetait la machine. 
Il n'y en aralt même pas assez 
pour payer les taxes et les inté­
rêts! Le jeune . homme, descen­
dant de son siège, brandit son 
poing vers le soleil et, laissant là 
tout travail, partit par le monde 
pour essayer de découvrir les 
secrets de la température sur les 
dftcérents continents et dans tous 
les hémisphères, "dans les 
cieux, sur la terre et dans l'eau." 

C'est apparemment un truisme 
scientifique que la principale oc­
cupation de l'homme sur notre 
planète est de chercher à. eur­
prendre les secrets de l'atmos­
phère afin de pouvoir la déjouer, 
et c'est exactement ce qu'a. fait 
sir Hubert Wilkins, durant pres­
Que toute sa vie. Il a franchi en 
avion les murs de glace des deux 
pôles; il a été aux prises avec les 
ouragans de l'Arctique et de 
l'Antarctlque; il a cherché l at­
teindre le pôle nord en soui,-ma­
rin, en passant sous la glace. II a 
parcouru en comète les vastes 
solitudes des deux pôles, et 11 a 
navigué sur toutes les men du 
globe, essayant l forcer Dame 
Nature à dévoiler ses secrets. Et 
durant 26 ans, il n'& Jamais dor,o 
ml plus dB six heures con!écuu .. 
ves à la fois, en aucun endroit. 

Ce champ de blé brillé l'a.vait 
passablement irrité, et comme 
Emerson disait une fols: "Il a .. 
vait attelé son charlot A la ran­
cune". Non pas qu'il soit bourru, 
au contraire, c'eat un homme au 
caractère très doux. Il mesure alx 
plt:!ds, pèse 190 livres, ses yeux 
sont très doux et il porte une 
barbiche, qu'il laissa pousser 
pour plaire à sa petfte-fllle. 

Il était le plus jeune d'une fa­
mllle de treize enfants, et ses 
parents avalent plus de 50 ans 
quand 11 naquit. Et malgré la 
théorie que les enfants nés de pa­
rents Agés sont plutôt noncha• 
lants, il rut un écolfer prodige. 

Aristote avait aussi une vague 
idée que quelque chose pouvait 
être fait au emjet de la. tempéra­
ture. Il éveilla l'intérêt de Théo• 
phraste, son élève, sur ce sujet, 
et ils se mirent tous deux à l'oeu­
vre pour tâcher d'en découvrir 
les secrets. Ils durent bientôt a­
bandonner ce projet et ils se con­
tentèrent de concentrer leurs ef­
forts sur les pronostics. Ce sont 
les premiers e:trorts connus que 
fit l'homme pour prédire la tem­
:pérature à l'avance. 

Virgile, dans ses "Géorgiques", 
avait lut aussi compilé une foule 
d'anecdotes poétiques très Inté­
ressantes qul ont été transmises 
pendant des slècles et des siè­
cles. Un cultivateur du York­
shire, avec qul l'on causait un 
jour de la température, répondit 
tiar des arguments gui auraient 
pu certainement être retracés 
jusqu'à Virgile. 

En 1600, Galiiée inventa le 
thermomètre et en 1643, Tor,ri­
celli découvrit le baromètre, pas 
important vers la prédiction 
scientifique de la température. En 
1800, Dalton fit de brlllantes et 
utiles découvertes sur la réfrac­
tion de l'atmosphère, suivant de 
près les importantes découvertes 
d'Edmund Halley sur Je mouve­
ment des masses d'air. Le vieux 
Benjamin Franklin, astucieux et 
curieux, qui, comme sir Hubert 
Wilkins, était le plus jeune d'u­
ne nombreuse famille, découvrit 
que les orages convergeaient vers 
une certaine région. Il ne décou­
vrit pas cependant qu'ils se diri­
geaient vers une région où la 
densité était basse, mais il était 
sur la bonne voie. 

Il semble que les savants de 
nos jours, avec l'aide des rapides 
moyens de communications qu'ils 
ont à leur disposition, possèdent 
une technique qui n'est limitée 
que par la portée et les détalla 
da leurs observations. Il leur 
faudrait encore un plus grand 
nombre de postes météorologi• 
ques et il leur faut aussi l'aide 
des physiciens, pour connattre tes 
causes premières des variations 
de la température. 

La question principale elle­
même, à savoir si les causes dé­
terminantes de la température 
sont terrestres ou célestes, n'a 

AIEULES 

Lorsque je vous connus, lorsqut! je VbUS aimai •. 
Rien en vous n'était plus de votre mois de Mai ; 
Aïeules. vous touchiez au terme où tout dévie 
V ers la chute profonde ou vers quelque autre vie. 
Comme l'algue qui flotte au bord des entonnoirs, 
Déjà, vous approchiez des spires toumoyantes, 
Sans révolte, sans peur, chères âmes croyantes. 
Nobles, comme exhaussés par de grands bonnets noira, 
Vos fronOO jaunis des ans attestaient les injures. 
Tel un papier très fin qui montre ses vergeures. 

Vos mains, pour rendre grâce aux destins accomplis, 
Elles~mêmes semblaient, en d'innombrables plis, 
Sourire faiblement comme vos lèvres grises. 
Mais vos regards surtout me causaient dee: surprises : 
Tout retraits, tout lointains, rompus et délicats, 
Comme le jour qui filtre au travers des micas. 

Mes grand'mères, pardon, je n'ai de vous qu'idées 
En accord avec l'âge où vous fûtes ridées : 
Je vous revois toujours comme, enfant, je vous vis, · 
Ainsi que deux portraits qui se font vis~à~vis, 
Dans un salon grenat prisonniers sous un verre, 
L' oeil apparemment gai, profondément sévère. 

Mes vous, cendres des corps dont j'ignore les noms, 
De la chaîne où je prendis, vous, les obscurs chaînons, 
Compagnes des Porehé dans les jours du servage, 
Sur vous le Temps rongeur a cessé son ravage. 
Comme un flot qui découvre un sable étincelant, 
La Mort qui vous baignait S est enfin retirée. 
Vous revoici, chacune au bras de son galant, 
Eternellement jeune et toujours désirée. ', 

F rançoio PORCHE Il 
. 1 

Les Dames de Sion 1 
Nous puisons ce qui suit dans tre paroisse Dom!nlcatne falaa l' 

"L'Année Dominicaine" de 1893 : l'acquisltion de vastes terraim· 
Les premières maitresses dans situés dans cette partie de l 

nos écoles avaient été les Soeurs ville, et au printemps de l'aniit 
de Charité ou Soeurs Grises, ve- suivante, nos Pères jetnlent J, 
nues presque en même temps que fondations d'un nouvel édlfit 
nous de Saint-Hyacinthe. Ce n'é- (31 mai 1891) . 
tait toutefois qu'à titre provisoire Construit en brique et en grc 

1 

et pour nous rendre service, nit, situé sur un plateau au­
qu'elles avalent consenti à. se pieds duquel coule l'Androscor-; 
charger de l'enseignement, lequel gin, et d'où l'on découvre, dar 1 

n•eat pas dans l'esprit de leur un paoo,aoa superbe, les del! 
Institut. D'autre part, des oeu· vllle.s, de ewlston et d'Aubur; 
vres de charité importantes s'of- l'éditice en question est destiné 
!raient à leur activité et recla• eervir exclusivement d'école, l 
matent tout leur personnel. Nous jour où une église rcgullère aur 
dume11 donc, ces dernières années été construite dans le volsinagf' 
céder à. leuTs instances et songer En attendant, l'étage eupérleu1 
à. les remplac~r. a été amenagé de façon à formr 

.Après bien des hésitations et une chapelle, où l'on dit la mest 
des recherches, notre choix se chaque jour et oà nous prêcbo:• 
porta sur lee Damee de Sion, ton- le dimanche devant un audltol: 
dées, il y a un deml•slècle, par le de sept à huit cents personne'" ,, 
vénérable Pre de Ratisbonne. Ou- Le promier étage est consac-
tre les cuass déjà botenus par aux élèves et une autre partie { 
elles dans l'éducation supérieure la maison ssrt de logement e· 
des jeunes ftlles, les Dames dCl Rellgieuses. C'est là que celle:; 
Sion nous offraient un autre a- s'installèrent et ouvrirent leu 
vantage inappréciable . Répan- premières classes en mars 189 !' 
dues non seulement en France et Quelques mols plus tard, nf, 
dans tout l'Orient, mais en An- faisions un pas de plus et noull 
gleterre, en Irlande et jusqu'en levions, tout à cté de l'école. t' . 
Australie, elles pouvaient nous autre construction destinée à . 
fournir un personnel, moitié fran- servir plus tard d'anne:xe ( · 
çalt, moitié anglais, et donner 1892) . Actuellerr.ent, la rn 
almd à. nos écoles le double en· dont tl s 'agit abrite, a vec u 
!le!gnement du français et de l'an• t rentafnG de r eligieuses, do r. 
gJafs, l'un et l'autre égalemen t vices et de postu lantell, u n cert 
nécellSalTes. nombre de jeunes fill es clont ' 

Au mols de ju111etl891, une paren ts ont Youlu confier l't<l 
convention était signée, avec la cation aux bonnes Soeurs. ( 
haute approbatlon de l'évêque n 'est là, on le devine, que le ge1 
diocésain, Mgr Heaty, par laquelle me d'un établissement plus cons i 
la Congrégation des Dames de dérable que nous espérons bic 
Sion s'engageait à prendre la voir surgir dans un avenir pro 
charge de toutes nos écoles. Quel- cbaln." 
Ques mols plus tard, le 8 janvier Après Je départ des Frères Mr 
1892, une avant-garde de quatre ristes, dans l'été de 1894, le 
reUgleu-ses arrivait à Lewlston, Dames de Sion prirent possemsk 
sous la. conduite de la première de la maison qu'IIa avaient occL 
Supérieure, la Révérende Mère pée sur la rue Batea comme anar i 
Marie-Edouard, qui avait ahan- de leur école de garçons. L' e1: 
donné le gouvernement de ta selgnement se doublant pou 
maison de Londres pour prendre elles, leur personnel s'est de mê· 
la dl~ctlon de la colonie améri- me doublé, et cela s'est fais dou­
calne. Plusieurs autres convois cernent, tout provfdentlellement 1 

plus nombreux devaient rejoindre grâce aux nombreuses vocations 1 

!~c:~=~~:~~n!i~:l Prt~!~;fr~roc:!~ ~~:ml: :oou:. Dieu leur a suscltéea 1 

venu du personnel, Le Messagèr du 24 juin 1892 a! 

Chapelle,école d'Aubnrn 

Les nouve]les venues furent 
Installées en arrivant dans une 
construction, elle aussi, de créa­
tion nouvelle. 

En face de Lewlston, séparéû 
seulement par la rivière, s'élève 
la ville d'Auburn, coquettement 
étagée sur les flancs de collfnes. 
Durant ces dernières années, 
grand nombre de familles cana­
diennes étaient venues s'établir 
dans ces J?arages et leur nombre 
de augmentaient chaque jour. 
Le moment était venu de donmn· 
satisfaction à leurs désirs et de 
leur fournir leS facilités dont l'é• 
lolgnement de l'église et des é­
coles les avait privées jusque là. 
~u mois de novembre 1890, no-

peut-être dues à l'activité ~adlo­
actlve des rayons célestes, 

L'homme vit au fond d'une 
mer d'air, qui a peut•être 200 
milles de profondeur, et qui cou­
vre environ 200,000,000 de mil­
les carrés de terre et d'eau. II ne 
connatt presque rfen des immen­
ses forces qui a'y trouvent peut• 
être. Les htstorlens et les anthro­
pologues ont été de tout temps 
profondément préoccupés par 
l'etret que peut avoir le climat 
sur la destinée de l'homme-ses 
grandes migntions, sa subsistan­
ce, ses énergies et sa culture. 

---:o:---

DERNIÈRE HEURE 

fait justice, dans le temps, de cer• 
tains préjugés- les mellleure· 
choses en souffrent toujours. n r 
compris que regénérer, améliore · 
conserver une langue dans sa n· 
reté, c'est une oeuvre importan·: 
et que les Dames de Sion, d 
Françaises de France, et des é F 
ves, pour la plupart, d'un d r 
!m:el\leurs pensionnat de Pari:, 

étaient mieux préparées que beau 
coup d'autres à cette mission dé 
llcate. De fait, sans rien brusque1· 
san$ humilier personne, et pa· 
le seul fait de leur exemple, ellf':­
ont peu à peu transformé le tan 
gage de nos enfants. C'est plais!· 
d'entendre ces petits garçons ~­
ces petites filles, vous parle r 
quand ils veulent s'en donner I:; 
peine, un français si pur, flot en 
même temps, si dégagé de toutC' 
affectation. 1 

ans, père de Pete Cignette cê,. 
Jèb11e joneur de footbaJJ, ' est 
décédé hier A l'hôpital des sui­
tes d'un accident de ta route 
On n'a transmis cette noavell; 
que cette nnlt à son fils, qui 
Jouait hier soir à Philadelphie. 

pas encore été résolue, comme le (suite de la Se page) 
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VIENNE, 22 ~.P.>- L'an­
clen chancelJer Kurt Scboscb• 
nfgg, qui est prisonnier de11 n.,.. 
zls et accusé de trahJson pour 
avoir détendu l'indépendance 
de son pays, a ét6 très affecté 
ce matin par la mort de 90n j 
père, Je maréchal Allt.hur Scbua­
chn:lgg. On ne croit pas qn'tl 
puisse se rendre anx obsèques 
du vieillard, 

mystérieux: les taches sur le so- Massachmetta une jeune fille 
lei! et leur effet posisble sur la de 18 ans, Shirley Smith, avec 
température. Il reste encore laquelle il vécut maritalement. 
beaucoup de travail à faire au Newhall est marié mals sa 
sujet du magnétisme terrestre, femme efit consenti à divorcer 
po ur noter sur des cartes météo- pour luJ permettre d'épouser 
r ologiqaes les courants aériens Mlle Smith. Le8 parents de 
sur la terre et leur relattons a - cette demière ne veulent pas 
vec les orages, le froid, la cha- de cette solution, 
leur, l'humidité et la sécheresse. 
Qu l sait, l'avance et la retraite ~IALDEN,~ 22 _ (U,P.) 
du mur de &lace arctique sont. --Joseph CJgnette. Ag6 de 61 

NORTH ANDOVER, Man., 
5-(U.PJ-~fme veuve Marle 
Houde, Agée de 82 ans et all• 
tff depuis sept mots par ta ma•· 
ladle, a r6ussJ à se trainer, ee 
ma.Un, Jusqu'à l'étang O,igood, 
à cent verges de chez elle, et 
elJe 111'y est laissée tomber. Le 
cadavre a êté repêcb6. 

LE MESSAGER. LEWISTOIV, MAINE 

1210 KILOCYCLES 

• 
DEMi\.IN MATIN 

A 10 I-IEURES 

LE POSTE 
\VCOU 

Irradira les Céré·monies de 

la Dédicace de l'Église 

St-Pierre et St-Paul 

• 
Raccordez Votre Radio à 

WCOU à 10 Heures 

"Samedi, 22 Ôctobre 1938 

1 La prison pour 
se sauver d'une 

Un accus6 demande nnC' condam­
nation, mais les détectiv..s 
croient qu'il veut ainsi se pro­
téger . de la pègre que, comme 
informateur, il aurait vend110 
ou "trainée". 

MONTREAL, 22-Roméo Per• 
ron a eu ce qu'il voulai t: deux 
ans de pénitencier. Le juge C. E. 
Guérin lui a imposé cette sentea• 
ce, après que l'accusé eut admis 
f:!a culpabilité à une accusation de 
teutatlve de vol avec el'fractlon. 

Perron s'était rendu aux quar­
tiers-généraux de la. police et 11 
avait . déclaré au sergent-détecti­
ve Caron qu'il aimerait à être en• 

i ..-oy.S en prison et même qu'll pré­
r!:lreralt aller au pénitencier. 
'omme n ne disait pas avoir com­
Js une offense, s a demande ne 
[lt p:i.s é coutée et on le pria d'é• 

, acuer la place. Cepen ~ant, Per~ 
ron res ta aux environs jusque 
vers 11 h. Quand il quitta les 
lieu, les sergents-détectives Du• 
bue, Bourdage et De ighton le sui• 

1 virent. En passant à 406 est, rue 
Notre-Dame, Perron enfonça une 

! vitrine. Il fut donc ram ené à. la 
S0.reté, et en Cour, il r épondit à 
l'accusation de tentative de vol 

' 1, vec effraction. 
1 1 Ma.la le sergent-dé t ective Elie 

1 
Bugeaud avait fait une enquête. 
Il montra au juge Gué rin le dos­

' ti ier de l'accusé. Depuis le 21 oc-
obre 1929, J'à.ccusé est venu de­

'lant les tribunaux 27 fols. 
•, ! D'abord pour vol comme servi• 

tour, ensuite pour voles de faits, 
! refus de pourvoir, vaga bondage, 
· vol, ivresse, menacas, pour avoir 
i :,ersonnifl.é un agent de la IoL 

.\faiG, chaque fois, les sentences 
'l vahint été légères. En1l n, le 20 
'évrier 1935, il a été condamné 

! :\ 12 mois de prison pour de faus­
~e.s représentations. Le dossier 
:nontre ensuite des condamna• 
' ions minimes pour a voir r efus-ê 
,18 payer son t axi, pour aSBaut 
,;ur un constable, pour vol, pour 
immoralité, pour assaut et po ur 

ol. Toute la gamme. 
De plus, Perron est un ln fo:-4 

ateur et les détectives sont sous 
' impression qu'en plus de donn!:'r 
es "tuyaux" à. la police il pratl• 

1 ;ualt le chantage et que, récem• 
i ,ent, il aurait "tramé" quelqu'un 

1e la pègre. Comme il au rait peur 
:'être l'ob!~t de la ven geance de 

.~elul qu'il a a lnci joué, il serall 
cnxleux de se mcttr~ to l!S la pro-, 

1 ' :ictlon de la poli ce. Et c'c:it ro ur-

1 
1uot il a incistâ ronr ltre con­
:imné au pénit cncif' r. 

' 1 Son r-oeu a é~é e:::, · J.t 
- - - :o :- - . -

! 
Ford va mettre-

(suite de la Se page) -----------
r.•ag~nce Ward rapporte en ou­

·re que la production, dan,s l'in­
:ustrie de l'automqblle a a tteint 
~tte semaine son· point' culminant 
·:?puis le 18 d3cembre 1937. Al­
:red H. Ward, président de ladite 
agence a fait l'estime de la pro­
duction et il rapporte qu 'a lors 
que la semaine dernière cette pro­
duction se chiffra à 50,540 un i­
tés, elle se chiffre, Cette semaine 
à 68,630 unités. Il annonce de 
plus que les com mandes atrluent 
dans tou too les usines. 

La. Compagnie Plymouth a, à 
zÜe seule, 80;000 comma ndes" à. 
· ::4euter. 

Ward prédit que cette année, 
e 3,600,000 à 4,000,00 0 d 'a '.l-
13 et camions seron t vendus. 

Les General Motors ont pris l a. 
:.ëto du mouvement de " r etour a u 
travail". 

1 Cete compagnie au ra 19-fi ,000 

1 

employés au travail le 1er novem­
bre. 

Aux usines Chrysler 5-4,000 
hommes travaillent à la tabrlca• 

' tlon de 137,000 autos du modèle 
1937. 

D'autre part, un expert en éco­
nomie du gouvernement améri­
cain vient de déclarer que l'amé• 
tloration des affairea depuis le 
mols de juin dernier a r éduit le 
('hômage considérablemént aut 
Etats-Unis en donnant du travail 
à un million d'h.ommes et de fem­
mes. 

Cet expert, dont les chiffres 
"Ont basés sur les rapports de plu­
!ours agencea officielles, annon­

~e qu'il y avait 10,250,000 chô­
meurs aux Etats-Unis au mois de 

!1 Juin, Ce chiffre est m:iintenant 
· descendu à 9,250,000. Ainsi, en­

viron un quart des personnes qui 
a-ratent tierdu leur position du• 
rant la crise économique ont de• 
puis repris le travail. De 14,000, .. 
000 qu'il était au printemps de 
1933, le nombre dee chômeurs 
deacendit jusqu'à 6,000,000 du• 
rant l'été de 1937. 

Le nombre des employés de La 
WPA, organisation fédéra le d'ai• 
de aux chômeurs, n'a cependant 
pas cessé d 'augmenter. Mats, 
comme on prévoit una améliora­
tion constante des affaires, il est 
probable que le total des chô• 
meurs aid-és par la WP A diminue-
ra graduellement. , 

L& reprise des affaires est spé­
cialement marquée dans l'indus• 
trie de l'auto. La fi r me Packard 

1 

annonce que Je nombre de ses 
employés à ·Detroit sera probable­
ment douhlâ d'ici à quelques se-

, • mt.inea. 
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L'OPINION 
AMERICAINE 

ET LA FRANCE 

politique sociale démocratique. 
Quant à Ja ""société", elle est 

généralement amie de la France 
et s'intéresse aux principales ma­
nifestatious · de l'activité artisti-
que et littéraire de notre pays oü 

1'd:. Jacqu es Oudiette, inbpec• elle ailite'séjourner. 
teUT des Finan ces, rapporteur du Les milleûx d'atfaires générale­
groape d 'études franco-amérlcaip ment partisans d'une large coopé­
dll Centre d'études de politiq_ua ration ·iJiterllationale, exercent en 
vient de faire paraître une inté- somme nne influence heureuse 
r essau te plaquette exposant l'o- sur l'état 11ies relations franco­
pinlon américaine sur la France: américaines. Il en est de· même 

L'Amérique n'a qu'une connai1:1· de ceux dl;!S fonctionnaires qui 
sance très imparfaite de notr~ ont . une bonne· connaissance des 
pays mais il est parmi tous las affair(;ls · européennes. Ceux-là 
pays continentaux d'Europe, celui s'effor.cent _d'orienter les Etats· 
auqu el s' intéressent le plus les Unis vers une politique de coop~ 
Etats-Un is. La masse de l'api- ration interilationale. 
nlon américaine tire son informa- Ici deux tendances se heur­
tfon sur la France des sources sui- tent aux Etats-Unis, la tendance 
vantes: l 'école, la presse, le ciné~ isolatiqniste et la tendance à la 
ma, la radio, les églises, l'expé~ coopération. Mals personne ne 
rlence des Américains qui ont sé .. croit plus aux Etat8-Unis que l'A• 
jonrné en France et l'influence mérJque puisse se .tenir, quoiqu'il 
dea pays étrangers. Dans les é· arrive, à l'écart des conflits eu 
coles, un jugement sévère est sou- ropé_ens. Sans. doute le gouver­
ven t porté sur la France, puissan- nement américain cherche-t-il en­
ce politique. La presse explique core à se garder des pactés ou des 
mal nos institutions et nos alliances mais l'opinion amêrlcal­
moeurs. Le cinéma document(\ ne commence à comprendre qu'il 
fort inexactement sur notre comp- pourra s'agir pour elle d'empêcher 
te son Immense cllentèle. La ra-· qu'un joui·, d'agression en agres­
d io traduit, semble-t -11, sous l'in- sion, l!:!s dictatures ne deviennent 
fluence des derniers événements les maîtresses du monde. Les ex­
une certaine amitié pour la Fran~ cès des Etats totulltalres, qui se 
ce. Les églises nous deviennent sont trouvés si singulièrement fa­
plus favorables depuis les tentati.- cilités par la rarence américaine 
~·es d'asservissement entreprises el1 Europe, démo~trent déjà aux 
en Allemagne par le gouverne Etats-Unis rtno bientôt ils nr 
men t hitlérlen à l'encontre de l'E- pourront plus se dérober à. lcmrft 
gli1e catholiqu e. Quant au:s: Amé- responsabilités. De plue l'atta­
rlca ins qui ont séjourné en Fro.n- chcment commun au régime ié­
ce, Us reprochent aux frouction- mocrattqne et, beaucoup plus en­
naires avee lesquels Us ont été en corc,, le désir commun de mainte­
contact (douane, police, finan- nlr la pai:t contribuent à rappro­
ces:, etg,) leur manQue d'empres~ 
sement. Les grèYes répétéos qui 
IX!le.tent pour des motifs futile8. 
su r les transatlantiques fro.nça.!:, 
quelques heures avant le départ 

wcou 
leùr sêmblent scandàleuses et ils S.\l\Uall Ji"l•J 22 OCTODH.E 

~•:,a~!;e:!1n~ltç~n~:r~tln:6r:i~~;~ P. M.~~~~--
q_ui leur paraialSent me1qufmt. -0:0~rch. Smmny K~ 

Par contre, la jeunesse linh•er- -:;:"1S::::Football 

: ~~ai~e 1~~a~r;c~~n~a e~r!!~~. dii;fe "°',-'".,"'so-&,--,,.-,.-n-ny-~J,-a-,·c----

:~i:J::~::ed~:::~n:1!s 1:u~o:~uci~~ -:7:~:-::1::::.-YN ___ _ 
yance des Etats-Unis en leur su- -o·:Hl::::llë°l't-Côt,fttu pi~ 
périor ité a été quelque peu ébran- 6:aO-Coucctl d~ dit;èr __ _ 

~~~téesl s~~~al;•:p:1~:!~~~e:ea ~~~:~ • : vO-'l'hÎs Hhythmic Age 
tfs à étudier lea essais de solu- 7 :lG--Orch. l\1:ltciië'fï"AY"rêS.--
tlons donnés aux problèmes de cet 7:âô=îmiîi;êssiÔns _ __ _ 
otdre par les pays européens où 7:45--St>orts 1oundut) 
de telles questions se posent de- S:O0-Conccrt Sous:i 
puis longtemps. Cette symp:i.thlc 
tend à devenir d'autant plus 
gr ande q_ue la France paraît Atre· 
le seul pays impor tant de l'Euro• 

o:~O-Orl'h. Ueorgo olseu 
-o:"00-=-Hiïwat"iincan-, ---

9:30-Silvei- 8liÎ>pCr _ __ _ 

pe occiden tale qui poursuive une tO:OO-Orch. Ji'clannugo 

~linstrcls 

Annonces Locales: u,oo-N~u~lles ~ - -
11:30--ürch. l>ick Jurgcus 
12:00--1•·Jll~éiÜissions--

• Un Logis C hauffé •, JilllAlièmr,-23 ...... 0 m:oniiE' 
A LO11EB--LOGIS CIHAUPl'fj. 4 CHAM-' p M. 
ll&ES, bain, Frilibire •t poile ,t, IU -------~-- ~ fournts. S'ad.r esur à 69 RUE l{N(,,.,_,__ 1O:00--Egltse St-Pierre 
'?U:El'HONE, 3877· jZ,ï: 12:00-L'lîêru=;;-dUlUes"sag~ 

• Logis, 4 C h a m b res • -1:oo=catholic Question BoX 

t~~S, ;;~~I~3~U~1a3:::s!:• l -1.::>o=-Nouvèlles YN ___ _ 
612 ~UE SABATTUS. j24p .l:-l..,-1.-ctitc musicale 

• POELE EN FONTE · e ~:UlJ-UJC1' 1.rowle 
2:15-A choiidt• 

A VENDRE - PO:l:LE EN FONTE, 11our·I -2-:3_0-_P_r-.-,.-,o-R-.. -,g-crs _ __ _ 

Wiè,:~EP:~Ji:i~!\è1}::a:l;:{:} --,,2~,.-,,.__~D~h--n ... an ... c7hc,-,a~pr"è ... ,--m-id~;-
j24p a:OO-A choisir 

• 3 BEAUX LOTS • ~3,-l--5-~D-h-na_n_c_ho-a-pre-,-,.-m-idi~-

A VEND1UI - 3 :BEAUX LOTS A VEN• t _ 3_:3_0-_ o __ rc_ h._G_um_ m_ on_t __ _ 
D&E, près de l'égll111 Ste-Famllle. Prb 3:45-A choisir 
tria r&tsonnable. TELEPHONE, 4.667-W. -~~~~~-----
-------,,---i2_4P _•_,_o_o-~A~ch __ o __ is __ ir ____ _ 
• Logis, 5 cha m bres • 4 : :m- A l·holsh-

5: 00--Hcuro symphonique 
A LOUER,-LOGIS, 5 OH.AMBRES, a.veç 5 : aO--O~iêk:-Bill'rle--

itt•~•a~1::!!;r: .rB1ft'6J~N~ogijj'fj 6:00-~urp1ty•8mtn~ 
6:30--Nôii;ëU°cs'YN ___ _ 

• Par lot de 50 livres • 6 , •<>-Prog Atherton 

• Bois à V e ndre • 7:O0-Stan. L<»ÏÜÏrk~ 

• Femme deman d ée • P . l\-1. 
O_N_D_EMAN __ D_E _ __ F_E_M?<_E_-,-,.-,-.,-,,-.-. LUNDI MATIN, 30 OCTOBRE 

~·~~- et s~: d~:::erenia~~· :iG:m~~ gü 0700""Lëdüiïl\Ïâtinal 
rne Lincoln, ou par t6lépbone, 2192-Wll. 7:00-MusicaC'Clèi"ck _ __ _ 
__________ ;,_:iv ~NOÏÏvêU"eYN _ __ _ 

• Reliable R o o fin g Co. 

• CHOP SUEY 
Sprouts, 2 livres 25c 

A VENDRE - TOUS LES JOURS, BON 

8~T~~ilv;~rs~1:;~~l:,o ~~~tiitt 
'11:1.;-Georgia Crackers 
,11 :3o--Gct tîiiiïwiîh-\VaÏÏace 
11:45-Phil Potkrfi'ekl __ _ 

NE. 1921. S'adresser au N O. 10 ltUE 
MAPLE. "j24p 12:00--Noonday l\Iusical_e __ 

• Logis Moderne , • 12:l!r-Farm PrôgrâltJ.-,-· -­
==---,.,.=-,---~---"-'- .f2:30-Half&- Hau-. -.-.-

t{f~r~:{i;t:lf~~:!str ~:r~~ 'T:ôü=Nouvënct-Yti~ 
1: 1.1--Georgia Ornckcrs 

• A LOUER • 

LE MESSAGER, LEWISTON; MÂ.INE 

MARCHt DE BOSTON 

BOSTON, 22. - Leg r,rii: en groo sur le 
marcb6 de Boston, $11jOurd'hui, étaient: 

Beurre E:ztra, :;16-¾,; cràmerie, 25¾.• 
Z6¼. 

Jo'rom"ge: Fresh twin,, 14½•15. 
Oeu{1 : :Bruns epéci1ui:, •3 ; 1péci!lux 
Oeuf& : Bruns spéci11,ux. 40 ; llPéCi$u;i;: 

bl11,ncs, 43; exlra bruns, .10; cxtr" 
blanc,, 89 j mediums, 38. 

l!'arine ~ Sprin~ patenta, 196 livrea en 
.u.c• (le!l8 llvres,4.Z5-6.35. 

6/~td'lnde : Ali . rail No. 2, jenna, 

A\·o!n(: Ali rttll faner, 40 lines, 
,ll-,115. 

1.l;~ti~~ : Green Mountain par 100 lb!!, 
Fo!n: No. 2 Ttniolli)", U:l.00-17.50 . 
Boeuf : Côte~, bon ,rn choh:, 16½-19. 
Ve1\U: Bon au choix, 15-17½. 
Volall!o: Volaillo cholah\,.20-22 · 

laille,"ivantf', 15-16, · 
Sucre; RA.fliné pnr 100 livres. 4.55. 

cher de noua les Etats-Unis en cm1 
temps difficiles. Ils ne laisse• 
raient pas volontiers asservir les 
deux seules grandes pUl8sant1es 
qui défendent en Europe ces blens 
inestimables que sont la paix et la 
liberté: la },~rance et l' Antleterre. 

Famille de 21 
vivant d'une 

f .C de WPA 
Prodiges d'économie et d'admi­

nistration d(' la pm•t de la fil'• 
mille \Vm, Gélinos, do Hook­
sctt, N, H, 

Deux fois victime 
du même chenapan 

MONTREAL, 22. - Pour le. 
seconde fois en trois jours, M. 
Henry Shernofsky, restaurateur, 
1616 rue Chomedyj a été la. vic­
time du même bandit armé, qui 
lui vola la somme de $8. 

Un jeune homme, tête nue, en­
tra dans le mngasin, à l'heure 
précitée, et pointant un revol­
ver dans la direction du proprié­
taire il lui ordonn~ de lui remet­
tre l'argent de la caisse. M. Sher­
nofsky reconnut le voleur comme 
étant le même apache qui, dlme.n• 
ohe soit·, lui a volé la somme de 
$16, à la poinle du revolver. 

Le. police du poste No. 10, des 
agents de la radio-patrouille, 
ainsi que plusieurs membres de 
l'escouade de la Süreté contre leG 
hold · \ips se sont tendus sur les 
lieux, et les recherches seront 
poussées avec plus de vtgueur. 
La police est décidée de tlébat­
rasser Ill. société d'un intlividu 
aussi dangel'eux. 

DECES DU BARON 
DE LONGUEUIL 
MONTREAL, 22.- John Mol}re 

de Bienville Grant, 9ème baroh de 
Longueuil et détenteur du seul 
titre f1•ançats tiré d'une possess\on 
au Canada, vient de mourir à 
'Fau, France, suivant une tléPê· 
che reçue icl. Il était â.gé de 19 
nns. La baronne dè Longueuil, 

HOOKSETT, N. H,, 22-Un ex- dernier vestige de la noblesse ùc 
emple extraordinaire d'éoonomi.o la Nouvelle-France, fut accordë11 
et de bonne udmlnlstra.tion e11t à Cha!'les te Moyne en 1700, qui 
donné au monde par la famille était le fils d'uù autre Charles Le 
William Gélinas de cette localltü, Moyne artlvé en Nouveile-Fi'anco 
qui réussit à loger, nourrir et v.'!• en 1641 avec un groupe de co­
tir une famille de 21 moy<mnl\nt Ions. Ce dernier Le Moyne s'ilh1s­
une seule paye de V{P A. tra dans la petite colonie de Vil, 

Dans une modeste maison de le-Marie et il reçut la seigneurie 
ferme de ce village, :\1, et Mme de l,ongueuU. $Qn fils fut crèé ba­
Gélinae: pnnrncnt 6ôin de 17 eu- ron de France plus tard et le ti­
fants et d'un conple de parents tre fut admis par le gouvernement 
âg€e, M. et i\lme Joseph Fleury, anglais en 1880. te titre pass~ 
apparentés à !\-1, Oéltnu, M. el maintenant au lils du défunt, Ro­
Mmo Fleury reçoivent une Dëtlto nald, qui est âgé de 41 ans et qul 
pension du vieil âge qui payt ::t visité le Canada plusieurs fois. 
leurs dépenses. La famille ne demeure plus au Ca-

Mmè Mal'ie Géllnas, éle\'ée nada depuis 1825. Elle a encore 
dans un orphelinat de Manches- pluf"ie~~s parents dans la province 
ter, épousa William Géliuas à de Qu ec. 
l'âge de 16 ans; elle n'en a main- ----:o:----
tenant que 38. Le père de ramille 
,agne 112 pac semaine en tm- Un dentiste de Val 
;:;~~:n:/u~!riuf!:it:atlétJr;n;i.~\j d'Or a été arrêté 
par semaine. 

Quant aux enf_ants, vole~ ~e•u tis~A~II~~~!•L~~é~;.r2e~-;;c~:é ~~:: 
fl.ge et leur position: William, voir par son pamphlet l"'Oell ou~ 
fils, â.gé de 20 ans, travaille. dé vert" et par des discoul'f5, Incité 
t.em~s en temps dans une. carrière uné parue de ln. population de 
de pierre de Hooksett, qui le paye y 1 d'O à se révolter contre l'au 
$8 par semaine; Marion, 19 ans, to:lté éfa.blle, a. été arrêté sur lei 
et Evelyn, 1.s ans, aident leur mè- ordres du chef de police, et il a. 
re à la maison; Arthur, 17 ans, comparu deva.nt le juge 6e paix 
vient- d'entrer dau une esco_ua'do Napoléon Viel, Son avocat était 
du CCC; Ernest, 16 ans, aide aux Me L. Ladouceur, d'Amos. Le 
tre.vaux de la petite ferme; huit juge de paix a refusé d'accorder 
enfants vont à l'école, située à un cau·uonnement pour l'élargis­
deux milles de la maison. Ce sement de l'accusé. Le procès a 
sont: Bernadette, 16 ana; Flo- eu lieu devant Je jugè Armand 
rence, 14 ans; Florida, 13 ans; Bolly. 
Samuel, 12 ans; Robert, 11 ans; 
Noëlla, 8 ans; Walter 7 ans; Eu-

CE PILOTE 
HEROIQUE 

SE .REMET 

Une politique 
d'élimination 

de tout grief 
Brti1é cruellemen t, il a sauvé- 14 Le "Tintes" Jlrône la nécessité de 

personnes d'un o. mort certain e faire droit aux réclamations 
et horrible dans 'Son avion en Mgitlines. 
flammes 

MONTGOMERY, Alabama 22, LONDRES, 22. - Le "Tui:ies;· 
-Dave Hissong, pilote héràique affirme la nécessité d'une politi­
cruellement brO.lé en iiauvant _14 que extérieure accoptable à tous 
personnes d'une mort horr.\))le l es partis. • 
dans son avion en feu, se re.met "L'unité de l'opinion ne se ré­
de ses blessures, disent les a uto- alisera en Angleterre, dit-il, que 
rttés, mals n repose dans sa fie~ si cette politique est fondée non 
meure à Atlanta.. seulement sur les Intérêts mals 

Les mains afl'reusen.Hmt brO.• aus&t t1ur l'étude des réclam:1.tlons 
Jëcs par les flammes qui s'éc\tap- :réelles, permanentes et légitimes 

nt d'un moteur de son appa. des autres peuples. Refuser do 
Hisson.g a dirigé l'app~rell corrJger ces griefs aurait pour 

une clairière obscure • tu résultat de fortifier l'autorité 
pldu champ M atterrit en brlsabt morale du nazisme comme seul 
une aile dé la maelhne, sti.uvant protecteur de ceux qui souffrent 
ainsl la vie des 13 personnes qu'il des torts et d'assujettir l'tl.\'enn• 
avait pour mlsaioh. de cond uh·e de de l 'Europe aux erreurs du pas• 
Houston, Texas, à New York, aé, Notre méfiance envers le na .. 

Il refuse amolumènt le rOie ztsme ou le fascisme ne devrait 
de hét'Os qu'on Jul attribue; , dt. pas noua empêcher de l'étudier 
sant slmplèmtmt qu'il a tait ."son attentivement; il faudrait aU$1H 
devoir et que I l pluplltt del$' a\l• comt,rendre la cinq_uième ~rando 
tres pilot~s autalent tait ile mê• pulssàuc~ d'Europe (la RusMe) 
me M mle\l'X que lui en par~llle c~r ce n est q_ue par utte coopéra­
cii•constante J:1on e.vec des peuples de doctrl-

QuelQi.lea. minutes après , 1!10t1 nes différentes qu'au peut espé­
départ ùe Montgomery l 'il.\l"lon à rer rétablir quelquo harmonie in­
deux moteurs prit te~ à 11400 ter-nationale." 
pied!! d'altitude. Les mains M- ---. ~:o:----
freUl!ielnent b!'ftéel'i, Hisst)llg •deij­
cendlt auesitôt et r~usslt â. aiter• 
rlr dàns Ube clairière \11\ · \)eu 
après minuit mercredi. 

La tntl.chttie portait 11 pallsa­
gers; un co-pllote et le garto!J; de 
en bine, l\lnsi qua lé Pilote'' l\11-
mOme: en lbUt, 14 personnel;. 

---:o:---
Moins d'arbres 

le long des rues 
llI'l'CH!lURG, l\tass. 1!'2.~tJne 

résol'Utlon détnanda.nt ·d'abolir la 
plantation â'a.rbrei3 le long des 
rues ptlnclpated a été adoptée à 
l'unanimité à l'ouverture de la 
réunion d'automne de la. "N, El. 
Stctlon, International Signal As­
sociation Inc.' ' 

Après avoir dêcrlt lee domma­
ges que lirent la chute des arbre• 
aux systèmes de signaux au ooura: 
de la tempêla du 21 septembt'e, 
l'èlectric\en municipal Robcrt-E. 
Neal, de Wattham, déclara que la 
plantation des arbres devrait se 
taire sur le• r,ropriétês privées 
désormais. 

Un vieux vétéran est 
victime.des Bohémiens 

STOU<lHTON, Mae:a., 22'. -
La police chetche les deux Bo­
ltémlenuea dans un auto de Ja Cla­
il{ornie qui ont volé $30 à Char­
les A. Mlles, 92 ans, vétéran de 
la guerre civile, 1er vtce-com.­
me.ntlo.nt de la. G. A. R. de'Vant 
sa demeuré, 311 rue Fi·anklin. 
Mtles, qui quitta récemmêll.t l 'hô­
plte.l, g'e.rrêta pour pal'ler avec 
les deux Bohémiennes quand el• 
les lui dirent qu'elle!! pourraient 
le "guérir". En ei'l'tt, elles ront 
guéri-non pa.8 de se. maladie, 
matg de 81\ crédullM. 11 s'apêrcut 
de sa perte après qu'elles eu­
rent fini de le "traiter" et eurent 

ltumrich vendait 
de faux secrets au 

Troisième Reich 

Il communiqua à l'Alkmaguc des 
l'c1tseJl;ltC'lllCnts ncccsi;i.bleff nu 
gt•nmt 1mbHc. 

NEW YOllK, 2"2. - Guenther 
ltumrich, un lave11r de YaisseHe 
Rans emJ}loi qu1 · s'enga0Jta cor,t~ 
tne esph.m au sel'vlce de l'Allctna­
gne à UO pnr setnalnc, continue 
en Cour fédêrale à faire le récit 
ae ses prouesses, réelles ou imtl.-. 
glnalres, comme membre d'un ré- 1 
seau tl'ea:pionnage aux Etats-Unit. 

Rumrich a avoué qu'il· avait 
vendu tl.u gouvernem~nt ::illemand, 
comme documenlB secrets, des 
renseignements militaires acces­
sibles à tous. Ainsi, il aurait fait 
parvenir au mhtlstère do l:1 
guerre du Reich une photograpb,le· 
du navire de guet're •·nour.it.ou·• 1 
qu'on peùt se prtlct1rèr à tous les 
magasins do ln. zon& du canal de 

Pa"!:c~~~na Hofmann, accusêe. d'a-1 
voir fait partie du . même réSeau, 1 
a continué à mnstl911ei· P1acjde~ / 
ment H mi\chéo dC gom:mè., tan­
dis que Runnlch Ï:IP~làralt qu'elle/ 
servit d'agént do llalaon entre le j 

:;;i:~rsn:~:nkt:~1:_;~~s~ et les j 
Frauleln Hofmann était autre• 

~:1_~, co~f~:~1~l~hà a b::nj~n~~Epù;i; ! 
la pretnlère fols le nom de Mllo 
Santa de, Wangm•, une femme 
myl!ltérieuse qui aurait déjà eu 
def5 rapports avec le i,ystème d'cs­
plonnl\ge et qui serait, elle O(!Ssi, 
un témoin important du gouver­
nement. 

s 
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Pa11e 7 

.. 8ULL1>0G 
DRUMMONO. 

Il est TEparti 
le plus hartJ.I 

IN AFRaÇA-:~: 
JOHN HOWJtRO . ff{Aîff[R ANG(L"- "~ s; IVat rM{· 
J. Carroi Naish • Reiima\ri OPl!n, • A11tti~~Y)/ii~1t'r: 

CHARLEf STARRETT 
DANS 

"COLORADO TRAIL" 
FLAMING l'RONTIIIBS CARTOON 

DERNI:.t:l!.l:S 
l'OIS 

AUJOURD'HUI AU B U RN 
?C:?R!:SENTA­

Trn7i CONUNUE 
AUjOtrRD'kUI 

Ils ilehètent 11.es chev11.112:, vend-ent dèS elléVâ.ull:. Jouent. des 'Ch~V&ux, volefii 
du chevaux ! • , • Voue crlere:r à voue enrhumer J 

The RITZ BROTHER 
--DANS-~ 

"STRAIGH , PLACE 
and SHOW" 

Cumberland 
Brunawick, Ma\ne. 

Samedi-,.,.le_ 2_2_o_n-to_b_if-'-e -_: . 

PETER LORR!l 
----danl'--

"MYSTERIOUS 
MR. MOTO" 

-AUBtl-

SUjéts courts choisis , 

Pr iscill a 
DERNl llRES FOIS AtrJOUltD'HÛI 

· THE · LEGION OF 
· M,ISSING MEN 

A..-ee R Jlph Forbea, BeQ 
Alexander , Hale Linde 

-AUSBI-

"UND[}t THE BIG TOP" 
Aveé.)«.-rJbrie Main, .&11.n, 

NaS:111,. Jack LaRu, 
NO'OVELLES 

La , B4!-..eon 
Egyptian Ball Boom 
ERNIE ORCUTI et son ORCHESTRE 

L a fan,far~ pop ul,ù:e de la N o u velle~Angleterre 

(s· hrs à minult) ADMISSION, 40 CENTS 

Projet de route entre 
les E.-U. et l'Alaska. 

STRAIGHT BOURBON wmsm 
14'14+11l Aii-iïl-1·11•1 

VICTQRIA, C.-B., 22 . ..,..,.. 9 n 
dé_cid(U'a b~entôt, par des négocia­
tiôqs avec le gouvernement amê· 
rlcaii:i,, si l 'on eJitrepi-endta ou 
non ta construcllon d'une 1·0.ute à 
travers la. Colombie-britannique[,;;==========. 

f:n:a:so~~s;p!:c1~1:~re: ~:~~enI~è~ Le notaire Brien est 
;:~. 30 ;"!~ :!~."::i'•ivr~I •;:; .!~~ décédé à St-Jérôme disparu. · 
année. · 

La petite ferme de 6 acre1:1 suf­
fisait à les nourrir, avant la crl,so. 
Mals ils ont perdu un cheval E:t 
l'ouragan, en enlevant le toit de 
leur demeure, les a. obligés de 
vendre leurs 150 poules pour faf­
r9 des réparations urgentes. La 
maison de ferme est hypothéqué~ 
par HOLC. 

SAINT-JEROl\Œ, Qué., 22. - ----:o:----

M. Armand Brien. notaire, est PRISON A VENDRE 
~:c~~é a!s,8:~~t:~·~:~~ngt/!!~ A NEW YORK ' 
Iadle. Le défunt pratiquait sa NEW YORK, 22. - L'end1·01t 
profession à Sahit-JérOme et à le , · triste de Manhattan, QI) 

Saint-Sauveur des Monts depuis des milliers de criminels 01i.t été 
plusieurs années. punis depuis 300 ans, est à ven• 

Il laisse son père et se. mère, dre. En eff:et, la ville annonce 

Rumrich a raconté qu'un agent 
allemand dù uom de Schleutcr 
lut guggéra. de forger la sjgnatun, 
.du président Rtiosevelt sur un rlo• 
cument ordonnant au ministère­
de la guerre de remettre au por­
teur certe.h1s secrets millt:iires. 
L'or dre aurait été signé sur un 
papier imitant celui de la Mat• 
son Blanche. 

et le territoire du Yukon, afin de 
joindre l'Alask a aux Etats.-Unis. 
Le président R oosevelt a d~jà 
nommé- une commlaslon d 'enq.uête 
chargée d'étudier le pr ojet et· le 
très. bon. W.-L.-Mackenzie, King 
a promis de former un comité ca­
nadien. chargé d'approfondir la 

_question. Il se pourrait Ql,le les 
travaux commençassent dès le 

CE SOIR! CE SOIR 1 

Grande Danse 
Au ROSELAND HALL 

1 86 rue Lisbon, · Lewiston. 

Adm issioÎt ·• - - - • 35 Cents 
V estiair e Grat is 

Mais la famille Géllnas reste 
optimiste, contente de son sort, 
heureuse de tous les biens q_ue la 
nature et une vie normale et 
ch~tienne peuvent apporter aux 
humains. 

M: et Mme Omer Brien, de Mont- que le pénitencier appelé les 
réal, autref6is de Beloeil Station, "Tomba" et les édifices de la cour 
ses frères et soeurs, A.-Léopold criminelle sont A vendre pour 
(Paul) René, Jean, François, 1 $1,850,000. Le "pont des aou-; 
Mme Adrien Sénécal (Jeannet- pirs", qut relie la prison et'·la 

~~el\~:t~~~!i~':s~~ia::i:!~~), t~;•cQ:~i~:u~.on,né gratuitement j 

LE PROFESSEUR NIMBUS 

Comme le petit pal"ti se trouvait dans le 
passage secret, il fut convenu que Herkuf 
irait avec Tarzan comme guide à travers les 
obscurs corridors. Lorsqu'ils entrèrent Je prê­
tre-sentlnelle, qui les avalent épiés, se retour­
na et C"ourut dire qu'ils arrivaient.~ et qu'on les 
verrait bientôt. 

Juste en arrière de la porte dont ils s'appro~ 

~~ai;~itri~:n~~~r1: !~aftu~~~ters5or!e~e~~;~n:~~, 
fidélité. "Tenez-vous prêts!" dit le capitaine 
aux guerriers, "et souveuez-wus- ft.Jk~f.ffliffi:lllild:f;--" 
dement de la Reine-prenez-les en vid. Ils 
mourront par la torture," 

printemps prochain . L'un des DleUleuu plancben pour 
dansu dan~ l'Etat dU. Maine 

ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 

ROMl!O CARON, gérant 
-BON. OROHESTRE-­

V e nez rencontrer. \1"01 All)ia 

A travers le sombre tunnel Tarzan rampa 
avec Herkuf. ''SI nous pouvons nous cacher 
dans la petite chambre derrière Je trône, nous 
vourrons sats!r Bl'ulor l9i•squ'il sol'tlra, et je 
pourrai prendre te coffret", expliqua I-terkuf. 
" C'est une chose risquée. SI nous man quons 
notre coup cela signifie une mort certaine!" 

Strachey doit 
Par DAIX quitter les E.-U. 

WASHING'l"Ol',1, 22. - Le ser,, 
vice d'immigration a annoncé 
qu'A la. suite d'une enquête gpé• 
clale, Joh n Sti-achey, auteur e t 
conférencier angla.le, devra quit• 
ter les Etats-Unis, 

La commission d'enquête d é• 
clara que Strachey était. un im• 
migrant qui n'avait pas les pas• 
seportS nécessaires pour demeu• 
rer aux Etats-Unis. La seule ch o• 
se que peut faire !'écrivain main• 
tenant est de porter son cas de-

l. vant les tribunaux [êdéraux. Il 
! devra retourner· en Angleterre sur 

le premier navire q_uî fe ra la t r!"r 
versée aujourd'hui le 22, 

No. 83 

Tarzan '.~~nnais,sait · 1e~- risques, ma.hi aucu n 
son ou senteur ne pouvait faire disparattre son 
espérance. de $Uècès. Les odeurs moisies des 
col'rldol's cachaient à ses narines la présence 
des guerrière en èmbO.che. · Herkuf ouvrit ia 
porte. Les deux hommes entrèrent dans Ja 
trappe. 
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sère. Le juge a cependant retuse de mars, puissent sortir ainsi 
de se rendre à cette requête, du poùr se distraire quand toute la 
moins pour le moment, en disar.t ruche. est encore en silence. 
que trop de femmes s'imaginent EIIes ont reçu un ordre, elles 
qu'elles peuvent voler impuné- ont été envoyles en mission. 
ment dans les magasins et que, Les deux déléguées ont été ap­
tant qu'elles n'ont pas de dos- pelkls par la reine. Elles se sont 
sier, elles sont toujoures certai- respectueusement présentées de­
nes de la clémense du juge pour vant elle, elles ont mis leur tête 
leur 'Première offense. Le juge pr~s de la sienne et un dialogue, 
Guérin a remis la sentence à plu1:1 qu'aucun de ces appareils dont 
tard. nous sommes si fiers n'est capa-

----:o:---- ble d'enregistrer, s'est engagé. 

Samedi, 22 40ctobre i93'8 

LE MARI PARFAIT QUI VIENT D'ETRE 
ACQUITTÉ DU MEURTRE DE L'AMANT 

DE SA FEMME A ETE MIS EN LIBERTÉ 

Ill li, Il HOTEL DE VILLE, LEWISTON Il li, • 
LUNDI SOIR, 24 OCTOBRE, À 8 HEURES 

Il dit que le Président 
nous détourne de nos 

vrais problèmes 

pays du sud-oest de l'Europe, la 
Tchécoslovaquie est économique­
ment forte et elle a réussi à se 
diriger de la façon la plus heu­
rem,e pendant que sévissait la 
crise mondiale. Cela est dfl non 
seulement à une administration 
bien comprise, mais aussi à •1a na­
ture même de son économie na­
tionale. Elle constitue, en effet, 
un Etat à la fois industriel et 
agricole, environ 35 % -de sa po­
pulation s'occupant d'industrie et 
40% vivant du produit de la 
terre. 

Malheureusement, la presque 
totalité de l'activité industrielle 

N'OUBLIONS PAS Elles ont compris tout de sui-

II ne cherchera pas à reconquérir l'amour de celle qui 
a tenté ~i énergiquement de l'envoyer à la chaise 
électrique; il se bornera à chercher à oublier cel­
le qui l'a tant fait souffrir. Plus de 300 femmes 
acclament son acquittement 

L'ESPAGNE !!~1~~~t 1::~~i!:~té ::r b~:r~::i:: 
ment imperceptible à toute oreil- Par CORINNE HARDESTY et lui avaient décidé que ".Siko-

Le Concert des Concerts 
DANS LE NEBRASKA du pays se trouve concentrée dans par Gaston Bessière 

la moitié occidentale de son ter- Les résultats immédiats de la 

L'ancien candidat prési­
dentiel est "dans le sen­

tier de la guerre" 

ritoire, au Heu que la moitié ori- conférence internationale de Mu­
FJntale est, d'une manière prédo- nich ont été accueillis avec soula­
minante, agricole. Or, Ja région gement par des millions d'hom­
des Sudètes représente une partie mes et de femmes de tous les pays 
considérable de cette moitié oc- qui ont vu ainsi disparaître subi­
cidentale, dont la cession à l' Al- te ment le spectre de la guerre qui 
lemagne fera perdre à la Tchéco- s'agitait chaque jour plus mena­
slovaquie quelques-unes de ses çaut à mesure que s'accentuait 1~ 

le humaine, et l'abeille-portière -CHICAGO, 22--(U,P.)-Rudolph ra a agi comme le feratt tout tu-
a brisé le sceau de cire de la Sikoi-a, âgé de 31 ans et que son dividu soucieuX · (fé protéger 
porte et elles sont sorties, épouse elle-même appelait-ce l'honneur de son nom et· de son 
_ La reine avait certainP.ment qui est assez rare, n'est-ce pas- foyer." -l'AB LES--

PETITS CHANTEURS DE MONTRÉAL 
(LE PETIT SEPTUOR) 

VALENTINE, Nebraska, 22-
{U,PJ--Au cours d'une réunion ré­
publicaine, l'ancien gouverneur 
Alfred M. Landon, du Kansas, 

fait appel à deux sujettes expé- "le mari parfait", ne fera aucun Solomon était un très bel hom­
rimentées qui connaissaient l'en- effort pour reconquérir l'amour me, qui s'hablllalt toujours él'-" 
droit pour v avoir butiné au der- de sa femme de 22 ans, qui a fait gemment et qui s'y connaisl!lalt 
nier printe;1ps, de son mieux, mais sans succès, dans l'art d'enjôler }es femmes, 

Auspices de L'ASSOCIATION de, VIGILANTS 
Cillets chez Dubois, 182 rue Lisbon ............ 25 et 40 cents 

principales matières premières, crise germano-tchécoslovaque. 

Elles ont fait quelques pas pour l'enrayer expier sur la chai- Mme Margaret Sikora fut »our 
hors de la ruche, en hésitant a- se électrique, le meurtre de son lui une prote facile. Elle devtnt 
vec prudence, puis elles se sont amant, Edward Salomon, âgé de éperdument éprise de lul et dès 
envolées, elles sont parties en re-135 ans. lors la vie de Sikora fdt un vrai qui fut candidat présidentiel du 

pour chaque officier, a bénéficié parti républicain en 1936, a ac­
également de nouveaux officiers. cusé hier le Président RooseYelt 
D'après le nouveau système du de chercher à divertir l'attention 
service des incendies, les pom- des Américains, de la situation 
piers ne quitteraient plus la sta- économique intérieure à la situa­
tion pour aller prendre leurs te- tion politique extérieure, et il a 
pas. Ils seraient de faction cons- dit qu'à cause de la gravité de 
tamment, c'est-à-dire par groupe cette dernière situation, le mor 
de 20 à la fois, pour se rempla- ment est mal choisi pour élire 
cer. Quand il y aura une deuxiè- des parlementaires disposés à 
me alarme, huit des 20 pompiers toujours répondre "oui". 

C'est ainsi que l'industrie de Demai.n pourra dire seulement 
l'argile de potier, d'une impor- si cet accord aura dissipé toutes 
tance mondiale, se trouve princi- les nuées amoncelées sur l'Euro­
paiement dans le voisinage de pe ou s'il n'aura éta qu'une éclair­
Carlsbad et de Pilsen. La pro- cie passagère avant l'orage, Si en 
duction annuelle d'argile de po- effet la force et l'agression bru-· 
tier dans cette seule région est tales ont été évitées dans un ins­
d'environ 500,000 tonnes, dont la tant de crise, c'est au prix d'un 
tiers environ pour l'exportation. si lourd sacrifice- de la part de 
De plus, il y a, dans la région de la Tchécoslovaquie qu'il retentira 
Carlsbad, près de 5 o fabri{lues qui encore longtemps sur l'Europe 

connaissance, goûtant l'air, ins- Slkora, qui a été acquitté hier martyre. 
pectant les bourgeons et les jeu- soir de ce meurtre par un jury Cette affaire a causé une rut,• 
nes pousses auscultant les hou- composé de onze hommes mariés ture entre Mme Slkora et sa mè• 
tons aux b;anches encore noires et d'un célibataire, va ta.cher re, Mme Elizabeth Boehme. Mme 
prenant la température, en s~ d'oubli_er maintenant celle qu'il a Boehme a témoigné en faveur de 
jouant, avec leurs sens plus sub- tant aimée et les malheurs que son gendre. Mme Sikora a d"vo-
tlls que les nôtres, avec des an- cet amour lui a cau.séJ3, sé contre son marl. 
tenues Q.ont nous n'avons aucune Les jurés ont estimé que Siko- Mme Sikora n'&it pas en co11r 
idée. ra, en se conformant à la "loi lorsque le verdict fut an·noncé, 

Le Calendrier 
Lever du soleil à, 6 heures et 

3 minutes. 
Coucher du soleil à ( heures et 

45 minutes. 
l -~s jours diminuent de 4 heu­

r ~ et 51 minutes. 
rour de l'année: 295e. 
un longueur du jour ~st de 10 

•0ures et 42 minutes. 
LA MARŒ 

,,_mute marée à Portland, 9:56 
a 1. et 10:18 p. m.; Boothbay 

Jor, 9:45 et 10:08; Harps-
11 9:50 et 10:13; Wiscasset, 

et 10:28; Bath, 11:05 et 
; Gardiner, 2:23 p. m. 

- ---:o:----

Aux Théàtres 
EMPIRE-George Raft, Henry 

Fonda, Dorothy Lamour dans 
"Spawn of the North". 

AUBURN-Les Rith Brothers 
dans "Straight, Place and Show." 

STRAND - "Bulltlog Drum­
mond in Africa" avec John How­
ard. Aussi Charles Starrett dans 
"Colorado Trail". 

PRISCILLA-"The Legion of 
Mlssing Men" avec Ralph Forbes, 
Ben Alexander. Aussi "Under 
the Big Top" avec Marjorie Main, 
Anne Nagel, Jack LaRue. 

CUMBERLAND, Brunswick -
Peter Lorre dans "Mysterious 
M,·. Moto." 

----:o:----
NOS LOCALES 

5tudio Larocque­
LOTOGRAVURE-Sur cartes 

o; livr ets mortuaires. Résidence, 
lfl6 rue Fine. Tél. 1762-M. 

Omission-
Vu que notre i,énateur du Con­

gr Ps, l'honorable Wallace H. 
White Jr., est si bien connu le 
reporter omit, mercredi, son ·nom 
comme conférencier au Maine Bu­
siness Institute. Nous nous em­
pressons de mettre la chose à 
point et de présenter nos excu­
ses. 

M. Flanders est choisi­
i...ed législateurs-élus du comté 

d' Androscoggin ont nommé, hier 
.,·, M. Louis E. Flanders, com­

•.;rçant d'Auburn, pour faire par-
du conseil du gouverneur. M. 

-:nders a été choisi dès le pre­
,~r scrutin. M . Flanders, an­
n représentant à la Législatu-

• a reçu cinq votes. M. Benja­
r-.1n Derman en a eu deux et M. 
Guy Buckley en a eu un. 

Nommé représentant-
M. Réginald Ouellette, de 15, 

rue Howard, a été nommé ces 
jours-ci comme représentant de 
la Sun Life Assurance Company 
of Canada, pour le territoire de 
Lewiston-Auburn et des environs. 
i\L Oucllette est avantageusement 
connu et est Exalted Ruler de la 
loge locale des Elks. 

produisent le plus grand choix toujours inqulète. 
qui ne seront pas en devoir à ce Landon a dit que le pays a été 
moment-là seront appelés. -Deux heureux d'avoir au Sénat des 
pompiers volontaires seront re- chefs courageux et indépendants 
tenus pour prendre soin des ca- qui ont refusé de faire entrer les 
mions à la station, au cas d'une Etats-Unis dans la Ligue des Na­
conflagratio11. Le choix des nou- tians, car sans cela nous aurions 
veaux pompiers permanents se fe- été mêlés à la récente crise tché­
ra d'ici au 1er novembre. Voici coslovaque, De même que nous 
la liste des pompiers volontaires avons lieu d'être fiers de nos 
actuels: Trefflé Asselin, "Will iam chefs d'il y a 20 ans, de même, 
Donovan, Edward Fahey, Louis- a-t-jl dit. nous devons être fiers 
P. Malo, Wilfrid, Mailhat, George de nos chefs d'aujourd'hui qui 
Morin, Thomas Ouellette, Lucien sauraient au besoin répondre 
Pelletier, James R. Brown, Ro- non au Président Roosevelt. 

Infatigables, consciencieuses et 
sagaces, elles ont ainsi employé 
quelques heures ensoleillées de 
cet après-midi, puis, au premier 
frisson crépusculaire, elles ont 
regagné leur maison. 

Tout y était en ordre, et cha­
que abeille y besognait à son pos­
te, dans un~ r-ouveraine odeur de 
cire et de miel. 

poBslhle de porcelaine et de pote- Les puissances occidentales ont 
ries, dont au moins 600,000 ton- été amenées à composer avec les 
nes pour l'exportation. Après revendications draconiennes du 
l'Allemagne et le Japon, l'Etat Reich parce que leur position 
tr.hécoslovaque est le plus grand stratégique était affaiblie par 
exportateur du monde entier de l'occupation germano-italienne de 
ces produits, dont Ja majeure l'Espagne qui constituait une vé­
partie à destination des Etats- ritable menace dans leur dos. 
Unis, de la Grande-};3retagne, des Alors que dans ces jours de crise 
Dominions britanniques et des aigüe la perspective d'une guerre _ Aucune amie ne les a ques­
pays scandinaves. aossombrissait tous lefl fro .. ·,s, le tionnées, aucune, sans doute, 

Une industrie-soeur, non 1oiu gouvernement de Burgos a crfl n'e1lt osé se le permettre, et elles 
de là, est la fabrication de verre- devoir démentir la nouvelle ~;;. ,.._- 1 se sont présentées devant la rei­
ries, connues dans le monde en- sement répandue de sa neutralité ne et elles lui _ont dit dans leur 
tier sous le nom de ses principaux en cas de conflit. Les forces an- langage mystérieux: land Dutil, Emile Fournier, Hen­

ry Lavallière, Fernand Leclair, 
Albert Moreau, Charles Everett 
Thompson, Jr., Fred Steele, Jo­
seph Buteau, Wilfrid Dubé, Ro­
land Gauthier, Paul McGraw, 
Thomas Owen Mower Jr et Ro­
méo Dumais. Le ,ote du conseil 
a été unanime et au moment du 
vote étaient présents, outre le 
maire, les échevins Cook, Verville, 
Finette, St-Hilaire. 

Au Bien-Eire--
on prédit couramment que dèr; 

la semaine prochaine, les mem­
bres du gouvernement municipal 
obtiendront le vote nécessaire 
pour congédier M. Albert Moriar­
ty, secrétaire temporaire du bu­
reau de !'Assistance Publique el 
qui est l'objet de tant de critiques 
depuis quelque temps, 

Naissam,e-
Le 20 octobre, à l'hôpital Ste­

Marie, Mme Paul Paturel, 25 rue 
Spring, Auburn, un fils, 

PERSONNELS 

M. et Mme George Cooper, née 
Emérentienne Nadeau, fille de M. 
Eugène Nadeau, 178 rue Blake, 
sont partis pour Columbus Ohio, 
pour deux ou trois semalnês. 

M. Arthur Bélanger, Mme Na­
polëon Beaulieu, l\I. et Mme J?or­
tunat Gagné sont partis pour le 
Canada afin de visiter leur mère 
malade. 

Une Compagnie 
fait un marché 

avec le CIO 
Cette compagnie est la 

Sanford-Bigelow 
Carpet Co. 

centres de production: Gablonz ou glo-françaises étaient ainsi pré- -Nous voilà de nou\·eau. Au­
Jablones . D'au t re 11art !'indus- venues d'avoir à redouter une at- dessui de la vieille terr~. le ciel 
trie verrière de Bohême, qui four- taque partant de l'Espagne fra11 - eSt bleu, et il Y a déjà des bou­
nit du travail à 150,000 personnes qui~te, _ ~ que~s de feuilles aux marron­
environ, a une histoire longue et Cette situation dramatiqu1, •·- nieis, Elles sont encore pliées et 
pleine d'honneur, et produit une doit pas se prolonger. C'est pour- blanches comme des endives, 
grande va riété de verres à vitre, quoi les puissances démocratiques Certains arbustes sont en bour­
de verres moulés, de verreries fi- doivent maintenant s'appliquer à. geons. On dirait une légère ru­
nes et de verreries de luxe. lib6rer l'Espagne de toute occu- mée verte. L'année est précoce. 

Le textile est une idnustl"ie fon- pation étrangère. Elle sera belle. Nous avons Inter-
dée entièremi:,nt sur les importa- Il ne faudrait pas oublier que rogé les rosiers et poiriers des 
tians de matières premières, mais depuis quinze mois le problème espaliers. La jeunesse du monde 
rossédant des ramifications dans espagnol à lui aussi sa conférence eS t éternelle. Le printemps sem­
le monde entier. Elle comprend internationale qui s'appelle Comi- ble- avoir, cette année, bit.te de 
toutes les branches imaginables du té de Non-Intervention. Après un revenir, et nous pouvons compter 
commerce de colon, de Ja laine, du ans de discussions des 11lus con- sur beaucoup de sucs, de par­
chanvre, du jute et de la sole: fuses, ce Comité a fini par pré- fums, de pollens et d'aromes. La 
elle exporte à peu près 50 % de sa coniser à l'unanimité de ses vie est belle, ô notre reine, et cet 
production annuelle et fournil membres-Anglais, Français, na- après-midi de la terre était d'u-

CONTRAT CONCLU directement du travail à pius de liens, Allemands et Russes- que ne grande douceur. 
350,000 personnes. Ses centres le retrait des combattants étran- ---:o:---

3emaine de 8 heures et sa­
laire minimum de 

quarante cents 

~:~~d~~~u~e ~:n~o~1~::, ai~:~\~: !~~~s d:;~sai~e8undeu;espar~:u~:~:; Quatre voleurs de 
~~~~vi~s e:-é::ol~s s~~~f/stL:epe~~ ~neoi,:~~é!:/ocaliser le conflit et Toronto arrêtés 
te de la région des Sudètes prive• Or le Gouvernement républi- MONTREAL, 22 - La police de 

Montréal détient quatre jeune,1 
malfaiteurs que recherchaient de­
puis longtemps la police de To­
ronto pour vols d'autos et plus de 
25 autres cambriolages. Des df>­
tectives sont attendus aujourd'hui 

Arrêtent h-Douleur­
des Cors 

THOMPSONVILLE, Conn., 22 ra la Tchécoslovaquie d'une grau- cain espagnol, par l'intermêdiai­
--<U.P.l-Francis Middlelear, se- ?.0 partie de cette industrie, mais re de son président, le Dr Negrtn, 
crétalre du comité textile du CIO 11 s13 peut qu'elle 1ierde davan- vient de pi-encire à la Société des 
vJent d'annoncer que la Blgelow~ tage encore, si les Polonais obtlen- Nations à Genève l'engagement 
S_anford Carpet Co., a accepté de nent ce qu'ils demandent. solennel de renvoyer tous les 
signer a\·ec le CIO un contrat af- La ville d'Ausslg est le cen- combattants étrangers qui lut­
fectant les heures, salaires et ire de l'industrie, d'une import.an- taient pour sa défense. Cette dé­
conditions de travail de 6000 ce vitale, des produits chimiques, cision a été accompagnée par Ja 
employés de cette compagnie tra- laquelle s'étend, elle aussi, sur u- demande d'une commission inter­
vaillant aux ateliers locaux et à 7:1e superficie exceptionnellement national0 qui contrôlerait avec 
ceux d'Amsterdam, N. y La etendue. Au nombre des prinei- toutes les garanties désirables 
compagnie consent il. reconnaître paux produits de cette mdustrie, l'exécution de cette promesse. Aucun antre traitement n'a.Kit 

le Comité textile comme seule et on compte l'acide sulfurique, la Cette commission vient d'être ~~"nt ~:~f:f:te:~t ~~ .. ~~~~~~'- :~:::,; 

collettif. pour tous ses employés. ~erms, les huiles de gralssag~, tio,ns et ll est waisemblable ~~::~se1;[t Îe!n~è;r~nt 1 
Une grève a eu lieu aux ateliers es savons, les produits pharma- quelle ne saurait tarder à entrer prhten,,1nt 1e11 cors' 

unique agence de marchandage soude, la potasse, les couleurs, les constituée pat la Société des Na- la. presBlon de 1a. ~ · · · 

de Thompsonville et d'Amster- ~=utlq_ues, les colles, le goudron, en fonctio~s. ~~~x.o11~~s b~iir~~:8 
Mme Roméo Vallérand et sa dam, au début de l'été, relative- pmx, la gélatine. La cello- Les désirs du Comité de Non- de pieds. oroueurs 

~s~~:~lle;~!:• si:t~~:in:,e ~~o~ft:~ ~e~~x àp:: c:!~~ction de salaire ~::,n~~sle:x:l~s~~=s ete1e!r::b:~~~= ~:t;~::~!~:n~o~!P~~~:~i~. palil~~ ~f~~~~~~sc;:;10!~1~:- , 
C. M. G. Le contrat pourvoit: à la se- ces. azotées, d'une grande valeur si que l'a déclaré M. Del Vayo à Arr I, Il> 71.• . ..1.. 

maine de 48 heures avec paye °;illtalre ~t !ndustrielle font par- Genève Je problème espagnol est, 1/;,. ~, DflSLIROfl8m 
1\1. Roméo Caron directeur des 

danses au Roseland Hall rue 
Lisbon, tous les samedi • soirs, 
pous dit que commençant ce soir, 
fi y aura un nouvel orchestre 
connu sur le nom de Ralph Bi­
saillon. 

Mme Eugénie Martin, 59 rue 
Birch, a subi une grave opération 
à l'hôpital Ste-Marie: 

----:o:----
FUNERAILLES 

Bazinet-
Les funérailles du jeune Lu­

cien Bazinet, rue \Valnut, ont eu 
lieu mardi après-midi, à 2 heu­
res à l'église St~Pierre. Le libéra 
a été chanté par le R. P. Jsthur 
Robert, O. P. Les porteurs étaient 

supplémentalre à raison de temps be _des pn.nc1paux produits do cet- à moitié résolu. Il reste à faire 1 
et demi pour travail exécuté en te rnd ustne. exécuter la même mesure par le 
dehors des heures régulières 1 ~ Ce ne sont là que quelques-unes Général Franco, C'est-à-dire que 
salaire minimum sera de - 4o des industries principa:les de la le Comité de Non-Intervention' Pour Brochage 
cents à l'heure pour les employés Tchécoslovaquie situées pour la doit exiger maintenant le retrait 
expérimentés et 30 cents pour plupart dans la région des Sudè- des troupes italiennes et alle- ELECTRIOUE 
~~èr~~t~:~:l~~~~nt les six pre- ~~!·s, .1: 0 ~:1:xi;~~ b:::;~~~. d;~~= ;sap:~e:e ~~~~~~~:te~aintennes en . 

~~~~r;e dde~ g~:~~~~: e;l~~e~~~r~:s; se ~~nr;:~~:is e~is~t::11::e;:eda:~ TRAVAIL 
de la brasserie et de la distlllerle' ger de cette occupation étrangère DE TOUT GENRE 
les manufactures de cigarettes 01; du sol espagnol. Désormais ces 
celle des chapeaux, des vêtements, troupes mercenaires n'auront plus PENSEZ, en premier lieu à 
ainsi que d'une variété infinie comme prétexte la présence des 
d'autres marchandises. combattants internationaux chez 

On voit par cette simple énu- les républicains. Il faut donc que 

~t·~;~o~a~i;u~u~;i~r l'~ett~t: t:~r:_ II~ ~:~~:~ e1e~ A~!1:::rri~a~~::~~~ p AINT & ELECTRIC 
coslovaque, et on comprendra é- mandes. Téléphone 43 

SUPERIOR 

Chez les pompiers- ~:~r~U:;ol~~~ch;;z~uS:t:;dG:r~;~ 

~~~:, :1:t:r~1:~;'i\r;~,~:~~.n~ ~::~r~~ !a~il;:' .:·:~:.::ut;:"c~: 

L'ombreli~ 
Sélassié est 
dans un Musée 

Elle sera religieusement 
conservée par la na­

tion italienne 

galement pourquoi l'Allemagne L'attitude ferll)e des deux gran­
les revendique avec autant d'in- des démocraties unies dans la 
sistance. ("Pax"~Paris.) même réprobation d'une attaque 

----:o:---- brutale contre la Tchécoslovaquie, 

~~~::n:~~!0 :~r se:!fcte l~~:ipi~~: ---:o:-- -
incendies. Il u'y aura plus de KAKADJO, M.aine--(U,P.)-Les 
pompiers volontaires (call men). touristes entrant dans les forêts 
Ce changement coütera environ du Mont Kathadin "rencontrent 
$700 à la ville d'ici à la fin de cet avertlssem~nt: Ceci est le 
l'année municipale, Cependant, royaume tle Dieu! Pourquoi le 
le coflt d'installer de nouveau la :':-!tre à feu et ,lui do.,~~er la res-
sirène du feu aurait été considé- blance de 1 enfer. 
rable, et en éliminant les pom-
piers volontaires, le service du 
feu économisera $60 par trois 
mois pour chacun de ces volon­
taires. Le salaire de chaque nou­
veau pompier sera de $28.85 par 
semaine. On calcule qu'il en coft­
tera environ $5,000 par année à 
la ville pour payer le salaire des 
sept pompiers additionnels. M 
Louis~B. Caron, commissaire du 
Feu, dit que ce système portera 
à <!O le nombre des pompiers per­
m:i.nents, ce qui permettra l'éta­
L ·-iement du système appelé 
".d ux pelotons". La police, de 
~u côfé, en obtenant un jour de 
~01• •é à tous les sept ou huit jours 

., 1 , us quotidien-
'f', ·1s les matins, un aut:-Obus 

q ttc Lewiston pour toute Ja 
'<'" et Lévis, via J ackman. 
nade confortable et bon 

1c . Renseignements chez 
r h c Turcotte, 322 Lisbon 
Té , a270, ou au Gray Line Bu~ 
l'e1•mimtl, 169 !\-Iain, '.l'él. 52. 

AVIS 
LA DATE de l'Assem­
blée des Coiffeuses, qui 
a été annoncée pour di­
manche à la PELLE­
TIER'S SCHOOL OF 
BEAUTY CULTURE, 
est remise à 8 HRS 
P. M., MARDI, LE 25 
OCTOBRE, d a n s la 
salle de la Cour Muni­
cipale, Hôtel de Ville, 
Lewiston. Tou tes les 
Coiffeuses de nos deux 
villes sont invitées, Il 
Y aura une importante 
discussion. Plu­
sieurs organisateurs de 
Portland seront pré~ 
sents. 

L'Empereur d'Ethiopie 
l'abandonna sur le 
champ de bataille 

La mère et ses deux 
filles sont accusées 

MONTREAL, 22 - Une femme 
et ses deux tilles se sont avouées 
coupables à une accusation de vol 

a su tout de même lui imposer 
le plus lourd sacrifice que l'on 
puisse demander à un Etat indé­
pendant. Il est juste qu'elles 
fassent maintenant preuve de la 
même fermeté contre les envahis­
seurs de l'Espagne. 

NOVARE, Italie, 22-(U.P.)-La ~a;::t~~a,~aen:1~;sjuqt~ege~~~u~;:~ 
fameuse ombrelle que l'ancien Les accusées sont la femme Adé­
Empereu,r d'Ethiopie, Hailé Sé- lard Patry, 44 ans, et sa fille Jean­
lassi~ abandonna sur le champ de nette Patry, et son autre fille, 
bataille lorsque son quartier-gé- Marie-Jeanne Green, 21 ans. El­

Ce faisant elles agiront utile­
ment pour leur propre sécurité et 
pour l'établissement défintlf de 
la Paix. 

---:o:---

EN MISSION 
néral ,ru~ s?uda_lne~ent bombardé les ont pris pour environ $15 de Vous connaissez l'intelligence 

faarc;n~v~::~o~eit:~~e~~:ts ppe:~d~:! : 0a/;hd~n~~s~uf:.ns un magasin dtt des abeilles, Jeur vie réglée se-

troupes de Mussolini sera conser- Leur avocat a imploré la clé :~~rsd~:is ~~scf:~~~esmo~~~~entles, 
vée comme un précieux trophée mence de la Cour en disant que l~ Impossible de croire que deux 
de guerre dans la ville de Gigue.si mère et l'une des filles ont tou- ou trois ouvrières po s é 
lieu où _He,nt garnison le régi. tes deux un jeune bébé à la mai- Je désir de prendre l'a~, s d:s g~~~ 
:.:~l~.qu1 s empara de ladite om- so:::~~s~ dans la mi--te~e~~-~écoce du mois 

On sait que l'ombrelle était le 
signe de l'autorité monarchique 
en Ethiopie. Celle de Hailé Sélas­
sié voisinera avec celles des do­
ges de Venise, dans un musée 
dont elles ,seront les principaux 
ornements. 

Un aspect'é~o.nomique 
de la question des 

Sudètes 
par Paul Terrain 

A l'encontre de la plupart des 

.EOUIS 

POISSON 
DIRECTEUR 
FUNÉRAIRE 

• 
1
, Service d'ambulance 

LO~Iosprf2!f:aoN 56, rue Park-Tél. 3470 PAUL GENEST 
assistant 

•- A VENDRE -• 
Gros Coupons de COTON 

(NEUF) 
Four ~l!lJi~°ri:~~f: Î~ Drap, 

M. WINNER & CO. 
100 RUE ROLLAND, LEWIS'?ON. 

VIENNA 
HEARTH 

UN NOUVEAU PAIN 
PAR 

LEPAGE 
" Demandez-le " 

UN PAIN PARFAIT POUR 
LA TABLE DE FAMILLE 

non écrite", n'avait pas commis mais il y avait là près de 300 
de crime. femmes qui, toutes, ont trénéij• 

Russell F. I-Iornhurg, présldent I quement applaudi le "marl patw 
du jury, a dit que ses collègues fait." -

de Toronto pour faire enquête sur Clifford Smith, 18 ans, El'nle 
cette affaire. Tweedle, 18 ans, Kenneth Young, 

Les quatre jeunes gens avaien!. 18 ans, et James Carter, 17 ans. 
été arrêtés comme suspects par Après un Interrogatoire que 
l'agent Cartier de la circulation leur fit subir le sergent-détcth'a 
provinciale, près de Vaudreul'l. Marion, ils avouèrent une longue 
Le policier avait aperçu peu au- sérle de cambriolages commis à 
paravant un automobile abandon- Toronto et dans les environs. En 
né sur le bord de la route sans plus de prendre deux autos, dont 
plaques d'enregistrement et la celui qu'on retrouva, u_n Ford gril, 
rencontre subséquente des qua modèle 1937, le quatuor auràlt 
tre Individus qui marchaient sur commis des "fols dans d ux écolea 
~:n:~emin avait éveillé ses soup- 1 de Kingston, dans unee épicerl•, 

A la Süreté municlpale, où fts I dans cinq postes d'approvislonne• 
furent conduits, les prévenus don.! ment d'essence et dans plusl&\llf'I 
nèrent les noms et âges suivants: restaurants. 

S'il-vous­
Plaît 

Donnez 
PLUS 

Au 
Community 

Chest 
Cette Année 

AudroB. T. B, AIIB'll, 
Boy Scoutll 
C. M:. G. Hollplt:«.1 
Girl Scouta 

Donnez PLUS Cette Année 

La Soeur ;Mercure, 

Supérieure de 

l'Hôpital Ste-Marie 

Dit: 

"L'année dernihe, l'Hôpita1 Ste­
Marie a fourni 8,921 jours de tra.l• 
temcnts gr11ti11 aux patienis qui ne 
pouvaient pu payer, Cette dépen• 
11e néeeea:1ire est un fardeau sa.n, 
ce~ae plus pesant pour notre reve• 
nu llmité, 

"Votre contribution au Commtt• 
llity Ches t noua aidera à auuref' 
les sen-lcea ea~eutiell 1t. ceux qui 
sont dens le benoin. Donc, 'l'euil~ 
lez donner plus au Corn.munit,. 
Chest cotte année." 

Lorsque Vous Donnez 
au Community Chest 
Vous Aidez à ces 11 

Agences 

Healey Asytu.m 
L,-A. ChUdren's Home 
Salvation Army 

St. J"onph's Orphan._., 
Ste. Maey'1 HosptttJ 
Y, M, C.A. 
Y, W, C, A. 

La Vie de Jésus 
Racontée dans un volume 

de 335 pages fort 
illustrées · 

CES LIVRES, qui feraient un 
CADEAU IDt;AL, Tiennent 4'&r• 
rlver du dlocl!ae de Limoge•, 
Fnnce. . 

A VENDRE AU PRIX 
UNIQUE DE 

50c 
Au bureau du 

''MESSAGER" 
{La quantité 

est très limitée) 

7 · 
• 

~tes-v0115 parfois ittactif. indolent, Îll<apaWe 
de faire votre travail ? 

Cela veut dire que l'état général de votre système devient moi.. 
~; vous perdez les forces que lo nature veut que vous possédJez. 

Ma,s li vous est facile de refolre vos forces dès qu'elles diminuent de 
purifier votre organisme, de le tonifier, de le stimuler, de re~ 
alerte, go!, troval!leur et de vous retrouver heureux; faites-vous d'oborcf 
du sang; les PILULES MORO sont excellentes pour cela. Nous vous tee 
recommandons tout .spé(-iafement dons les cas de: faiblesse, fl'\Gnqut 

d'appétit, fatigue habituelle r,ervosité, épufse,nent, douleurs de dos ou 
de reins dues à l'épuisement. 

!ff[~i~ 
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1 

possession de la pa,oisse, deux _E' loge du Pe're He'vey sont encore au milieu de nous, 
respectés et almés. 

Et quant au R. P. Mothon, dont l D L J M t l 
1 

je désice paciec dans cet acticle, par e r • • • ar e 

vait p'.as d'école. Le curé appelle 
les Soeurs Grises de St-Hyacinthe 
auxquelles il confie l'enseigne­
ment de nos enfants et jetté en 
mêmo temps les bases de l'orphe­
linat. Il avait pu voir, dans d'au­
tres centres, les enfants élevés à 

DATE DE LA FONDATION DE NOS PRE­
MIERES INSTITUTIONS CANADIENNES 

son départ pour le pays natal, où 
des devoirs plus importants l'ap-~:~:e~:• s0;!v::1~Or1e 1:~P P:~;1:~ Le dévouement et le zèle du premier curé canadien qu•n a tant aimé, pou, pensec de Lewiston sont décrits ici par un de ses con-

l'américaine, perdus pour la na- ai·r~~!s p:e~~:~:toC:1;~~sm~:~:t::: ~i~:~r:i~;:s::.~::è:::;~,u~.~;fhe: 
tlonalité, et il pensait avec raison paroisse dans cette vllle vers l'an cette même année que le Rev. He­
i'ou;!~s fa;~u;o~=e~:;;e to;~:s n:~: 1870, soit environ 10 ans après vey céda sa place aux Pères Do­
avons a soutenir pour la conserva- leur arrivée. Le premle.:- curé de ~~~~:a~~; ~i:red~~1::;\;i;s~ :?~; :~\~~: ;;:;t1é~/:~ ~:t:::_ aient temporains. - Cet éloge est tiré d'une édition Le R. P. Mathon acciva en Amé- spéciale du Messager qui parut le 19 novembre 
:;~;t;a~~~E~~:~;~:t:i:":~:n;:i :: ~;i~:~:P~:~:•:~~!~:;:;1;,:~ ::~~~;dH~E{::l:'2::~dac~:c~~~ r!que en 1872, comme fondateuc 1885. - Le Père Hévey fut en quelque sorte le 

:~:i:)Ordre au Canada (Sl-Hya- précurseur des Pères Dominicains à Lewiston 
Quoique jeune, il avait déjà 

falt à. son a,épart sa marque en On se souvient de ce qu'était 
France. Comme orateur sacré sur- la congrégation canadienne de 
tout, 11 y remporta de véritables Lewiston il y a à peine 15 ans. La 
succès. population, composée en grande 

Au Canada, quelques mois de partie de gens venus du Canada 
séjour sont à peine écoulés et dé- pour ramasser de l'argent dans le 
jà sa réputation de brillant ora- but d'acquitter une dette ou d'ac­
teur est si grande que tout le quérir une propriété au pays, ne 
pays veut l'entendre. se souciait guère de contribuer à 

Et, en effet, ses cinq premières des oeuvres nationales et religieu­
années en Am-érlque ont été une ses aux Etats-Unis. Des circons­
prédication continuelle. "Depuis tances malheureuses avaient, en 
bientôt cinq ans que j'ai quitté outre, placées la congrégation en-

[ 
l'Europe, la r:,rovidence m'a con- tre mauvaises mains. L'avenir é­
duit dans la plupart des centres tait sombre, et les quelques' corn­
où se trou:ve réunie la population patriotes qui, voulaient faire ces­
française de ce continent; non ser cet état de choses, s'assemblè-

1 seulement dans la Province de rent un jour et résolurent de faire 
Québec mals dans les colonies ca- un appel à l'évêque, ont bien mé-

1 ~:~~:n~:sul~~:n:tapt:;~~isÎeset f;:~~ ~~\ér i:a ~~:e~~:~a1:iist~o:~e:•;; 

mler rang des congrégations ca- canadienne à Lewiston par Mgr clété St-Jean Baptiste qui s'est fu .. 
nadlennes des Etats-Unis. La san- Bacon, évêque de Portland. sionn-ée avec l'Institut Jacques• 

Monseigneur Bacon qui lu'. offre té du paSteur était un petL ébran- Le 19 novembre, 1878, les Cartier le 6 juin, 1875. 

Le;~:\0 nétait à créer, et des mi- ~~~e mba::~1~o~~u~:~~qa~:onm~~1r =~: l1"'=====================Ci 
sères de tous genres l'y atten- prend qu'une maison célèbre de 
dalent. C'est ce que son dévoue- France s'offre à prendre la direc- A l'O • 
ment lui taisait désirer. Il accep- 1 Uon d'une paroisse aux Etats- ccas1on 
;~~é:~ t:s d!::::i!~/!:èsse~0t~,:;; j ~r~:: ~t~~e:or::t~tt~a;ri~:v~!~ 
des hommes nouveaux. Un homme vouement, quand il allait récolter 
de bien est au milieu d'eux, qui le fruit de tant de labeurs, de 
avait su trouver le chemin des tant de misères, c'était dur. Mals 
coeurs et réveiller les bons senti- 11 se dit r.1.ue, disposant peut-être 
ments qui dominaient en eux. de iµoyens plus considérables, ses 

On se met à !'oeuvre lmmédia- successeurs pourraient accomplir 
tement. En moins de deux ans plus tôt les oeuvres dont. il sen­
après son arrivée, une belle -égll- tait le besoin, Il n'hésite pas. Ce 
se remplaçait l'humble chapelle n'est pas là son premier sacrifice, 

de 

l'Ouverture 

de 
. çais du sud, comme on les appelle difficiles. 

. Pour la !;'remièr~ ~o~s de:puis la fondati_o~ d~ la par~is~e St-1 en~o~e.~aroles ont été prononcées Mais la providence veillait. Lew­

de la rue Lincoln. Des sociétés na- mais c'est le plus grand de tous 
tlonales étalent établies, des jeu- ceux qu'il a fait déjà; les larmes 
nes gens réunis et encouragés par aux yeux, le coeur gros, il s'éloi­
leur curé, mettaient leur ardeur gne, et, sans regarder en arrière. 
et leur énergie à l'avancement na- cet ouvrier du Bon Dieu s'en est 
tlonal. allé continuer son oeuvre dans 

d'autres champs. 
Mais Lewiston n'a pas oublié 

et n'oubliera jamais le R. P. Pier­
re Hévey, son premier curé, 

L.•J. MARTEL. 

P1erre, un, Pr1~rat a et~ etab~I ~hez !es Dom~mca~ns de L~w1stoni à Qu·ébee le 17 décembre, 1877, i~~:: 1:a~~udsiehnun~:1~e~esE~:~:-~;~~ ml~;; q~=u~ue; n~aen:~mp~=r~ou~~= 
cette anne?, .,_, :;: premi~r r_eligieux ,a. devamr ~n~ur _d~ ?01~ven au cours d'une conférence donnée allait être appelée à de grandes sont l'avenir et l'espérance de no­
local est le T. R. P. Greg01re lVIasse, O. P., qu on voit im, a son à l'Institut Canadien sur "Le Pré- choses. tre natlonallté. Aussi, u faut dire 
~ureau, ayant Ù, s· - r' · · ~ h R. P. Mannès-E. M3rchand, O P., sent et l'Avenir de la Race Fran- Un apôtre qu'un voyage en ce qu'il les veillait et en prenait un 
iuré de la paroisse St-Pierre, çaise en Amérique," conférence pays avait convaincu du besoin soin à rendre jaloux les autres ---:o:---

l'Église M. R. LeBEAU 
PAROISSIEN 

St-Pierre .. St,4 Paul qui a elle seule suffirait à la ré- de bons prêtres s'y faisait sentir, membres de la congrégatlon, Parmi les nombreux mystères 

L R P M h f l p • putation d'un homme. De fait, avait fait voeu de se consacrer à Cependant de nouvelles oeuvres il n'y en a pas de plus grand que e • • ot Ofl ut -.1-e remier elle a eu un grand retentissement ses frères immigrés, Il s'adresse à demandaient à être crées. On n'a- l'homme lui-même. 
dans tout le pays et même en --------,------,----:-:-----,---------,--,,--,,--,-,---,-----­
France. Si l'espace me Je permet- que sa part dans cette grande restera désormais comme un lm- Le R. P. Mothon et son oeuvre 

Cure, dom;n;ca;n a· Lewiston tait, je citerais Ici différents pas- mission, il était désireux de contl- périssable souvenir de celui qui dans cette ville ne pourront ja-
a, a, a, sages de cette éloquente étude. nuer à y prêter son concours. l'a construit. mais être 1oubllés. Il était un aî:ni 

IL ME FAIT PLAISIR DE 

PRÉSENTER MES CHALEUREUSES 
Sur ce sujet, "en effet, ce fut Sa pensée de tous les insta~ts Oui, si nous avons une école sincère et un véritable amant de 

L'éloge qui suit est dû à la plume de l'avocat F .-X. ~~u~15~f::~r1e ~!~:n m:gj;~:~sete!~ =~ai~~:;t:~:. d:t~a draa:se [:~~~~;~: ~;~:~=~~1: ~~ns:r::r ~:::nl~n:!~ :~~etr~:c~10f:n:,uj:i:~d'!i!• !!:~ 
FÉLICITA TI ONS Be!leau, et parut dans les colonnes du Messa?er 1 ~;;s~u u~n~~::!~~-t El~t;::~'f:.:m:t de sa nouvelle charge, 11 comprit et leur religion; merci au R. P. son pays natal et presque sous le 

le 20 novembre 1885. - Comme on pourra S en c'est un _don précieux à la litté- ~~~~ ~:::ral~e a:C:n~.plllu~~el~~: ~~t!~:o~:1~:~nn~~:~Holgné, sem- ~i!;ér~;~:r:~• ,i8~n a;;;~r à e!im:~ 
rendre compte par les lignes ci-après, le dévoue- rature canadienne et à la race premier souci, comme pasteur de Ah! Combien nous avons été les institutions américaines, son 

:a~~~s~!!~~~~:!!~n d~;:~t /o~r ~~bJ:aii:! ses :J:r~:::~;;:rt::~1:t~:~a~\~~ ~;-;:~;~:/:.u:ut :mj,::n:sepl:: ~a:!Fi}:d~{~~~~~sg~~~a1;:;~~ E::fa1::: s~ec:~~~:tr{:n~::;:i; 

ET MES 

La. paroisse St-Pforre de Lew-
1ston est remarquablement heu­
reuse de voir, après le départ du 

;regretté M. Hévey, son église et 
son intérêt religieux ;:iasser entre 
les mains des fils de Saint-Domi­
nique. 

Il convenait, en effet, qu'une 
congrégation aussi importante fut 
:placée sou,s la directkm d'une 
communauté de religieux, car cinq 
ou six prêtres n'ont jamais été 
de trop pour pourvoir aux besoins 
spirituels d'un peuple aussi plein 
de toi et de zèle que les parois­
siens de St-Pierre. 

La congrégation canadienne de 

cette ville est donc devenue, par 
l'entremise ,de son évêque, haute­
ment estimée et honorée, la con­
grégation privilégiée du )laine, 
lorsque Sa Grandeur nous envoya 
les Frères Prècheurs. Non seule­
ment Il nous assura par là les 
services d'hommes éminents tels 
que les RR. PP. Mathon, Adam 
et Toutain, mais Il nous conUa 
pour toujours aux soins d'une 
communauté de religieux compo-
8€e d'hommes qui n'ont pas de 
supérieurs dans le monde catholi­
que et même peu d'<égaux. 

Des trois premiers Pères Domi­
nicains qui sont Yenus prendre 

que celui de Lacordaire aux fran­
çais, de Burke à l'Irlande. 

Et c'est ce Dominicain distin­
gué, ce prédicateur célèbre, cet 
homme rempli d',énergie et de 
courage qui nous arriva au mois 
d'octobre, 1881, comme curé. Ce 
ne fut pas un étranger au milieu 
de nous, car son nom étah aussi 
familier ici que partout ailleurs 
en Amérique, 

Le peuple apprit bientôt à le 
respecter comme pasteur et à l'es­
timer comme son meilleur ami. 

Le R. P. Mothon connaissait la 
mission que les canac)lens des 
Etats-Unis travaillent à remplir. 
Et, quoiqu'il eut déjà tait plus 

d'enfants courant les rues lui fai- a paru court à. la paroisse qu'il a paroissiens. _ HOMMAGES 
sait saigner le coeur, Sur eux re- al blen desservi et qu'U a tant al- Mals qu"ai-je besoin de parler 
posait l'avenir de la race, et 11 le mé! du Père Mathon à un peuple qui 

RESPECTUEUX savait. C'1étalt la génération tu- Le Père Mathon était un hom- en a gardé un souvenir aussi fi­
ture. En bon pasteur qu'H était, 11 me extraordinaire. Il est rare dèle que moi! Qu'ai-je be.soin d'en 
donna ses premiers soins aux pe- qu'on trouve une personne plus parler quand Il m'est impossible 
tlts de son troupeau. active et l)lus entreprenante. Peu de trouver des varoles dignes de 

Une maison d'éducation où ces d'hommes, pourraient, en etfet, son mérite! Le départ du Père 
enfants, qu'il aimait tant, seraient talre dans le même espace de Mothon a été pour nous une perte 
arrachés à la ruine, tel étalt son temps ce qu'll a tait. qui sera toufours regrettée. )fais 
rêve du jour et de la. nuit. Aus.st Qui pourra redire surtout son son nom restera gravé en lettres 
ne tut-il tranquille que lorsque amour pour la race française en d'or dans le coeur de tous les ca­
ses enfants, comme il les appe- Amérique! Un tel amour ne s'é- nadiens de cette paroisse, 
lait, l)Urent être abrités sous le crit pas! Et ce qu'il nous a donné Le Canada avait regretté son 
toit du Domlnican Block. n'est rien, comparer à ce qu'il départ, la Louisiane avait voulu 

Cet édifice superbe, qui est à nous réservait dans son coeur, s'il le retenir; nous, nous 1e pleurons. 
la fois un honneur l)our la pa- lui eU:t été permis de continuer sa 
rolsse et un ornement pour la cité, mission en Amérique. 

LEW!STON, ' _ .NE. 
F.-X, BELLEAU, 

3 7 2 RUE LISBON, 

Le Plus Çros Monument Privé dans le Maine 
aussi bien que 

La Plus G, 4osse Église l'État 

MONUMENTS 

La valeur du temps n'a jamais éU ptu11 
grande qu'en notre Age si enfiévré. Main­
tenant, en eftet, la plupart des monuments 
de familles sont impérissables. Chaque mo­
nument tait par la firme Finn est falt avec 
le matériel qui endure les ravages du temps; 
et endure, aussi, les changements qui se tont 
dans l'architecture. ' 

Ne travaillant qu'avec les :Pierres impé­
rissables, nous sommes tiers de dire que nous 
employons des tallleurs de pierre d'expérien­
ce et d'habileté pour produire et créer ce qui 
sera reconnu pour leur distinction. 

Nou~ pouvons produire la dignité grave 
que tout le monde admire; nous admettoM 
vos données et nous nous en tenons à toutes 
vos exlgeances, qui peuvent être satlstaites:. 

Un appel téléphonique, une lettre, ou 
une carte postale vous amène un représen~ 
tant à. votre porte au jour où vous le désirez. 
Vous n'encourrez aucune obligation, et com­
me matière de fait, voua obtiendrez des con­
naissances en tait de monument qui vous fe­
ront apprécier les valeurs. Nous 1101Ucitons 
sincèrement toutes vos demandes d'intorma­
tlons. 

sont sortis de l' établissem ~nt 

JoHN A. FINN & Company 

C'est donc un fait singulier, qui peut être facilement compris, 
que cette firme peut honnêtement se vanter d'avoir fait de nombreux 
monuments publics, qui ont rehaussé la beauté architecturale et spi­
rituelle dans l'Etat du Maine. John A. Finn & Company ont aussi 
construit les églises suivantes: 

ST. MARY'S 
ST. AUGUSTIN 
STE-MARIE 

AUGUSTA ME. 
AUGUSTA ME. 
LEWISTON ME. 

ST-PIERRE-ST-PAUL LEWISTON ME. 
Unique par son ém~ente beauté, et contenant plus de, 30,000 

pieds cubes, soit 3,000 tonnes de granit, nous sommes fiers de récla­
mer le taillage~ le charroiement et le placement de cette pierre dans 
la grande église du Maine, l'église St-Pierre et St-Paul, de Lewiston. 

Nous ajoutons, en outre, que le granit de North Jay et de Nor­
ridgwock fut employé partout. Des produits du Ma.ine, des ouvriers 
du Maine et une firme du Maine ont rendu cette structure plus impo­
sante à avoir et à contempler comme oeuvre de beauté dans la com. 
munauté, 

Nous nous joignons aux paroissiens de 
St-Pierre et St-Paul dans -la célébration 
de sa dédicace et nous souhaitons à l'ad­
ministration nos plus sincères félicitations 
pour avoir réal:isé leur entreprise, après 
des années de tracés de plans, et de labeur 
pour couronner ce monument de la com. 
munauté. 

Le Plus Gros Monument Privé dans le Maine JOHN Aœ FINN & Company 
C'est à Portland que fut dessiné et taillé par John A. Finn & Company, le plus gros mo­

nument appartenant privément à un individu dans l'Etat du Maine, Pesant plus de 40 ton­
n ;:, il reçut au temps de son érection la publicité la plus favorable de tous les journaux scien­
tifiques et commerciaux de la nation. Ce monument unique n'a p&s besoin d'explications (!uant 
à. sa beauté de dessin, ou sa main-d'oeuvre. 

(Voyez l'illustra·ion en haut) 

60 RUE RIVERSIDE, 
TÉLÉPHONE 

LEWISTON, MAINE 
1853-W 

u 
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NOS PLUS SINCÈRES FÉLICITATIONS 
AV R. P. MARCHAND, CURÉ, ET A 

LA PAROISSE ST-PIERRE DOTÉ 
TOUS. LES PÈRES 

ET ST-PAUL D'UN 
DO MINICAINS 

SI BEAU 
POUR 

TEMPLE 
AVOIR 

LES SALONS LES PLUS MODERNES DE L'ÉTAT 
sont à. la ~sp?si_ti~~ des famil~es épro1;1vées, sans aucun frais ajoutés à n()s prix déjà modestes. Nous avons à la dispositio11 du public quatre sa­
lons tout a. fait m-.:1..:pendants 1 un de 1 autre et chacun amplement vaste pour accommoder toutes les familles, quel qu'en soit le nombre, 

LA SEULE MAISON DE L'ÉTAT 
ayant trois embaumeurs diplômés d'écoles très reconnues, trois embaumeurs licenciés de l'Etat du Ma.in• 

1\-1. DONAT FORTIN M. EDOUARD OUELLETTE M. ROLAND FORTIN: 

t ,f 
".1ii , 

LnS DIRECTEURS FUNÉRAIRES 

FORTIN 
SALONS FUNÉRAIRES AUSSI A CHISHOLM ET LlSBON 

Après dix mois d'existence, dix mois de progrès constants, offrent au public de Lewiston 
et dt Auburn et des villages environnants ce qu'il y a de plus moderne non seulement en 
fait de salons funéraires mais dans tout ce qui a trait à la profession, 

SERVICE D'AMBULANCE SANS ÉGAL DANS L'ÉTAT DU MAINE 
Afin de pouvoir mieux servir le public, la maison Fortin a acquis, par l'entremise de l'American Airways Inc., l'agence pour le transport des malades par la voie des airs, avec un avion spécial pour le 

transport des invalides d'une manière plus confortable et plus économique, par le fait que la distance est parcourue d'une manière plus directe et sans aucun soubresaut pour le patient. Les taux d'un tel service 
sont extraordinairement raisonnables, si l'on tient compte de la distance diminuée en raison· de la ligne directe que suit l'avion. Les informations à ce sujet vous seront fournies avec plaisir par le personnel 
de la maison Fortin. 

1ette photo donne une excellente idée de la civière roula,nte pour le service d'aanbulitnce par avion. Cette civière a. des 
:oues avec pneus-ballons, et des amortisseurs de chocs, en plus d'un H canopy" pour empêcher le malade d'avoir le visage 
exposé à la vue. De gauche à. droite: MM. Donat Fortin, Roland Fortin et Edouard Ouellette. 

Toujours pour un service sans égal Salons Funéraires aussi à Chisholm 

M. Uo :SliruW 

La maison Fortin a aussi conclu 
des arrangements pour que les ci­
toyens de Lisbon et Lisbon Falls 
puissent se servir d'un salon funé­
raire dans leurs propres villages, 
sans aucune charge additionnelle 
sur nos prix déjà à la portée de 
toutes les bourses. 

Nous sommes fiers également de présenter au 
mblic de Lisbon notre représentant bien connu et ai­
né, M. Léo Bérubé, et sa demeure dans laquelle se 

trouvent nos salons, rue Farwell, Lisbon. 

DIRECTEURS FUNÉRAIRES FORTIN 
Lewiston Lisbon, Lisbon Falls, Chishohn Livermore Livermore Falls 

La maison Fortin offre aussi les 
mêmes services avantageux et écono­

miques aux citoyens de Chisholm, Liv­

ermore Falls, Livermore et villages en­
vironnants. 

Nous sommes fiers de mentionner 
nos représentants bien qualifiés dans 
les personnes de M. ACHILLE GRO­

LEAU et son fils, M. CLARENCE 
GROLEAU, tous deux citoyens de Chis­

holm et avantageusement connus dans 

ce territoire. M. Achille Groleau est 
Vice-Ranger des Forestiers de l'Etat et 
son fils, Clarence, est Chef-Ranger des 

Forestiers de la Cour de Livermore. Ils 
appartiennent à toutes les organisa­
tions mutuelles, catholiques et sociale& 

M. Achille Ol'oleau 

de leur municipalité. M. Clal'euee Ol'oleau 
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LA DEMOLITION 

DE LA 
PREMIÈRE ·EGLISE 

Au premier plan on voit w1e partie de la chapelle 
temporaire construite pendant les travaux de démoli• 
tion, afin d'accommoder les fldl\Iea, On remarque a.us• 
,d la cloche do Sainte-Anne, descendue de a.on docher. 
Cette vue a été prise du c6«; du Ja.rdin a<:tuel, On voit 
quelques ouvriers, montés sur dea oohata.udages et oc­
cupés à démolir lentement ce qui fut la prcnûêire église 
Saint-Pierre et Saint-Paul. C'est sur ce m.ême site quf! 
•'e!!lt élevé le riche temple dont la dédicace vient d'avoir 
lieu, 

Notre photogi>aphfl1! représente un groupe de travaillants préposés 
li, la démolition de la première égHse Saint-Pierre et Saint-Paul, en 
1901, Ces triwaux furent entrepl'is en ,,ue de construire d'abord un 
i;oubassement. puis, plus tard, une nouvel1e église pouvant répondre 
uux besoins d'une population paroissiale allant toujours en augmen• 
faut. l,e groupe qu'on voit ici est en train de recm•ofr la cloche do 
Sain te-Anne, dont on se sert encore aujourd'hui, et que des travail• 
Tants ont descendue de son clocher, Le troisième, à droite, est l\I. 
Louis l\Jalo, qui, aprè,g avoir pris part à oes trm'aux de démolition, fut 
:ippelé à construire le nouvPau trmple gigantesque qui s'élè,•e 1111• 

jonr d'hui. Le cinquième, i\. a:auche, e111t '.\I, Georges Choiniêre, autre­
fois de la rue Bates1 décédé il ~ a quelques années, 

-octte vue représente la premt~re êgllse 
après que le olooher en eut été démoli. 
Cette vue est p1•ise du côté du jardin des 
Dominicain• et fai~ voir également m10 
pMtie de la chapelle temporaire, Les tra• 
vaux avança.lent peu rapidement pPut-6tre 
mais la besogne était bien faite et étttlt 
pou;oisée a\'Cc précautions pf\'r lll\ gr.::u.J)e 
de travaillant. connaissant bien leur mé-
tier. · 

• -

UN DEMOLISSEUR 
DEVENU 

CONSTRUCTEUR 

Le deyant de l'ancienne église Saint-Pierre et Saint.­
Paul, tel qu'il purais~mit quelqu es ,jours a.vaut de dl•pa• 
raltre sous le pic du démolbisrur , On voit lei un groupe 
d'ouvriers O(lcu1lés à leur bf'so1p w, Devant eu:t e11t pho• 
togra11hié un Père Dominlc1tln qui survetne Itis travaux. 

~01::~ 0t~~1~r~~t ~~fict:.~0~61~~~:~f'J ~~1:!'!,t oh8!!i~o~~ 
ve aujourd'hui la nouvelle et somptueuse égllse. 

T 

Un~ auU'e vue de la démolition de l'ancienne église 
nous Ja moµtre du ()Ôté du jardin, alors qu'il reste peu 
dt, l'édifie~ de briques qui avait été élové pr esque tren• 
te 1ml a.u.parav1U1,t, ;ltn effet, la pose de la picJ,'l'e angn• 

fo 7 .tuJllet 18'12 et la bénédiction de 
faite P.ar Mgr Bacon, premier évêque 

4 m.41 1873, Les travaux (le (Jijmolitj,911 
eutreptiJI ppndant que le T. R, P. GroH,~u éta.it 

• • 
On voit fcf, eneor~ du oôt6 dg. Jardin, les tra,vaux dB 

construction de la. chapelle temporaire. Cea travau'.\'. a­
vaient été con.fiés aux contrf\.Ct{lur11 Lemleux & Ohevalier. 
On vo~t, à. l'arrière-plan, 1JJ1e partit, du monastère fl.C• 
tJtel, et an premier-plat\ on a. Ul\C idéf'J de ce qui devait 
êtr~, pe,1dant trente-sept ans, le soubas!llement sur le• 
qu,el s'.é,l~ve !!_ujowd1hui ~ n2u.ye,J),e et Y!Ste fgl).se. 

Vue de la fat.ade de la pre­
m.ière église St-PieITe, tellf! 
r1u'elle paraissait pendant que 
les travaux de démolition é­
Weut en cours. On voit1 an 
.premier-plan, à gauche et à 
droite, des câbles qui relient la 
bâtisse à des :J,rbre1. Quelques 

;ouTI.'iers sont debout à. l'entt'&>. 
\Le site est exactement celui où 
\on a construit ensuite le sou­
ibaltoruent puis la superbe é• 
~ dt-nt la dédicM!e Mlennel­
!Je a lfcu ce mois-cl. 
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L'arrivée des Dames 
deSion à Lewiston 

Le Messager du D février 1892, a fait un appel vibrant à ses lecteurs, 
en fave1111 de l'instruction pour les enrants.-En lisant ces quel­
ques lignes, vous pourrez vous rendre compte du grand progrès 
déjà accompli dans seulement deux années de l'existence de nos 
écoles,-Il y avait déjà clnq écoles, dont l'une était située à 
Auburn,-Les Dames de Sion venaient d'arriv~ à Lewiston pour 
prendre la direction do l'école des Pères Dominicains. 

L'arrivée de ces religieuses de 
France au milieu de nous doit 
être tout un événement pour notre 
population. 

Nous ne pouvons trop apprécier 
ce que le!! RR. PP. Dominicains 
ont fait et font tous les jours 
11our la cause de l'éducation. 

Nous ne nous faisons pas d'i­
dée des sacrifices que notre curé 
s'i'mpose à tout moment dans l'in­
térêt" de nos écoles, et le Messa­
ger profite de l'arrivée des Dames 
de Sion, pour offrir à ces bons pè­
res et à notre curé en partlculier, 
le R. P. Mothon, ses sincères re-­
merciements - qui sont ceux, 
nous en sommes certains, de tou­
te la paroisse, pour ce qu·il a fa it, 
aidé de s&S dignes coadJuteurs, 
pour l'avancement intellectuel et 
moral de notre jeunesse. 

Considérons pour un moment ce 
que nous avons pour écoles et 
nous aurons une idée :iien faible 
d-s sacri!ices et de l'intérêt que 
uous porte notre curé et ses as­
sistants en matières · d'éducation. 

Premièrement, la construction 
du bloc dominicain, sur la rue 
Lil.1.coln, et les centaines de jeu­
nes filles et de petits gari;ons qui 
y recoivent l'instruction des ré­
vérendes Soeurs Grises. 

Deuxièm!i!\ent, la maison des 
Petits Frères de Marie sur la Ba­
tes, et leur ~rande école sur la 
rue Blake, fréquentée actuelle­
ment par au-délà de 300 enfants. 

Troisièmement, une autre éco­
le sur la même rue, fréc..uentée 
par une centaine d'enfants. 

Quatrièmement, une école au 
Petit Canada. 

Cinquièmement, la magnifique 
bâ.tisse à Auburn, destinée à de­
venir c.n grand pensionnat dirigé 
par les révérendes Dames de Sion, 
où nos jeunes filles pourront re­
cevoir un enseignement aussi éle­
vé que dans n'importe quel cou­
vent du Canada où des Etats-Unis. 

Maintenant, prenons en consi­
déràtion le fait que ces différen­
tes maisons d'éducation ont coüté 
tout près de cent mille dollars. Et 

si nous ne connatssiona: pu l'hom­
me à qui nous devons tous ces 
progrès, nous nous demanderions 
av&e étonnement qui a eu l'éner­
gie, le courage d'entreprendre une 
oeuvre aussi giganteaque. 

Cette personne mêrite plus que 
nos remerciements. Elle a le droit 
de s'attendre au::i:: efforts et à l'en­
couragement de toute la paroisse 
dans une entreprise qui e::i::ige au­
tant de dévouement, de zèle, de 
sacrifice, et qui demande autant 
de responsabilités. 

Nous sommes très souvent por­
tés à critiquer nos écalas. Ces 
écoles ne sont pas ce qu'elles 
pourraient être, ce que nous dési­
rerions. C'est bien ·simple, c'est 
tout naturel, et personne ne sait 
mieux cela que les fondatet:.rs eux­
mêmes. Cependan. quand nous 
considérons le fait que nous n'a­
vions même pas une petite école 
primaire il y a deux &ns, nous 
sommes forcés d'admettre que nos 
écoles sont tout ce que nous pou­
vons désirer pour le temps, 

Car enfin, l'école paroissiale 
dans nos centres est une institu­
tion toute nouvelle, et nous ne 
pouvions ni ne devions nous at­
tendre que ces écoles.soient immé­
diatement des modèles sous tous 
les rapports. Non, cela aurait é~ 
un peu exigeant et la chose au­
rait été absolument impossible. Il 
en est des école., comme de toute 
autre entreprise; c'est le temps 
qui fait tout, qui les perfec'lonne­
ra. Et avec le temps et ta patien­
ce, nous avons tout lieu de croire 
qu'avant bleu des années nos é­
coles ne le cèderont en rien aux 
mellleures de la vllle. 
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C'est dire beaucoup, n'est-ce 
pas? Et bien, nous pourrions en 
dire plus, car enfin nos écoles 1ont 
telles que nous lea voudrons et 
elles feront autant de progrès que 
nous saurons en comprendre l'utl• 
lité, 

Secondons done <i.e tout coeur 
ceux qui marchent de l'avant et 
qui sont à la tête de ces institu­
tions; ne trouvons pas de faute là 
où 11 n'y en a pas. D'un autre cô­
té, n'ayons pas peur de nous 
plaindre , si toutefois i. y a né­
cessttë, ou d'offrir un bon conseil 
à ceux qu1 ont ra responsabilit-é 
de ces différentes maisons d'édu­
cation. 

En un mot, rallions-nous au­
tour de ceux qui ont tant à coeur 
l'éducation de nos enfants, Assu­
rons nos Père·, nos Frères et nos 
bonnes Soeur~ de la confiance que 
nous avons en eux, et que, dans 
toutes les démarches qu'!.l& font 
pour asseoir sur des bases solides 
nos maisons d'éducation, il1 ont 
notre support, nos sympathi01 et 
nos remerciements les plus eincè­
res, 

"Le Bourgeois 
Gentilhomme'' 

Cette comédie de Molière fut présentée par le club 
dramatique de l'Association St-Dominique en 
1894,-Distribution des rôles.-Le théâtre était 
très en vogue à L,ewiston, il y a 45 ans et plus 

Le 25 Jan.ter, 189', le club I La distribution des rôles inté­
dramatlqu& de l' AnoclaUon St- ressera certes nos lecteurs. La voi­
Dominique :présentait au club do- ci donc: 
mlnlcain la comédie de Molière, M. Jourdain J . .J., Martin 
"'Le Bourgeois GenUlhomme." Geronte N, Langevin 

Nous ne connaissons paa 11er­
sonnel1ement les Dames de Sion, 
mais qu'il n'en déplaise 8 leur hn- 1 

milité, leur réputation crmme ins­
titutrices les a précédée, à Lewis­
ton, et nou.s · 'hésitons pas à dire 
qu'elles sauront seconder digne­
ment et avec fruits nos PèrM Do­
minicain.s, nos Petits Frères de 
Marie et les Soeurs Grises da.na 
cette grande oouvre à l'instruc­
tion et de l'éducation de nOfil en-
f· 11ts à Lewlston. 

HOMMAGES RESPECTUEUX 
A LA PAROISSE 

St-Pierre St-Paul 
DE LA MAISON FUNÉRAIRE 

NAP~ PINETTE 
Il y a déjà plusieurs années que la maison PINETTE a le bonheur de servir les paroissiens de St-Pierre-St-Paul, 

et à chaque année, cette même maison fait toujours de grands progrès. La. preuve en est, que toujours, plusieurs 
famille ont préféré cette maison à n'importe quelle autre. Nous en profitons pour remercier les familles nombreuses 
qui nous ont encouragé depuis que nous sommes en affaires; nous en sommes très reconnaissant, car ce sont eux, à 
qui, vraiment, on doit le progrès de notre établissement. Nous espérons fa.ire plus de progrès encore, pour mieux 
les servir. 

OVILA 
FAMEL 

J.-&J{OlSSlEN 

Sincères 

Section "A" Page 5 1';i 

La Première Messe ., ~ 

C!éonte au J~~~u~~!c!~~~~!. !f 
Dorante J. B. St-Pierre! ;;La construction do monastè-
Nfcole J. Bourgouin • 
Mattre de musique c· s. Morneau 
Maitre de danse N Despina 
Mattre d'armes 1\1. Passant 
ME 'tre de philosophie A Ga.gnon 
Un tailleur W. Maher 

Selon les comnieutaires qui pa­
rur · t le lendemain dan.- les jour­
naux de Lewlston, la pièce rem-
porta un grand succès. 

La première messt dans le sou, 
b· ~sement St-Pierre fut célébrét 
le 3 mars 1896. Le monastère frit 
construit à. un coO.t de $16,000. 
C'était alors l'un des plus impo­
sants édiftces dans la ville de :1 
Lewiston. Les ouvrages en bois 
furent faits par M. Etienne Des• ~f 
jardins. J 

HOMMAGES 

413 

Propriétaire 

Mme 1\-IARIE-ANNE PINETTE 

Directrice 

ARTHUR llllOULAY 
Assistant 

l\flle RITA PINETTE 

Comptable 

Mme OELINA PERKINS 

Directrice 

NAP~ PINETTE 
DIR~CTEUR FUNÉRAIRE 

RUE LISBON, TÉL. 930 

1 / 

1 

â la Paroisse 

St~Pierre, St-Pau] 
de la 

B~; outerie Hamel 
252 RUE LISBON 

'ENDANT de, ann'ée, la b(jo,i!erie Hamel a servi les parois,iens 

de l'égU.e St-Pie"~ et St-Paul fidèlement. Ce n'est pas nécessaire 

ile répéter que noua somme• toujours prêts à vous servir-et norts 

offrom comme toujoura un œaortiment varié de marchandises de 

t,aleur à prix rai,onnable,. 



Edition-dédica,;e de l'église si:Piei-re et St-Pàui 

Pendant que les travaux de construction intérieure avan­
çaient, notre photographe s'est rendu à l'église St-Pierre et voi­
ci l'aspect que présentait le choeur. après l'installation des deux 
petites orgues de chaque côté du choeur. 

Notes cueillies du 
M-essager de 1880 à 1890 

Ooncerni,nt la paroisse canadienne de Lewiston, -
Les événements qui se déroulèrent pendant cette 
période et qui furent rapportés pendant les pre­
mières années de ·la publication de notre journal 

Nous donnons ci-après des dé· 
talls cueillis dans le Messager de 
1880 à 1890 au sujet des événe­
ments ayant rapport avec le fonc­
tionnement 'de la paroisse cana­
dienne de Lewiston et les activi­
tés J)aroissiales pendant cette pé­
riode. 

assez grand nombre de citoyens 
lui ont présenté, mardi soir, une 
superbe canne à p-ommeau d'or. 
Le Rev. M. Davignon a paru vive­
ment touché de cette marque d'es­
time, et a remercié ses ij.mis en 
termes bien appropriés, 

Vue prise dans le choeur de la nouvelle église Saint-Pierre 
et Saint-Paul et nous montrant une entrée, du côté gauche du 
choeur. Le R. P. Mannès-E. Marchand est debout, ,à l'entrée. 
Au-dessus de l'entrèe on voit le beau travail d'architecture sur 
bois. 

tion sous Deu à l'église St-Pierre. 
-Le nouveau Père Dom,nicain 

qui devait remplacer le R. P. Tou­
tain est arrivé de Prance avec no­
tre estimé curé. Son nom est le 
Rev. Père Sauvalle. 

Jeudi 13 octobr.e 1887: 
-Environ 1,000 enfants fré­

quentent les écoles canadiennes. 
Les S classe rue Lincoln en comp­
tent 475 et celle de l'Académie des 
Frères environ 500 et l'école de 

burn dans la bfitisse de M. Des­
haies. La direction de cette école 
a Pté1 donnée à :Mlle Vidal. 

Jeudi 15 décembre 1887: 
-La paroisse Ste-Anno Fall Rl­

vér vient d'èt,re confiée au RR. PP 
Dominicains de Lewiston. Les RR. 
PP. Esteva, Cormorais et Sauvalle 
seront chargés de la desserte de 
cette paroisse qui est la plus con­
sidérable de Fall River. 

l'Asile 75. -Jeudi le 12 janvier 1888: 
-L'Association St Dominique Naissance à Lewiston le 1er jan• 

doit prendre possession ce soir vier la dame de M. F. X. Belleau, 
de la magnifique salle qui lui a un fils. Parrain et marraine: M. 
été préparée dans la nouvelle bâ- et Mme Eusèbe Provost. 
tisso de l'Académie. -Jeudi, 18 mai 1888: Le ma• 

Nous lisons dans !',édition du 
premier avril, 1880: 

-L'ouverture des classes de la riage de M. Regis ProYost à :\me 
nouvelle Académie sous la direc- Zoraïde Guay a été béni lundi à 
tio:i des Frères :Maristos a eu lieu l'église St-Pierre. 
lundi matin, Plus de 500 élèves -Jeudi 14 juin 1888: On est à 

Le premier mal, 1884: se sont rm~sentés: Mgr Healy é- faire faire des réparations très 
-"Mariage: le 24 a.vril, M. Na- tait -présent à l'inauguration de importantes à l'église St-Pierre. 

pol,éon La.jeunes.se à Mlle Kate St- notre nouvelle école canadienne. Les travaux sont commencés la -"La Semaine Sainte a été 
tout ce que l'on pouvait désirer; 
le11 cérémonies nous rappelaient co 
que nous ,étions accoutumés à vo:r 
au Canada. La passion a été -prê­
chée par le Rev. M. Davignon, 
jeune orateur distingué qui pos­
aMe parfaitement l'éloquence de 
la. chaire. A Pâques un beau ser­
mon a été prêché par le Rev. M. 
Hévey. 

Le, fi mai,, 1880: 
-te Re.T. M. Hévey es-t à taire 

ottlr une addition assez considé• 
rable à son presbytère. Le R. P. 
nous a fait admirer un petit chef­
d'oeuvre qu'il vient d'ajouter à 
notre beau temple; c'est un ves­
tiaire. L'ouvrage en bois a été exé­
cuté -par M. Norbert Chartrand. 

-La retraite en 1880 a été 
prêchée par le R. P. Bournigal 
aidé du R. P. Fournier. 

Le 8 juillet, 1880: 
..:.._Le,s enfants qui ont fréquenW 

l'êcole des Re\·. Soeurs sont au 
nombre de 250. Xqus invitons les 
Canadiens. de Lewiston à ne pas 
négliger de profiter des grands 
avantages que peuvent retirer 
leurs e..nfants en suivant les cours 
de, cette excellente institution. 

-L'inauguration de l'orgue et 
de.s nouveaux autels à l'église St­
Pierre eut lieu le 25 novembre, 
1880. 

Pit;•;, mal, 1884 , avifl fil'S'l:\ "ta binM.lctlôn dei Vue prise par notre a.rtiste pendant que se poursuivaient salle de ,ée,éatlon pou, les élèves. an;;;;~~~di•~~;e:,:~~ob;~u!'~:;,.~: :~~;!:endt'.'niè,e et sont poussés 
-"Le R. P. Mathon nous est Rameaux, eut lieu dimanche der- avec un entrain remarquable les gigantesques travaux de con- Il Y aura 4 classe..; au premier éta- à~~ Il l 3 b Jeudi 21 juin lS~h 

arrivé de New York avec de bon- nier, avec la pompe ordinaire à struction intérieure de la nouvelle église, ge ainsi qu'au ,'euxième. ~r~Ca~~in~r{~ Pi::rs e seri~;e:;;li~~ -Les Rvdes ss. Grises viennent 
nes nouvelles. Le prix des cloches l'église St-Pierre. Le Dr L. E. N. Mlle Cordelia. Couturier, de cette M. Charlos Thtba.ult. -So,l.on ces ~b~!s~e a~i;1~,a~~~!~ l'ibSfruc- guEls dans cette institution. d'acheter la propriété Golder ai-

~~ :1:;":~~h~c:it~~e~".:•~~;~,~ ;:~;:, •.:::~~ ::\e,;;.'~:~:: l~~ vni:uftl le 11 juin 1885: ~~~tg;tsC~n~d~::::F~::~a~l. M>!n& lion des enfants au-dessous de 12 35--;;-t~•:?,; :~,;ne".~::~~:-.~!J:,'. :~;~ ~~inp~~ ::•;, p:::.•n:;c~~~a~ 

1.t;:~it:crft~!~;c~!i!l~:;~:i i!~~~i>1?;.E:~z.:; .• 1~::i•;: ~~-l~!~~:!:::n~bor::,~is:'~: ~~~; F,~;·t::i:~;:1l{~=v1fi:::';b: i::i~~f, 1:~~It li~l::•:::t::~:1 le école canadienne établie. Au• ,été de 122,300. 

aura lieu le 'J)remier dimanche de cette vme pour la Cie MetrO:PO- Jeudi le 24 septembre 1885: du 6 courant renfermeront 12 i~ss~!i~fca~:~nièr~n~esr~;:iu q~= L'O • at • d p • 
juii:\'~ septembre, 1884: ~!~~~u~:~:sr:r!é:~i:: ~~~~~: ch~·~~~u~it1 l'~~~~:eMt:b~~= :~n:::sd}nsd~ec~~s~~a~s;:fi:: ::~:é construire l\~cole de la rue Bates. rganis lOM . ,1,t TGffl'l€r 

-"Il nous a tait peine d'ap- dans le chant du Credo. nie Voyer." au coin des rues Lin-coln et Chest-. On eatlme que pas moins de 4oo Cl b d R d 
prendre que le R, P. Mathon, Dans l'édition du 30 avril 1885: Jeudi le 5 novembr• 1885: nut et seront diriactles -par nos enfants tomberont s~us Je coup de U e aquetteurs ans 
prieur du couvent des domini- -"Le Rev. Père Toutain. O. -En cette ville le 3 courant M. Rvdes Soeurs; Les trois autres se- :i!fc!~!·s -C~~s\:~~~~::;: i~~ ~~; 
cains qu'il a fondé en cette vilie P., de cette ville nous a quittés c. H. Cl.outier, de la maison C. H. roi'it sous la direction des Frères ll D d 
et desservant, depuis trois ans, de pour la Fran-ce, où l'apDellent des W. Cloutier conduisait à l'autel qu.i viennent de nous arriver. garçons dan, cette nouvelle éco- notre. y;, .0 ato . e 1884 
la paroisse canadienne, est rappelé raisons de famille. Plusieurs de Mlle Olivine Ferland. -Le 23 septembre 1886: le. " t.., ~ 
en France par ses Supérieurs. Ce nos concitoyens éminents ont ac- Jeudi le 21 décembre 1885: -"C'€-St le R. P. :;\forard, qui Jeudi le 2 juin 1s~·7: 
départ ne peut manquer d'être compagné jusqu'à la gare du Mai- -Le R. Père Morard, du cou- remp.lacera le R. P. Adam à la eu-
regretté ·Vivement par tous les ne Central le Rev. Père. Pendant v.ent de St Hyacinthe arrivera à re de la -paroisse de cette ville. 
canadiens de Lewiston qui ont su son absence qui durera de deux à Lewiston la semaine prochaine ~udi le 7 octobre 1886: 
apprécier ses éminentes qualités, trois mois, il sera remplacé par le pour remplacer le Rev. Père Dal• -La compagnie chemin fl:)r Mal­
et qui nourrissaient l'espérance de Rev. Père Juteau, du Couvent Jaire, transféré au Couvent d'Ot• ne Central va faire construire sous 
le voir résider plus longtemps au d'Ottawa, l'un des l)lus éloquents tawa. peu une magnifique gare en bri• 
milieu d'eux. prédicateurs de son Ordre en Amé- que dans cette vllle. 

q)fi8 !'0
t:~~~~~ntd'jéan~:!~/0e~t ~: riqi=~-s l'édition du 21 mai 1886: Jeudi le 7 janvier 1886 = le 2i°no1~~b~:ns1fiiit~:: ~?a!~~!: 

zèle pour la sauvegarde de leurs -"Le Rev Père F. Faucillon, -"Le R. P. Adam a annoncé au F. X. Belleau, vient d'accepter 
intérêts. La magnifique école éle- Provincial de l'Ordre des Domini- !:~~:;é a!n J~~~n~e ::!:ui~~l :ev~i; l'administration du Messe.ge-r. 
vée, sous sa direction, au coin des cains est arrivé à Lèwiston, jeudi Succession Kanada. l'ancienne ré• Jeudi le 18 novembre 1886: 
rues ·chestnut et Lincoln, en at- dernier, accompagné du Rev. Pè- sidence du Lewiston Mill rue Da• -Association St Dominique ·uou~ 

!~:!e!~:~:i~n;~;~:~i i:::~=i~::r~ r:nLal~~~fq~: ~~; ~~ s~~i;:;al: tes, avec le terrain adjacent où ;:~~:ti~~ ~;1~~e;~i:i~t:a;~~l~ 

-"La bénédiction de la pierre 
angulail'e de la no, ile 
nadlenne, rue llate:o, a ét~ faite 
mardi -par Sa Grandeur :\lgr Hea­
Iy. 

Ce sport aujourd'hui si populaire à Lewiston, et 
même dans toute la Nouvelle-Angleterre, fut im­
planté dans notre ville pendant l'hiver de 1834, 
lors de la fol'mation d'un club parmi les Cana­
diens de notre ville 

ra la constitution et Je costume 
du club "Le Trappeur", de :'.\Iont-

Son successeur est le R. P. Adam. trois couvents de son Ordre éta- ~~~v=~e P~~~~:.0 Joetr~o~~!:u~r~u:: fait l'élection de ces premiers of-

Dans l',édition du 20 janvier, ~L~6R~c~~~~:t~~8d~~s son prô. ~~!,is~o;t-Hyacinthe, ottawa. et à de plus annoncé, qu'il·espérait ficiers dimanche. Lo Rev Père 
1881: ne de dimanche dernier, a annon- -Un des mariages des plus se>procurer les services d'une con- -~uch\ussori, dir:c!~u\ ~Ï: ~il-

-Jeudi le· 9 juin 1887: Notre 
nouvel organiste i>l. Roy est allé à 
Havcrhill, mardi pour mettre or­
dre à ses petites affaires afin d'ê~ 
tre définitivemGnt domidlié à 
Lewiston. :\:L Roy a produit une 
excellente impression dimanche 
dernier à l'église St-Pierre il a te­
nu l'orgue avec le succès qui nous 
faisait présager ses excellentes re­
commandations, 

Jeudi le 1er septembre 1887: 
-Lo mardi 30 aout à l'€glise St 

Pierre :u. Louis Provost fils de M. 
Eusèbe rro;•ost ci·devant cc-pro­
priétaire du r·,Ies.sager, conduisait 
à l'autel, Mlle IIermina Côté. 

L',idée de la raquette à Lewis­
ton n'en est pas une récente. Il est 
vrai que ce sport s'est développé 
très rap.idement dans notre vil­
le, depuis 12 ou 13 ans, mais on 
songeait déjà à l'organisation d'un 
club de raquettes ici, en 1884. En 
effet, nous empruntons les lignes 
suivantes à l'édition du 4 décem­
bre, 1884, du ~fessager : 

réal. Nous applaudissons à cette 
belle idée et nous verrions avec 
plaisir notre sport national s'im­
planter Ici. Xous souhaitons que 
le· projet réussisse." 

Le mouvement n'eut pas trop 
de succès, cependant, et ce n'est 
que 40 ans plus tard que la· ra--"Les Canadiens de Lewiston cé l'ouverture prochaine des clas- fashionables de la saison est as- :;::sat~!t1eemis:a~:e, "Iiea; ~. i;,~~: R~~illa:~~ ;ic!;:;sl~:~t; · ir. ;~: 

n'ont pas voulu laiilser partir leur ses du soir pour les jeunes gens surément celui qui a eu lieu à thon. E. Provost, secrétaire-Archiviste; 

r~~a!:~n~~ ~::· :~u~:v~~n~:s:i~: et les jeu~:s f~lle,~, dans l'école l'église ~t~Pier;e ava:1-t hier. to• Jeudi le 1l février 1886 : :\f. Mesmin Grenier, secrétaire 
qu'il a su s'acquérir durant le de la rue rnco n. ~e ~~!~1=~r.:r~rt~mf~~1:: ;:~~H~:n -Le R. P. Esteva de l'Ordre des des Finances; J. E. Martin, com-

• · ' · Dominicains est arrivé à. Lewis- missaire Ordonnateur; Bartheleml _te_m_p_,_~_u'_ii_•_P_•_ss_,_P_M_m_i_e_ux_._u_u __ N_o_us_lis_o_u_sda_n_s_l'_é_di_ti_ou_dn_2_J. __ L. __ M"'_te_l_,co_n_du_;_,._it __ •._1•_a_ut_el ton vendredi dernier. :\-îartin, bibliothécaire; J. Baptiste 

Jeudi le 35 février 1886: Janelle, -porte-dra·peau: Registre 

"Naissance: Le 18 courant ma­
dame Grégoire Poulin, un fils. 
Parrain et marrn!ne,: :\.1. Olivier 
Poulin et madame N. Tardif. 

Jeudi le 29 avril 1886: 
-L'Académie Sanadienne rue 

Bates, sera sous la direction de Pe­
tits Frères de Marie qui arrive­
ront à Lewiston au mois d'aollt. 

Le 13 mai 1886: 
-"A une assemblée de l'Insti­

tut Jacques-Cartier tenue 6 mai, 
les officiers suivants ont été élus: 
R. P. Duchaussoy, chapelain ::\IM. 
J. Voyer, président: Sabin Vincent 
vice-Prés.; Omer Paradis, secré­
taire archiviste; Slz. Thibault, 
secrétaire des Fiuances; Flavien 
L'Heureux Ass-Secrétaire des Fi• 
nancoo; Stanislas Levesque, Se­
crétaire Co:r,respondant; L. N. 
Gingras, Trésorier; Louis Pro­
vost, Asst.-Trésorier; Noël Gra­
vet,• Commissaire-Ordonnateur; 
Alfred Beauchesne, Asst.~Commis­
saire- ordonnateur; Curateurs: 
Zéphirin Guimont, J. E. Gagné, 
Charles Cloutier et Joseph Var­
vllle. Comité de visite; Joseph 
Desjardins, Thomas Samson, et 
Georges Tangua.y. 

Jeudi le 24 juin 1886: 
-Nous saluons l'arrivée au 

milieu de nous d'un autre disci­
p-le d'Esculape dans la personne 
de Dr Sigfroid Dumont. 
-J&udi le 22 juiUet 1-886: Nous 

li$ons. dans cette édition le rapport 
Une autre vu& à vol d'oise,au donnant encore une excellente vue de l'immense J}rece d'a.r- d'un recensement des canadiens-

ohi-teçtwe qutest 1~~ --~ et ses en;v:iitonnements immédiats, 1El'ançai-s aux Etats-Unis fait par 

Provost, trésorier. 

Jeudi le 17 mars 1887: 
-La direction du Messager an• 

nonce que désormais ce Journal 
aura 6 pages au lieu de 4 et que 
son format sera agrandi. 

-Jeudi 14 avril 1887: Lewis­
ton a maintenant sa Chambre de 
Commerce comme tous les grands 
villes américaines. Parmi les noms 
inscrits sur le rôle des membres, 
nous relevons ceux des Cailadiens 
suivant: W. E. Cloutier, S. Mar­
coux, T. M. Gingras, P. E. Pro• 
vost, A. Reny, Magloire Phaneuf, 
L. M. Bélti.nger, John P. Auger, L. 
J. )forte!, E. H. Tardivel. 

Jeudi le 28 avril 1887: 
-Le R. P. Tou tain est parti pour 

la France où ces supérieurs l'ont 
appelé. Ce départ inattendu à cau­
sé de vifs regrets parmi la popu­
qui tenait le Rev. Père Toutain 
en trè.s haute èstime. 

-Dans la même édition nous 
lisons: Les RR. PP. Dominicains 
de cette vllle ont fait l'acquisition 
pour la somme de $3,000 dollars 
payés comptant du terrain adja• 
cent possédé déjà -par eu:X sur la 
rue Bates. La propriété des RR. 
PP. est aujourd'hui bornée par 
les rues Bates et Blake. 

La construction d'un. collège 
canadien sur ce ter-rain e~t coin~ 
mencée depuis hi-er: L'édlflce au~ 
ra 85 par 30 pieds et sera de 3 
étages. Le rez-de•chaussée qui se­
ra tout d'une, piè<:e ser.vira, de 

Jeudi 1o 15 septembre 1887: 
Uno splendide statue de St Domi­

nique (grandeur naturelle) ache­
tée en l!'r·ance par l'entrem'.ise de 
notre zélé Pasteur a ,été -reçue all 
presbytère au commencement de 
la. semaine. On on fera l'installa-

"Il est rumeur que nos jeunes 
canadiens veulent former sous peu quette fut implantée comme sport 
un dub de raquettes qui adopte- définitif à Lewlston. 

Récemment, un savant venu à. l A LA PETIT}-; CLASSl!J-
Washington pour faire une Conté- La ruaîtresse:-Quels sont les 
rence sur l'infini de l'espace, ar- principaux minéraux? 
riva 30 minutes en retard. Il n'a- Jeannot:-L'eau, Madame. 
va::t pu trouver l'espace pour par- -Comment, l'eau? 
quer son auto. -Bien sQr; l'eau minérale, 

Une vue à vol d'oiseau, prise par notre photographe 
St-Pa.ul. 

g 
j 
e 
g 
0 

!!!I 
V 



anvier 188 
n le 1er j 

, . X . Belle , 

?~ 
ises vienne 

~té Golder e­
lne et Saba• 
transaction 

iston, e 
e, fut iuf 

r de 188i 
les Can& 

t le costu~ 
r" , de Moru­

s.sons à ce 
'errions a, 
ational s'irt 
uhaitons <nl 

: t~u~t v:: ~;~1 
d que la n 
comme spot 

SF~ 
uels sont lt , 

Madame. 

minérale, 

St -Pforve 

Octobre 1938 Edirion-dédiœ,,e de l'église St-Pierr~ ~t St-Paul SectlolJ "A'' Page 

LE TRAVAIL DÉLICAT ET 

COMPLIQUÉ DE L'INSTAL­
LATION ÉLECTRIQUE DANS 
LA NOUVELLE ÉGLISE ST­
PIERRE ET ST-PAUL A ÉTÉ 
ÉXÉCUTÉ PAR NOTRE 
ÉTABLISSEMENT~ 

La Maison A. & R. Simpson Co. Ü 
réjouit avec les Révérends Pères Do~ 
minicains et tous les citoyens, de la 
dédicace du nouveau et superbe 
temple!. · 

A. & R. SIMPSON 
331 RUE LISBON TÉL. 117 LEWISTON 

Nos 
Hommages Respectueux 

A LA PAROISSE 

DUBE'S FLOWER SHOP 

Monsieur Francis--]. Dubé 
PAROISSIEN 

243 rue Lisbon 

FLEURS 

APPELEZ 

260-W: 
Monsieur Léo~P. Dubé 

PAROISSIEN 

ROY AL ·cROWN COLA 

E_st-ee que vous connaissez la 
"Royal Crown Cola"? Sinon, 
gofttez-le et connaissez-le au• 
jourd'hui même. Sa saveur eit 
extraordinairement bonne, ).8 
goO._t de la bouteille est ~tr, 
ordinairement bas et vo. us o 
tenez un contenu double, §è 
vez "Royal Crown Cola" dai\.s 
vos l)artis, buvez-le vous-m_s­
tp._E}, En tout tem~ i t.ow 
~~!m~l'~ âit:e.devr -t .otr a 

~ ·-~ê 
• -- è C ~ 

50 Ans de ServiGe 
1888 - 1938 

The VINCENT COMPANY 
EMBOUTEILLEÙRS 

LA GÉRANCE DE U COMPAGNIE 

VINCENT 
OFFRE A L'ÉGLISE 

St-Pierre - St-Paul 
Rt ses Paroi-sMens Dévoués 

Chaleureuses Félicitations 
C'EST un grand plaisir pour nous de pouvoir 

coopérer d'une manière toute spéciale au numéro• 
souvenir de l'ouverture d'une de nos plus grandes et 
plus belles églises de la Nouvelle-Angleterre. 

C'est par un travail ardu qtte les Dominicains et 
les nombreux paroissieqs soD,j; parvenllS à é!oiger un 
si bell/11 temple au Dien 'llout-P-uiMM>t, 

Le personnel de la Compagnie Vincent 17réaenie 
ses hommages les plus 1'8S~cinle]lllt à la. pai,oisee. 

"ROYAL CROWN COLA" 

fJOnt à vowe sœmoe 
Noure établissement est le pms rnodel'lle en Nouvelle-An­

gleterre. Seules les machines les plus perfectionnées, les 
plus sanitrures sont employées pour le procédé d'embouteil­
lage qui nous permet de produire 1920 bottteilles à l'heure. No­
tre laboratoire est pavé en tuiles romaines. Les vasques à 
mélanger et "â entreposage sont en acier qm ne se tache pas. 
Tout assua:-e la propreté, ce qm• est le plti essentiel au 
rnélanl§e des ingrédfants pour la consommation hu­
maine. 

Les embouteilleu;rs VINCENT s'eifui,cent ava,nt 
tout de produire non pas seulement de bons breuvages, 
mais de meilleurs breuvages, employant les plus grands 
soins et des ingrédients de quaJi,i;é uru,fomne, que l'in­
dust;rie puisse produire. 

Nos produits les pius populai­
res sont "VINCENT'$" G1nger 
Âle, Orange Soda, Root Beer, eu 
o_à.quets popuW,lres, pour la fam.il­
le. Orange Crush et Ginger Ale 
sont en tête pour les petites bou­
teilles. Demandez-les chez vo~ 
épiciers. 

g-~}ée VJ!~El~Tcc?;;~:~/~~slgi; 
d'éple~ries et de confiseries de­
puis plusieurs années. 

La VINCE NT CO. est aussi dis­
trl'butrice de Pabts Blue Ribbon 
Beer and Ale, T"4m O'Shanter Ale, 
Ox Head Ale et Mule Head Ale. 

Nous vous invitons cordiale­
ment à. inspecter notre établisse­
ment d'embouteillage et de pren­

dre un vene amz:: frais de la mai­
son, à votre got'lt. 
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La Construction 
Bloc 

du 
D . . . omi-nicai-n 

L'ASSOCIATION 
$T-DOJ\1INIQUE 

Autrefois •••• Aujourd'hui 
Rien de nouveau sous le soleil. - Les séances du con­

seil municipal de Lewiston en 1884 étaient aussi 
orageuses que celles d'aujourd'hui. - Les sa­
laires, cependant, étaient beaucoup plus bas 

pas à conséquence, mals avoir des 
spiritueux en sa possession, hor­
reur! 1\I, Booth, notre populaire 
échevin du quartier 5, a tancé 
de la bonne façon certains hypo­
crites qui ne voient de désordres 
que sur la rue Lincoln; il leur a 
fait avouer que la rue Lisbon peut 
lui rendre des points. Bravo! Sain. 

Percepteur des taxes 1/ 
½ de 1 pour cent •• $200 

Auditeur ....• • • $200 1 
Avocat de la ville ••• $200 1,• 
l\:lédectn .....•• $125 
Agent des pauvres ••. $600 
Commissaire des rues • $900 
Prevot de police .•• $900 
Officier de police • • $ 6 5 0 
Ingénieur en chef ••• $ 2 5 O 
Assistant . , , •••• $ 85 
Chauffeur , •••••• $ 85 
Pompiers • . • • • • • $ 50 
Juge de la Cour 

Débuts ~e l'~difice q~i logea 1~ ?r~mi~re éc~le sous Esquisse de ses débuts en 1886. - La fanfare. - La 
la d1rectio1_1: des P~res Dommicams a _Lewist0n,- bâtisse de la rue l3artlett date de 1909 Voici le montant des salalre-.s 

des diff-érents officiers de la ville: Le tout couta environ $40,000. - L'ecole fut ou­
verte aux enfants de la paroisse le 8 janvier 1883. 
-C'est le R. P. Mothon, O.P. qui était curé de la 

Cette organisation l}our les jeu­
nes hommes de la l}aroisse St­
Pierre fut fondée le 10 octobre, 
1886 par le R. P. Paul Du.chaus­
soy, O. P., qul était alors vicaire 
à St-Pierre. Les premières as.sem­
blée.a furent tenues dans la biblio­
thèque du l}resbytère. Un mois 
plus tard, alors que cette organi­
sation comptalt 11lus de 80 mem­
bres, des salles spéciales turent 
aménagées dans l'école de la. rue 
Blake. L'Association St-Domlni-

paroisse lorsque l'école fut construite 

L'idée patriotique conçue en 
, 1881 par le R. P. Mothon de doter 
, la J,Jaroisse canadlenne--française 
, de Lewlston d'une école suffisam­
' ment grande pour contenir tous 

no11 enfants eut son commence-
' ment d'exécution dans le.a pre­

miers mois de l'année suivante. 
Un magnttique terrain situé au 
11oin de! rues Lincoln et Chest­
nut et par conséquent au centre 
de la population canadienne d'a­
Ior1 fut acheté de M. Spilain, au 
pri::t de $8,000. Le tracé du plan 

' de l'édifice fut confié à M. Coomb, 
a.rc:hltecte de Lewiston, et les tra-

' vaux commencèrent au mois de 
jll,ln, 1882, sous la direction de M. 
Léon Lefebvre, La pierre angu­
lajre fut posée le 18 juin. Le nou­
vel édifice fut appelé Dominican 
Block, nom approprié pui.sKJ,u'il 

· rappelle le dévouement des Pères 
Dominicains. 

L'inauguni.tion de la salle pu­
blique eut lieu le 30 novembre, 
1882, v.lors qu'une représentation 
(héltrale fut donnée par les ama­
teurs d'alors. Les classes furent 
ouvertes aux enfants le 8 janvier, 

, 1&83, et comptaient alors 650 élè­
ves. La bénédiction eut lieu le 27 
février suivant. 

L'édifice coûta $30,000, dépen­
se supportée uniquement par les 
Dominicains. L'ameublement coO.­
ta $2,000 et les fonds furent pré­
leV'és à cette fin à un bazar qui 
eut lieu à l'hôtel de ville le 24 
janvier, 1883. Avec le coût de 

1 l'achat du terrain, le tout coO.ta 
~ environ $40,000. 

Les contracteurs suivants ont 
participé aux travaux de construc­
tion de l'édifice: les frères Roy 
11'occupèrent de la fondation; le 
pla.trage fut fait par M. Charles 
t.emteux; M. Greenwood m les 
travaux de 11Iombage et le systè-

me de chauffage fut installé par 
MM. Smith et Sabin; l}einture, M. 
Threscher, Les travaux de maçon­
nerie furent confiés à :M.. H. Lib­
by. 

L'instruction au début était 
sous la direction des Soeurs Gri­
ses de St-Hyacinthe. 

La 1ère Eglise Catholique de 
la Nouvelle Angleterre 

Elle fut érigée en 1806 à Damariscotta Mills. - Le 
Père Cheverus, qui rendit cette oeuvre possible,, 
fut plus tard créé cardinal de Bordeaux, en Fran­
ce. - Le Rév. Cheverus fut le premier évêque 
du diocèse de Boston 

L'église St-Patrice, à Damaris­
cotta Mills, Newcastle, est la l}re­
mière église catholique qui a -été 
construite dans la Nouvelle An­
gleterre. Elle fut érigée en 1806 
alors que le Rev. John Cheverus 
était le pasteur de la paroisse de 
Damariscotta Mills. Le Père Che­
verus contribua $100 pour par­
tir le mouvement de souscription 
en faveur de la nouvelle église, 
et 11. James Kavanagh, qui en 
1843 était gouverneur de l'Etat 
du Maine, ainsi que J\'L Mathew 
Cothill fournirent la ha.lance suf­
fisante pour entreprendre la cons­
truction de l'édifice. 

Le Rev. M. Cheverus, pendant 
qu'il résidait dans le Maine, passa 
trois mois au mllieu des l}Opula­
tions sauvages établies le Joug de 
la rivière Penobscot. Son zèle 
apostolique, ses éminentes quali­
tés et sa science, portèrent son 

nom jusqu'à. Rome, et le Souve­
rain Pontife le créa premier évê­
que de Boston. 

Plus tard il fut rappelé en 
France et en 1823 11 fut nommré à 
l'évêché de Montaubln. 

Grâce à l'influence du roi Louis 
Philippe, il fut, le premier février, 
1836, cr-ée cardinal de Bordeaux. 

----:o:---­
POUR RIRE 

Leçon de grammaire 
Le professeur-Corn bien y a-t-

il d'articlés? 
Le fils du brocanteur - Deux, 
-Lesquels? 
-Ceux qui se vendent bien et 

ceux qui ne se vendent pas. 

Sur la plage 
La petite Mariette, au loueur 

d'ânes. C'est combien, monsieur 
le marchand? 

Le Diocèsse de Portland 
fut divisé en 1884 

-Trois francs la première heu­
re, ma petite demoiselle, et seu­
lement deux francs la seconde. 

Mariette, après avoir réfléchi 
- Eh bien! je commencerai par 
la seconde. 

Chez le pharmacien­
un client marchande: 

-Combien le flacon? •ès cette division, un nouveau diocèse._c6'nl.prenant 
tout le New Hampshire, fut fondé. - Manches­
ter fut la ville choisie comme siège du nouveau 
diocèse 

-Vingt cents, mais si vous 
voulez quelque chose, avec, je ne 
vous le compterai pas! 

-Parfait! Alors metet-y un 
bouchon! 

Le diocèse de Portland fut di-._ __________ .:.__ _________ _ 

;,IN en avril, 1884. Le nouveau 
diocèse fut établi l}our com11ren­
dte tout l'Etat du New Hampshl­
re,, ayant son slège à Manchester. 
te Rev. Dennis M. Bradley de St­
Joseph de Manchester, fut nomm,é 
piremier titulaire du diocèse, Le 
nouvel évêque était originaire de 
l'Jrlande et avait. demeuré long­
temps à;' l'évêché tfo Portland. 

Le diocèse de Manchester, lors 
de, sa fondation comprenait vingt .. 
•li paroisses et une foule de mis­
aJons. Il y avait alors trente-sept 
prêtres, dont treize français et un 
belge. 

L, diocèse de Portland, après 
le remaniement, comprenait tren­
te-trol.s 11arol.sses et un grand 
nombre de missions. Il 'y avait 
dan• le diocèse cinquante l}rêtretJ 
ou religieux déservant ces dlffé• 
rentea paroi.sses et missions; il y 

::a~iafif~~euf prêtres français et 

--~:o:---
M. Toto vient de se rendre cou­

l)able d'un affreux mensonge, e: 
maman le gronde: 

-C"est très vilain de ne l}as di­
re la vérité .•• Quand on est l}etit 
on ne doit pas mentir. 

Et Toto de répondre: 
-Et quand on est grand? .•. 

Félicitations 

aux 

RR. PP. Dominicains 

à l'occasion de 

la Dédicace 

de la 

Nouvelle 

ÉGLISE 
ST-PIERRE 

ET ST-PAUL 

St-Pierre Garage 

51 rue Butes, Tél. 459-W 

Désiré ~t-Pierre, prop. 

A. P. Fournier 

IJar.oissien 

NOS 

HOMMAGES 
RESPECTUEUX 

à la Paroisse 

St-Pierre -St-Paul 

A. P. Fournier 
Le Magasin de Vêtements pour Hommes 

230 RUE LISBON 

LEWISTON, MAINE 

Voici le compte-rendu d'une les recettes contribueraient à pay­
q,tè d-ébuta humblement, mats session du conseil municipal de er les d-êpenses de la ville. Ce se­
progressa rapidement. Lewiston, tel qu'il parut dans le rait aussi intelligent çtue de ré- Maire ..•••••• , $400 

Greffier ••••••• , $300 municipale •• $1.000 En novembre :i.894, le R. P. Messager, en date du 24 janvier duire le salaire du médecin de la 
Couet, qul était alors directeur 1884: ville qui est certainement l'offi- ----------------------
de l'Association, organisa la fan- "Il Y a: encore eu une séance eier le plus mal rctribu-0 de tous. 
fare St-Dominique qui a rempor- bruyante du conseil de ville, ven- Dans 18 courant de la séance un 
té bien des suc-0ès depuis ce temps. dredi dernier. Vu que nous n'a- de nos édiles a accusé un de.ses 
Le 11 mars, 1896, M. L. N. Gen- vons pas de théâtre à Lewiston, confrères d'avoir eu de la boisson 
dreau, qui fut aussi rédacteur-en- cet hiver, nous I)roposerons à rios en sa -possession. Pour ceux qui ne 
chef du Messager pendant plu- édiles d'adopter la grando salle connatssent pas l'esprit de notre 
sieurs années, tut nommé direc- de l'hôtel de ville pour leurs bonne ville, ils -pourraient se de­
teur de cette fap.fare, séances, et d'exiger un l}rix d'en- mander où est l'insulte; mais 

En 1898, les Pères Dominicains trée de tous ceux qui voudraient ~~e~~ ~~:is:~ru:! ~:~a~~::~~. ~:~ 
:~al:t r~~h{~b~~.d:!f!o~i~~~~~n~:~ !!~:v:::oi~ou~es,olmutmtee,s ~•e"t~~ns peut se laver dans l'eau, cel}en-

' '"' dant; on supporte assez bien J',é-
:~~~r~a 1~~~: cet édifice le 22 qu'll y aurait salle comble et que pithète de menteur, cela ne tire 

Avec Nos Meilleurs 

VOEUX 

Chabot .. Hachey 
NETTOYEURS - TEINTURIERS 

190 Riverside Drive Auburn, Me. C'est au mois de juin, 1908, truire leurs salles actuelles. La me année, et les travaux de cons­
que l'organisation aeheta un ter- pierre angulaire de- cet édifice fut I truction furent terminés en juin 
rain-sur la rue Bartlett p.,_o_ur c_ons- posée Je 13 septembre de la mê- 1909. 1---------------------•'' 
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M. PAUL GEN1<1ST 

LA 

MAISON 

FUNÉRAIRE 

POISSON 
OFFRE 

A LA 

PAROISSE 
St-Pierre 
St-Paul 

SES 

Hommages 
Respectueux 

AUX PAROISSIENS 

Chaleureuses 

Félicitations 

M. JLOUI§ POISSON 

~I. LEOPOLD l'OISSON 

A VOTRE 
DISPOSITION 
Le salon funéraire est à. la 
dlsposltion du public et 
peut être employé sans frais 
additionnels. Nous serons 
toujours à votre service, 
jour et nuit, et nous essa­
yons de vous donner le meil­
leu1· service, ave,c l'atten­
tion la plus délicate et la 
plus sincère, quel que soit 
le prix payé, Nous avons l'é­
quipement le plus moderne 
et les accessoires funéraires 
les plus récents. Nous avons 
aussi un service d'ambulan­
ce pour le publlc local et les 
personnes des endroits en­
vironnants. Nous répon­
dons aux appels à. courtes et 

à longues distances. Nous 

sommes aussi proches de 

vous que votre téléphone. 

POUR 
SERVICE 

RECOMMANDABLE 

APPELEZ 

3470 
NUMÉRO 

56 
RUE 

PARK 

LOUIS POISSON 
DIRECTEUR FUNÉRAIRE 
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Edition.dédicace de l'église St-Pierre et St-Paul 

Une cérémonie de Confirmation à l'église Saint-Pierre et 
Saint-Paul. Le printemps dernier Ba Grandeur Mgr Joseph 
E. McCarthy, évêque du diocèse de Portland, administrait Je sa­
crement de Confirmation à 600 enfants de l'église St-Pierre, y 
compris plusieurs garçonnets de l' Asile Healy et fillettes de 
l'Orphelinat St-Joseph. Notre photographie du haut nous mon­
tre Mgr McCarthyy au moment où, du couvent des Dominicains, 
rue Bartlett, il se rendait à l'église pour la cérémonie, Il a à sa 
gauche, le T. R. P. Grégoire Massé1 0, P., Prieur du couvent lo­
cal et à sa droite, le R. P. Mannès-E. Marchand, O. P., curé de 
St-Pierre, et M. le curé Maxinie Pomerleau, curé de Ste-Marie. 

La photo du bas nous montre Son Excellence Mgr McCar­
thy au moment où il confirme quelques garçons. Mgr McCarthy 
est assisté, à sa droite, du R. P. Marcha..nd, et à sa gauche, des 
RR. PP. François Lebel, O. P., syndic de la paroisse et Robert 
O. P., vicaire. 

Industries de Lewiston 
Il y a cinquante-cinq ans 

Pour vous donner un aperçu de 
la situation in-dustrielle dans nos 
deux villes Il y a plus d'un demi­

personnes et payait $40,000 par 
mois. 

----------------------,-----~=----- siècle, voici les statistiques om­
sance au Rev. M. Hévey qui a vou- cielles pour l'année 1884: 

La. mature Hill employalt s 00 
personnes et payait $20,000 par 
mois. 

L'Hopital Ste-Marie 
U11 don généreux de Monsieur le curé Hévey en 1884 

en a permis la construction. - Grand bienfait 
pour Lewiston 

C'est -dans les colonnes de l'é­
dition du l\lessager du 3 janvier, 
1884, que nous tirons les lignes 
suivantes: 

"Grâce au don généreux fait 
l)ar le Rev. M. Hévey, notre an­
cien et regretté curé qui a tant 
fait pour Lewiston, les révéren­
des Soeurs de l' A.slle de N. D. de 

1 Lourdes se ,proposent de commen­
cer à construire une salle d'aslle 
et un hôpital dès le l)rintemps 
:prochain. Le site n'est pa.s encore 
choisi et nous ne pouvons pas 
donner de détails, mais la chose 
est décidée et nous aurons notre 
hôpital l'automne prochain, et 
CELA SANS AVOIR RECOURS 
'A L'AIDE DU DEHORS. Ce sera 

car l'état de chose actuel est vrai­
ment pénible. Nom~ n'avons pas 
d'hôpital proprement dit: II y a 
blen une almshouse ou maison de 
refuge, mais n est presqu'impos­
sible d'y recevoir de malades. Le 
surintendant n'a qu'un assistant 
et il est oblig.é de cultiver la ter­
re, et surveiller les pauvres infir• 
mes ou autres qui sont au nombre 
d'une cinquantaine. II n'y a aucu­
ne salle pour les malade&, enfin 
rien qui ressemble de près ou de 
loin à un hôpital. Aussi quand un 
étranger tombe malade à Lewls­
ton, il est à la charge de celui 
chez qui Il pensionne au début de 
sa maladie et bien souvent il 
meurt faute de soins. Lewiston 

un grand bienfalt pour Lewiston devra donc une grande reconnais-

~:.1
1t~s;: !~u:::er ~~: p~c;:od~~=~ A cet~ époque, il y avait 14 

notre ville d'une institution dont corporations manufacturières à 
Je besoin se fait sentir depuis si Lewiston. Il y avait 14 matures 
longtemps. Il y aura aussi un or- de coton plus 3 de laine et une 
phelinat attaché à cet hôpital où blanchisserie. Le capital engagé 
l'on élèvera les orphelins qui sont était de $7,500,000. Il se faisait 
maintenant à la merci d'·étran- alors une dépense annuelle de 
gers. Les soeurs en ont déjà un 16,193 tonnes de charbon et il 
bon nombre et sont obligées d'en fallait un pouvoir de 8,766 che--

refuser tous les jours faute de pla- ;:r:~t~~u~;:~~:cru~~;~i~e~e1i~it 
ce pour les recevoir." 

----:o:---- rentes industries donnaient de 

Premier mariage 
canadien, à Lewiston 
Les premières intem,ons de ma­

riage canadien à Lewiston sont 
celle de M. Sheridan W. Dates à 
:Mlle E. Fevraux, le 27 mal, 1867, 
et celle de M. Bruno Couillard à 
l\lile l\Iary E. Cates, le 7 octobre, 
1867. Comme on le voit, ce furent 
deux mariages mixtes. Les pre• 
miers décès enregistrés sont ceux 
de William Blanchard, 60 ans et 
Abel Verville, 20 ans. 

l'emploi à. 7,550 personnes, dont 
3,350 hommes. Le montant total 
d'argent payé aux ouvriers et au­
tres était de $3,120,000 par an­
née, soit $260,000 par mols. 

62,852,786 verges d'étoffes de 
coton et de laine avaient été fa­
briquées pendant cette année fis­
cale. 

La filature Bates employait a.­
lors 1,801 personnes et payait cha­
que mois $55,000. 

L'Androscoggin employait 1,050 
personnes et payait $45,000 par 
mois. 

Le Continental employait 1,200 

La filature Lewlston employalt 
800 personnes e' payait $28,000. 

La mature Lincoln, employait 
283 personnes et payait $10,000 
par mois. 

La blanchisserie employait 648 
personnes, avec un rôle de gage 
mensuel de $30,000, 

La tondirie de Lewiston em­
ployait 200 hommes, les payant 
$10,000 par mois. 

L'Avon employait 39 personnes 
et payait $1,500 par mois . 

La filature Cowan employait 185 
personnes, et le rlle de gages étatt 
de $3,700 par mols. 

La. mature Home avalt à. son 
service 50 personnes et son sa• 
!aire mensuel étalt de $1,500. 

Il y avait en plus une foule 
d'autres industries, entre autres 
les boulangeries cana.dlennes. MM. 
Z. Blouin & Cie employaient 3 
hommes et consommaient 1r800 
quarts de farine par année. E. 
Provost & Cie falsalent 1,000 
pains par semaine. M. F, Pelletier 
taisait 400 pains par jour et M. 
Nadeau 800 pains par serp,aine. 

L'arrivée des Français 
dans l'État du Maine 

Le Sieur de Monts aborda en 1606 sur les côtes de 
notre Etat. - La première colonie française 

L'histoire nous appr.end que faite par la marquise de Guer. 
Pierre du Gua, Sieur de Monts, cheville qui, éprise d'un beau zè• 
chargé par le roi de France d'al- le pour le salut des !!.mes, se fit 
Ier établir une colonie dans l' A- transférer les pouvoirs du sieur 
mérique, aborda en 1606 sur les de Monts et organisa une expédl­
côtês du Maine. Il passa l'hiver tion nombreuse, sous la direction 
près de l'endroit où se trouve si- des RR. PP. Jésuites. Les nou­
tué& aujourd'hui la ville de Ca- veaux colons arrivèrent aux Monts 
lais, et prit posse,ision, au prin- Déserts (Mount Desert) en 1613. 
temps suivant, des rives de la ri- Le principal but de cet établisse­
vière Kennebe-c. Le célèbr.:; explo- ment étant la conversion des sau­
rateur français, ne trouvant là au- vages, .on comprend que tout alla 
cun endroit qui lui parut assez bien d'abord. Les Anglais, jaloux 
avantageux pour s'établir, retour· de ce succès, envoyèrent le capi­
na en Atadie d'où 11 était parti. taine Argall, de la Virginie avec 

La première tentative sérieuse l'ordre de chasser ces étrangers du 
da colontsation dans cette partie territoire où Us s'étalent étabfü, 
de la jeune Amérique devait être prétendant qu'il- en étaient les 

seuls concessionnaires en vertu 
d'une charte que leur avait oc­
troyiée Jacques· 1er. Ainsi dlspa .. 
rut cette première colonie tran­
çaise du Maine. 

Mais, coïncidence ftappante, les 
Français devaient revenir, un siè­
cle et demi plus tard, dix fols ,plus 
ambitieux et pleins d'une tore~ 
vitale indestructible, 

----:o:----

Les premiers votants 
canadiens à Lewist.on 

Le grand mouvement de nat1t­
ralisation à Lewiston date de 
1876. Avant cette époque, 11 n'y 
avait que 35 ou 40 votants d'ori• 
gine canadienne. Parmi ceux (lu\ 
ont pris Jeurs premiers papiers ~n 
1874, on remarque: MM. Olric 
Chartr-and et J. N. L'Heureux. En 
1875, M. Stanlslaus Marcous, A.­
dolphe Maillet et quelques autres' 
sont dev'enus citoyens amérlcaliis~ 
M. J. E. Cloutier se m naturalf• 
ser en 1877. En 1885, Lewtston 
comptait 600 votants canadiens, 

LA BOULANGERIE PHILIPPE DUPONT Inc. 

La Maison 

DUPONT 
~ 

salue avec respect 

la dédicace de 
La Boulangerie Dupont Aulmrn, Maine 

L'EGLISE ST-PIERRE et ST~PAUL 
PMliiippe Dupo,n,t, Fondateur 

Chaleureuses Félicitations à la Paroisse 

Le bùt de nos Dominicains 
€t des Paroissiens 

EST ATTEINT! 

LAUREAT DUPONT 

Gérant des Y entes 

Insistez sur 

le Pain 

FRAIS 
chez vos 

ÉPICIERS 

Ce Temple est la Gloir€ de 
nos villes ,,. soeurs 

LEWISTON-AUBURN 

DONAT DUPONT 

Gérant général 

D~mandez le 

PAIN 

DUPONT 
N'ACCEPTEZ PAS DE 

SUBSTJT,UT 



Edition-dédicace d,e l'église St-Pierre e/ St-PayJ Ôctob~e f!F fctobre 

débuts de l'Institut Cartier 
Tm a.perçu historique de 5ette org3:nisation pend3:nt 

. les vingt-ch1q pFenHeres annees de son ex,is­
tence, - Ses débuts ont été modestes. - L'Ins­
titut Jacques Cartier fut composée par la fusion 
de deux or-ganisatfons. - Son progrès a été ra­
pide et au bout de vj.ngt-cinq années d'existence, 
c'ét~it une or.ganisation très puissante. - Le doc­
teur Louis-J. Maa,tel en fut le premier président 

:pes d'!'1,era:'é8 stir fo contfnëfrt 
nord-américain. 

La St-Jean Baptiste de Lewis­
ton ne comptait à. oe moment 
qu'une trentaine de membres. 

Autre groupe 
En 1873, un groul)e de jeunes 

gens, parmi lesquels se trouvaient 
MM. Geor.ge Poirier, Magloire 
Phanen·f, Genest, J, M. McGraw, 
Archtlle J11tras, I. N. Leclair, Ed. 
Bourbeau, Alph. Cartier, Alfred 
et A. Maillette, Jose-ph L'Heureu:x 

LElS DEBUTS 8 cols M. La.lime raconta les succès des et autres fondaient un club dra-
"La nécessité crée les cJJ.oses" organisations sociales et mutuel- ma.tique, Le docteur Martel arriva 

4i1 18 proverbe, et c'est bien la les dans d'autres villes et en ter.. à. Lewlston juste au moment où 
Jl'4eesslté qui a été la cause pri- mes éloquents put convaincre ses Je <:lub dramatique commençalt à 
matre de la fondation de l'Insti- amis de Lewiston que la même mettre une pièce à l'étude. On 
tut Jacques Cartier, qui est au- chose devrait exister dans notre lui offrit la. direction de la trou­
jourd'hui une organisation des ville. pe, et il accepta. volontiers. Un 
plus prospères, et qui compte ].)lu- L'élan était donné. Cet appel -peu plus tard, le club, voyant que 
sieurs eentaines de membres. vibrant eut son effet. Le patriotis- la St-Jean Ba],)tiste semblait :per-

Iles officiers 
Dès que le nouveau régime tut 

chose accomplie, des élections eu­
rent Heu et le docteur L. J, Mar­
tel fut élu premier président. 

Le 24 juin de la même année, ta 
société, qui comptait déjà pres­
que 75 membres, célébrait pour la 
:première fois ta fête nationale. A 
cette occasion, il Y eut m.e,sse avec 
sermon patrlotique par le R. P. 
M. Trudel, procession par les en­
fants de l'école canadienne et de 
la société. Jacques Cartier et St­
Jean Baptiste étaient représentés 
pour la pre,mière fois à. Lewiston. 
Dans l'après-midi, 11 y eut un pi­
que-nique à. Auburn, et des dis­
cours ·furent prononcés, En som­
me ,la fête obtint un succès épa­
tant, s'il faut en juger par les rap­
ports des archives de la société. 

Le Dr Martel fut ré-élu présl­
dent en 1876; M. N. Blanchet lui 
succéda en 1877, et fut ré-élu en 
1878. M. J. E. Cloutier lui succé­
da en 1879 e,t fut remplacé par 
M. Z, Blouin en 1880. 

AVIS 
Lu dans le Messager du 4 

septembre, 1891: 
-"Les écoles publiques de 

Lewiston ouvriront lundi le 14 
septembre, 1891. Dans l'école 
de la rno Lincoln, près de la 
rue Codai·, on enseignera LE 
PRANCAIS ET L'ANGLAIS 
AUX ELEVES. 

Dans l'école du mili{;Q,. on 
n'enseignera que }'angln!.ic. L,,t; 
écoles intermédiaires se tien• 
dront dans la nrnison la. plus 
près du canal. L'instituteur 
connait 1mrfaitemcnt le fran­
çais et l'anglais. On ·c1.onne aux 
élèYes tout ce qui leur faut 
b'1'atis!" 

Signé: G. A. STUAR'.l'. 
Cette annonce insérée dans 

lo journal put' le département 
des écoles publiques so 1iMse 
de commentaires. Il suffit de 
dire que même LE FRAK'Cr'!IS 
était enseigné dans les écoles 
pubUqucS de notre ville. 

Lors de l'arrivée des l)remiers me de nos -concitoyens qui sem- dre de sa. popularité et qu'elle ne 
colons canadiens à Lewiston, il blait sommeiller, mais qui en vé- voulait J)as représenter la ville au 
fallut d'abord établi:r un temple rité n'attendait qu'une occasion congrès de Montréal, s'organisa 
pour rendre hommage à Dieu. d'être mis à l'épreuve, ne devait sous le nom de l'INSTITUT JAC­
Dans d'autres colonnes de cette plus cesser de se manifester à. l'a- QUE-S-CARTIER, en 1874, comme 
édltion, vous pourrez lire les dé- venir. société littéraire et d'instruction 
buts modestes de notre première Le lendemain même, une assem- mutuelle. Immédiatement, un bon 
paroisse, et tous les détails qui se blée fut convoquée, dans une sal- nombre de jeunes gens s'enrolè­
rapportent à. la fondation de cette le locale, et ce fut la fondation de rent dans ses rangs. Aux premiè­
paroisse. Grâce au dévouement du la société St-Jean Baptiste. Envi- res élections, M. Desparts en fut 
Rev. Père Hevey, la première pa- ron une vingtaine de membres élu le :préaldent. 

M. L. N. Gingras fut élu :pré­
sident en 1881 et c'est en cette 
année que l'insigne actuel fut a­
dopté. En :ette même année, la 
société fut représentée à. la pre­
mière convention canadienne­
française à Waterville. En 1882, 
c'est M. Gingras qui fut président, 
et M. Jos. Voyer lui succéda en 
1883. C'est en cette année qu'avait 
lieu à Lewiston le grande célé­
bration de la St-Jean Baptiste qui 
termina la deuxième convention 
des Canadiens-françals. L'Harmo­
nie de Montréal, composée de 60 

Au cours du printemps dernier, ou plus exactement au mois de mai, la paroisse des Rêvé- '""'========="'-'! 
roisse canadienne de Lewiston fut s'inscrivirent immédiatement. Congrèl!I de Montréal 

~:d::r:! ; 0~;:r~~~!/ous l'égitle Premiers officiers Alnai, la ville de Lewiston fut 

Dans d'autres colonnes égale- ortae:is~~~:ier~u~~~~~er~!7 ~~;~: ;::~~:~té:n:up;~::r:~af:n:o~t; 

:ee~; ;;:~~ri~:rr~: ~~: ~8:e!~!:/~: DêÜsle, président; J. E. Cloutier, ;teunes :patriotes l)leins d'ardeur 

institutions d'enseignement, puis ~~:~~n;f~!~d~:i~;a;::~t!:r:~old :t :~nft~~:ia;:t:::~~ ~!/f!::i~ 

~:n~ou~daf~:!çad~/0~~~ !~u~.~~;h!~ Les premieree salles de la socié- ration à nos jeunes patrio\es, 

l'école, le foyer et le jqurnal sont ~tofi~r;~s dt~~~ 1:c~:~o~~~~\~unb ~;::~:rep::itn!r~~/~lf:e e!n~::~ 

::;v~:~::s !?:!:P:~:~1~; ~o~; 1: Musical-Littéraire. Un peu plus ragée. II fallait i)roclamer le pro-
un autre, qui a certes son impor- ta.rd, elle déménagea. ses quartiers verbe "l'union fait la force" à 
tance. C'est la société. ~:~i~~:t;:!:i.n, près de la First ~:~1::ob: dans tous les coins de 

Let lignes qui suivent t~itent 
d-e 1& fondation de l'Institut Jac- En 18 73 et en 1874, les mêmes La St-iJean-Baptiste 
que.a Cartier. qui a joué ùn rôle of.ficiers furent ré-élus, mais Aussi, à. l'automne de la mê-
des plus importants dans e.ette pour une raison que nous fgno- me année, la question de la célé­
quet1tlon vitale qu'est la survivan- rons, pendant ees 'Premières an- bratton de 1& St-Jean Baptiste, lla,. 
ce de notre race. nées, la société progressa très len- tron des canadiens, commençait à 

Avant la. fondatipn de cette so- tement, être agitée, Naturellement entre 
ci-été, les sentiments de :patrlotis- "C'est en 1874, c'est-à-dire l'an- les deux sociétés qui existaient 
me et d'attachement aux moeurs née de la grande réunlon des so- alors, il y avait un peu de rivalité, 
ainsi .qu''- la .fol de nos ancêtres ne cgiué,tés1,1~e5stitE>uttat0s-0UmnmLsen~oM;.on!_1" .. é0anl-• nous pourrions même dire, un peu 
:pouvaten~ se manifester que dans ,.._ ..,. de ,Jalousie. II tallait éliminer à 
des réunlODa intimes, réunions de dre un peu de vie et c'est de cette tollt l)ri:r: cet esprit pernicieux qui 
fa.mill01 et d'amis. Déjà les autres année, que ses progrès commencè- a détruit bien des grandes organl­
centres canadiens de la. Nouvelle- rent à prendre une allure rapide, sationa depuis le commencement 
Angleterre oommençatent à s'or- Même si la société St-Jean Ba.l)- des temps. Le remède le plus effi­
gc1,niser et à. fonder dès soclétés, tiste ne voulait l)as envoyer de dé- caca gemblait être une fusion de.s 
afin de Jutter pour l'avenir. légués à cette convention, la v1lle deux sociétés. Les pourparlers 

Les premiers propos de Lewiston commençait à. vou- s'ouvrirent donc, et les conces-
Un e:o-ir de janvier, 18721 M. loir être au noJnbre de la grande 1Jiong commencèrent à. se faire de 

Oha.rles Lallme, :patriote de Wor- famille canadienne des Etat&-Unis part et d'autre. Enfin l'union fut 
cester, Mass., étant de passage et elle voulait à tout prh: être re- accomplie et le 6 juin, 1875, les 
dans notre vlUe, rencontra. plu- pr~sentée à cette convention, qui deux sociétés n'en falsaie:it plus 
sl&urs ,d,es principaux: citoyens, .chez serait sans aucun doute Ja plus qu'une, L'organisation garda le 
M. Ulric Dellsle, commerçant de grande assemblée des descendants nom de l'Institut Jacques-Cartier, 
Lewiston, et c'est alors que fu- de, langue française en Amérique parce que cette dernière };lossédait 
rent jetées les bases de 1'Ins~itut. et où seraient réunis tous les grou- des 1wi1gnes, tandis que la St-Jean 
-====""::""':""':""':""':""'========;;;-;;;;;;;= Bapttst& n'en avait pas. 

Nos Hommages 

RESPECTUEUX 

usiciens, avait été engagée pour 
a circonstance. 

En 1885, c'est M. Arthur Reny 
qui était nommé président, et l'an­
née .suivante 11 cédait sa place de 
nouveau à M. Joseph Voyer. En 
cette année, la société assistait à 
la célébration de la St-Jean Bap­
tiste, à Montréal. 

En 1887, c'est M. Sabin Vincent 
qui fut nommé 1>résldent de l'or­
ganisation, et l'année suivante, M. 
J. E. Gagné occupa le fauteuil 
présidentiel. 

En 1889, M. Napoléon !'Heu­
reux fut élu l)résldent de l'Ins­
titut Jacques Cartier et il occupa 
ce poste jusqu'en 1894, alors que 
M. Josel)h Voyer fut élu pour la 
troisième fois, qui lui-même fut 
président pendant plusieurs an­
nées à. la suite. 

Auxconventions 
Pendant ces premières années, 

la société était toujours repré~ 
sentée aux conventions des Cana­
diens-français, à. Rutland, Vt., et 
Nashua, N. H. A ce dernier en­
droit, elle avait l'honneur de voir 
un de ses délégués, le docteur L. 
J. Martel, choisi pour -présider à 

A 1a paroi-s-se 

St-Pierre -St-Paul 
Hommages 

Respectueux 

M. Belleville sera heu­
reu:x de vous aider dans 
vos achats de bijouterie, 

Il est orfèvre au ma­
gasin Dubois depuis »tu­
sieurs années, 

à la paroisse 

St'- Pierre et St-Paul 

Le magasin J anelle, fièrement sifuê 
entre l'église et l'école St-Pierre, a 
le plaisir de servir les aînés· et les 
jeunes de cette paroisse depuis de 
nombreuses années et il grandit et 
prospère avec eux. 

O. F. JANELLE 
17 RUE WALNt:JT 

LEWISTON MAINE 

rends Pères Dominicains a été honorée par la visite aussi inattendue que précieuse, de Son Emi­
nence le cardinal Rodrigue Villeneuve, O.M.I., archevêque de Québec. Son Eminence visitait 
Lewiston pour la première fois, à. son retour de Lowell, Mass., où Elle avait été invitée à une 
réunion spéciale de la Société Historique Franco-américaine. Son Eminence est photographiée 
ici, ayant à ses côtés, de gauche à droite, le R. P. Mannès-E, Marchand, curé de la paroisse St. 
Pierre, M. le Commandeur Pettigrew, de l'Ordre de Saint-Grégoire, de Québec, et à sa droite, le 
T, R. P. Grégoire Massé, O. P., Prieur du couvent local des Dominicains, et Mgr Lebon, supé-
rieur au collège de St_e_-A_n_n_e'-, -'Q'---u_é. ____ ~-----------------
cette grande réunion de nos corn- un facteur très important dans le 
patriotes. développement et la conservation 

Les progrès de l'Institut Jac- de nos traditions et nos moeurs à 
ques-Cartier furent particullère- Lewiston et Auburn. Elle a comp­
ment ,ra.].)ides, à un tel point que té parmi ses membres nos conci­
dès l'année 1895, elle était con- toyens les plus illustres, et ses 
sidérée comme l'une des sociétés oeuvres sont trop nc-mbreuses 
les plus nombreuse.. et les plus pour êtr-e comptées. 
prospères aux Etats-Unis A l'Institut Jacques Cartier 

Notre bref historique des dé- donc, longue vie et :prospérité. 
buts de l'organisation se termine ---:o:---
avec l'année 1897, date où l'Ins­
titut célébrait ses noces d'argent 
avec éclat. 

Nombre des membres 
Elle comptait alors 5115 mem­

bres actifs, et le nombre• aug­
mentait avec chaque assemblée 
nouvelle. Elle avait plus de $6,-
600 à la banque en plu des det­
tes qui lui étalent dOes. L'":nstitut 
Jacques Cartier fut incorporée le 
18 février, 1890, 

Voilà donc un résumé des acti­
vités de l'Institut Jacques-Cartier 
pendant les vingt-cinq premières 
années de son existence. Dans 
d'autres colonnes de cette édition 
spéciale, vous pourrez lire un 
rapport des activités toujours 
croissantes de l'organisation. 

L'Institut Jacques-Cartier a été 

Premier chef de Jury Canadien 

Lu dans le Messager du 2 2 avril 
1892- "Pour la première fois à 
Lewlston, le che.f des jurés est un 
canadien. C'est M. J. G. Chabot, 
qui a été choisi comme tel durant 
ce terme Un autre de nos compa­
triotes, M. Alex. Lahale, _fait par­
tie du second jury. 

Le Messager a commencé à pu­
blier deux: fois par semaine le 18 
aollt, 1891. 

En 1886, il y avait quatre jour­
naux quotidiens de langue fran­
çaise aux Etats-Unis: Le Courrier 
des Eta.ts--Unls, de New-York; l'A­
tieille de la Nouvelle Orléans; le 
Courrier et le Franco-Californien, 
de San Francisco. 

Première célébration do la 
St-Jean Baptist.o 

La première célébration de la 
fête de St-Jean Baptiste !}ar les 
Francos à Lewiston eut lieu le 
24 juin, 1891. 

C'est avec le 

plus profond 

RESPECT-

M- Cyprien Levesque que la • maison 

Superior Paint & Electric Co. 

présente ses 

H 
HOMMAGES 

à la Paroisse 

St-Pierre St-Paul 

Nos contribuables 

En 1892, le contribuables cana• 
diens qui payaient $100 ou plus 
étaient: E. Béliyeau, $152; Blouin 
et Lapointe, $275; Z. Blouin, 
$390; H. Blouin, $142; W. E. & 
C. H. Cloutier, $137; H. Dêlorme, 
$151. 5 0; Les Pères Dominicains, 
$142; H, Durocher, $2' ; F. Pel­
tie1·, $103.50; F. Pinette, $108; 
E. Provost, $192; Provost & Fils 
$238; Eli Roy, $122; G. A. Wise-­
man, $218. A Auburn; J. P. Au• 
ger, $121.50; A. Reny, $166. 

HOMMAGES 
RESPECTUEUX 

À LA PAROISSE 

St- Pierre 
PROF. 

Louis Robert 

M. Adelard Paradis 

li 

Superior Paint & Electric Co. 
276 RUE LISBON, LEWISTON 

-
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St-Pierre-St-Paul 

Distributeur Autorisé 
de la fameuse , 

Montre "T avannes" 
ainsi qu'un assortiment 
complet d' Argenterie 
Bijouterie de tout genre 
"VENEZ NOUS VOIR" 

Henry Nolin 
Bl]OJJ.'l'l#JR 

79 RUE l.:18BON 

LA MAISON DE 
MEUBLES et MUSIQUE 

MARCOTTE 
· 242 RUE LISBON 

OFFRE A LA PAROISSE 

M. JOACHIM MARCOTTE St-Pierre - St-Paul 
SES HOMMAGES 

RESPECTUEUX 
Gloire à Dieu au plus haut des Cie~! Son temple est terminé. Nous dé6irons féliciter les 
Dominicains et les heureux paroi5siens de la. manière dont ils ont coopéré pour arriver au 
point de pouvoir trouver les ressources nécessaires pour construire leur temple. Ce travail 
fut peut-être très pénible, mais la. récompense est la satisfaction d'avoir atteint leur but. 

MEUBLES 
Vous trouverez un a.sortiment complet 
de meubles modernes et à très bon m&r• 
ché. Venez visiter no.tre magasin et •~ 
yez-en convaincu. 

MUSIQUE 
Pianos1 Radios marques Philco et RCA 

Victor, et autres, sont très populaires 
chez Marcotte Music & Furniture, Vous 
y trouverez toujours un assorti.ment 
complet, · 

MARCOTTE 
MUSIC AND FURNITÜRE 

MAINE 

FÉLICITATIONS 

pour la 

magnifique nouvelle . . 

Église 

St.- Pierre et St - Paul 
à ses dirigeants ains.i qu'aux paroissiens qui ont eu la 
vision de l'avenir et l'esprit de coopération nécessaires 
pour construire ee magnifique monument et le présen­
ter dans toute sa beauté actuelle et son élégance. 

Aiton A. Lessard 
Ju§e de la Cour Municipale 

--------1*1 LEPACE]i-* ----. 

M. .i;:. R. LE!lACiE. 

© 

RESPEC'TUEUX HOMMAGES_, 
AUX 

Révérends Pères Dontinica1ns 
DE LA PART DE LA 

BOULANGERIE 

LEWISTON, MAINE 
Elle a Mt Ze jotw il y a 35 ans, d l'ét,oqt,f€ oit les RR. PP. Dmninicains 

desservaient les Fra11co-Américaim d'Aubtwn. Elle a grandi avec le déve­

loppe'frl&nt il€ la P aroisS€ $t-Pi6irre et ~ oon,ti-nu e de suivre avec joie des 

succès de pi. ~ plm -édatanéi qw 18 Pèi:0s Dominicains enregistre-nt 

~. 
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Nos Éeoles à la Fin 
du Sièele Dernier 

prend quelques petits garçons: 
1ère classe, 36 2e classe, 87 
3e classe 3 7 4e classe 55 
Se classe 52 6e classe 48 

Editiorwlédicace de l'église St-Pierre et St-Paul 

La Pierre Angulaire de 
l'Église d' Auburn a Été 

Posée le 31 Mai, 1891 

Octobre 1938 Octobr~ 

rielle que, nous, nous dépensons 20 décembr,e, à 9 heures 30. A ===, 
à leur procurer ce brlllant avenir. peu près 800 Dersonnes assistaient LT 'I T 1 

"Courage donc et espérons que à la cérémonie, Le R. P, Morard 
la nationalité canadienne n'a pas était l'officiant du jour. Le choeur 
dit son dernier mot sur la plus de l'·église St-Pierre chanta le Ky­
grande partie de l'Amérique du rie, le Sanctus et l'Agnus de Con­
Nord, dont le coeur battait un jour cone, ainsi que le Credo de Mer• 
dans la vieille cité de Champlain." cadante. Le sermon de drconsta.n-

U:n extrait du Messager du 30 octobre 1892. -À cette 
époque, 1,350 enfants fréquentaient les écoles 
canadiennes. - Fervent plaidoyer en fayeur de 
'l'enseignement pour nos enfants. - Comme on 
peut le voir, les nôtres n'ont pas négligé l'éduca­
cation de leurs enfants 

7e classe 85 Se classe 110 
Douze maîtresses ont la. charge 

de ces enfants. 
L'école j:].u New Auburn compte 

2 0 2 élèves dirigés par 6 maîtres­
ses. Là aussi sont les I)etits gar­
çons trop jeunes :pour se rendre à. 
l'école des Frères: 
1ère classe 26 2e classe 32 
3e classe 39 4e classe 38 
Se classe 43 60 classe 55 

Sept Frères et M. Geo Blan­
chard, maître d'Anglais, sont 
chargés de l'éducation de nos fu-

"Lea écoles canadiennes des I élèves afln de pouvoir enseigner turs hommes. 
deux villes sont actuellement fré- plus facilement. 11 y a encore l' école du Petit­
quentées par 1,265 ~nfants. C'est A Auburn comme ici, tout sem- Canada, qui ,est fréquentée par des 
beaucoup; mais il pourrait y en ble marcher à merveille, et les enfants, garçon,g et filles, sous la 
avoir encore 1)1U.S, et nous prions résultats ne se feront pas atten- direction de Mme Leblanc et Mlle 

A cette occasion, il y eut grande démonstration pa­
triotique et discours, à Auburn, où la pierre an­
gulaire pour la première chapelle-école venait 
d'être posée. - Les discours principaux furent 
prononcés par le R. P. Mothon, o.p. et le docteur 
Martel 

~e:ss~:;:n1t:u!e:;~::;s aàut~::o~~e dr~royant plaire à nos lecteurs Fournier, sa soeur. qu~•~~ d~=:cit !~e!:e ~~~;1!~:~ ~i:!i~~e~~h~:rf:; ~\t~·;~ ;~r~i:~= 
Il est vrai que la grande partie nous leur donnons aujourd'hui le p,r{;é~:r~0c:1a,l';~:. a.c:::it:c~: de la p,remière chapelle-école à cains au presbytère, elles ont dé-

!!u;1:<!:e c~.::::::f:: dseo~~u!: !:: :~:~ree :1~s;~~v::e~u~!:~~~::t~~~ Mme L. Langevin, compren-d ~r:!~:n•cha~:~~:nt/:e t:::ts,pr~~ ~i~~ !~~ ~:ssJ~i:~P:,r;è:e:7 J~js~ 
fanis S. qu'ils font des sacrifices tails· ~::~~ete,t a~::t;:• ; 1~~::. 11ar Mlle duits. La paroisse St-Louis d'Au- les murs de la nouvelle constru-c-
pour la )eur -procurer, mais il Y en D'abord le bloc Dominicain, Il burn e.st devenue une J)aroisse tion. 
a encore quelques-uns - toujours y a là neuf elasses. fréuentées par Ce qui fait un grand total de importante et elle occupe une po- "Une estrade avait été élevée 
trop nombreux, ceux-là - qui ne 460 enfants dont une elasse com- 1,850 enfants." sition enviable dans 1e diocèse de sur ce qui sera le premier plan­
veulent s'imposer aucune peine ---------------------- Portland. Comme la paroisse St- cher, et immédiatement avant la 
pour leurs enfants ou qui sont D H • • Pierre, et toutes les autres parois- cérémonie religleuse le Pèrb Mo­
préVenus contre l'éducation. Il ne ates istoriques ses Franco-américaines dans la thon a fait un éloquent discours 
faut-pourtant pas oublil;}r que sans Nouvelle-Angleterre, elle connut rappelant aux parents la nécessité 
inStruction on ne peut parvenir à des débuts bien modestes. Cepen- de faire in·struire leurs enfants et 
se créer une positlon sociale. dant ses progrès ont .été rapides l'obllgatton pour eux d'aider à la 

C'est en inijtruisant nos enfants l F et constants. Petit à petit, le New fondation et à. l'entretien de nos 
que nous IJrogresserons Ln ce pays, pour es rancos Auburn est devenu un quartier écoles au prix des Dlus grands 
Sans instruction il Y a peu d'es- presqu'exclusivement Franco-amé- sacrlfkes, mais c'est le plus bel 
pair pour l'avenir de notre race. ricain, et la paroisse grandissait héritage que nous puissions don-

f :s:~::~:;i~r:;~~ ti:;r:~e::f :~: de 1890 à 1894 av: :~r:
01

:.7:~~rmation. nous pu- ::i~~!i\::~~:1~:::t::1;~~r: 
qu'ils ont eus de s'instruire. Nous bilons ci-ap,rès une reproducti~n à tormer et à. instruire la. jeunes-

::10;~Y~:S m~~f~tr~: le~~i f~~~::; !!!a;:;1~! /f~,n~S.::!1,d:::cer~ se actuelle; car c'est d'elle sur-
pour des connaissances qu'ih. ont nant la cérémonie qui se déroula tout que dépend l'avenir national 
négligé d'acquérir. Quelques détails pris du Messager de cette époque, en rapport avec cet événement. ~!u~el~f1i:x.::Snonuô,tr::b~~!!. les 

Il y a quelques années, et en- et qui intéresseront vivement les lecteurs. - Ces "La bénédiction de la pierre 

~~:!ts~~~u;~~!!!s e:e ~:r~~~~ ;:; détails ont surtout rapport ' avec le développe- ~~!;b~·~e~: ~1t:~t di:_:n~~~ad:~: gr:•:;ésde a!~;~r;~ulet~~~:;an~ 
donner à leurs enfants l'instruc- ment de la paroisse rémonte a été l)lus grandiose leurs maîtres et maîtresses, nous 
tion désirée. Lewi.ston ceperrdant qu'on ne l'avait espéré. faisons des citoyens instruits, pal-
n'entre pas dans cette catégorie. Le 2 avril, 1891: -"D'après une d€cl::-lon prise "Nos sociétés canadiennes sont sibles, religieux et patriotiques, à 

~:~:t~~~s ~~~!:e!0~~:~}e:01:~:; vnî;,"!a;~;::~~l~~~~;;:ia.~~1L'!: ~~~!au:::té;1;~r;t g~;!~f~~h~~ 1~ ----------- ~:~: 1~~;~~•1~:~:u:i:~~ci:er~:t: 
apprendre. Pourquoi ne pas en gendre et Arsène Cailler turent Soeurs Grises ne pourront l)lus Le 13 septembre, 1892: vous les -patriotes des premiers 
profiter? choisis comme ofticiers de police enseigner et devront à. l'avenir -"Dimanche après-midi des jours, ils formeront une généra• 

De temps en temps, on entend llDUr trois ans et M. Lorenzo Ar- s'occuper du soin des orphelins, centaines de personnes étaient Uon d'hommes comme nous le dé-
murmurer quelqu'un. Eh bien ces noldi pour un an." des vieillards et des infirmes. Le rassemblés sur la rue .Ash pour sirons tous aujourd'hui. Si Dieu 
personnes-là ne sont pas raison- Le 14 mai, 1891: R. P. Mathon a donc été obligé assister à la bénédiction de la le permet, la nationalité canadlen-
nables. Qu'elles se rappellent donc -"Du 11 mal, 1890, au 11 cou- d'aller en France afin d-e faire des pierre angulaire de l'orphelinat. ne et la religion qut a fait la for-
les années passées, lorsque nous ra.nt, ,292 inhumations ont été arrangements avec des commu- Il Y eut des discours par le Père ce de nos pères seront alors assi-
n'avions pas d'écoles ici, et qu'el- faites au cimetière canadien." nautés françaises, On n connait Mothon, le docteur Martel et M. ses sur un rocher encor9' plus so-
les tiennent compte du change- Le 28 mai, 1891: pas encore le résultat de ses dé- McGlllicuddy, et du chant par les lide que celui qui doit supporter 
ment opéré depuis. Avec un peu de -"La bénédiction de la pierre marches, mals chose certaine, les enfants du couvent. Le R. P. Mo- notre nouvelle école, et la natlona-
bonne volonté on comprendra et d'Auburn aura lieu dimanche pro- :::')eurs Grises seront obligées de rard bénit la pierre. lité canadienne marchera stlre-
appréciera tout ce qui s'e::t fait chain. mettre l'enseignement de c0M d'i- Le 17 janvier, 1893: ment et paisiblement vers le but 
depuis vingt ans. Le 9 juillet, 1891: ci à un an." -"Le cuN a. fait son ral)pOrt que la Providence semble lui avoir 

L'arrivée des Dames de Sion a -"Deux Soeurs Dominicaines, Le 25 aotlt 1891: pour l'année qui vient de s'écou- assigné. 
été saluée avec joie p; - tous les du couvent du Missouri, sont en -"Le R. P. Duchaussoy doit Ier, dimanche dernier. Nous cro- "Après ce discours qui malheu-
Canadiens et il n'y a aucun doute promenade chez les Soeurs Grises quitter Lewiston vers le commen- yons faire plaisir à nos lecteurs reusement ne put être entendu :nar 
qu'elles donneront entière satis- de Lewiston. crment d'octobre pour aller de- en -publiant ce rapport. Les recet- les cinq ou six milles Dersonnes 
faeii.on. Elles ont su classer les Jeudl le 16 juillet, 1891: meurer à St Hyacinthe oit il a été tes totales ont été de $18,618; les présentes, le R. P. Mathon, bénit 

M. Mathias Gagnon 
Oapitaine de l'équipe "St-Mathias''. 

Campagne 1935 

HOMMAGES 
RESPECTUEUX 

A LA PAROISSE 

St-Pierre et St-Paul 
à l'occasion de la Bénédiction et Ouverture 

de la nouvelle église 

ÉPICIER • BOULANGER 

Mathias Gagnon 
Coin rues Lisbon et Birch 143 rue Lincoln 

nom-mé Père-mattre du couvent dépenses de $7,840; intérêt sur la nouvelle bâtisse et scella Ia. bot-
des novices." la dette de l'église, $2,200, ce qui te dans laquelle il avalt fait en-

Le 25 septembre, 1891: fait un total de $10,040 de dépen- fermer plusieurs souvenirs, entre 
-"Le R. P. Summa a. été nom- ses. Les recettes des écolee ont été autres un portrait de notre pre­

mé directeur de l'Association St- de $3,601 et les dé-penses de mier curé, le Rev. M . Hevey, un 
Dominique en remplacement du $8,400. numéro du Messager et des autres 
Père Duchaussoy." Le 21 février, 1893: journaux locaux, quelques photos 

Le 13 novembre, 1891: -''Les RR. PP. Gill et Bros- de groupes d'enfants d'école et les 
-"Croyant intéress:er nos lec- seau, de l'Ordre des Frères Prê- portraits de nos principales insti­

teurs, nous publions aujour,d'hui cheurs, ordonnés prêtres diman- tutions. 
le nombre des enfants qui fré- che dernier par Mgr Moreau à St "Puis le docteur monta à son 
queutent l'école des Soeurs au Hyacinthe, sont les premiers Do- tour sur l'estrade. Après avoir 
bloc Dominlc:ain et à l'·école de Ja mlnicains ordonnés au Canada." payé un juste tribut de reconnais-
rue Blake: Da11s le même numéro: sance aux fils de St-Dominique, 

1ère classe 32 -"Nous saluons l'apparition desquels nous tenons nos plus bel-
2e classe 41 d'un frère démocratique, le Lewis- les institutions, il park du rôle 
3e classe 48 ton Dally Sun. que nous devons joueur nous-mê-
4e classe 52 
6e class:e 75 
7e classe 91 
Se classo 108 
Ecole de la rue Blake: 
1ère classe 63 
2e classe 80 
Classe anglaise 4 2 
Mme Leblanc à. 150 garçons 

sous ses charges dans la grande 
salle de l'école. Ce qui fait un to­
tal de 836 enfants. 

Le premler décemine, 1891: 
-"Les RR. PP. ont mainte­

nant 350 enfants qui VC'. au caté­
chisme au bloc Dominicain, à 3 
heures le dimanche. 

-"L'inauguration de la chapel­
le d'Auburn aura probablement 
Heu dimanche, le 13 décembre. Le 
choeur de l'église St-Pierre sera 
invité pour chanter ce jour-là, 

Le 5 janvier, 1892: 
-"Les Dames de Sion, au nom­

bre de quatre, /:l'embarqueront au 
Havre le 23 du courant. Le R. P. 
Mathon ira les rencontrer à New 
York." 

Le 12 janvier, 1892: 
-"La dette de l'église St-Pier­

re est de $41,000." 
-"La chapel:~école d'Auburn 

a coQté $17,000. Le terrain, $4,-
100. Les Pères ont reçu: du ba­
zar, $4,500; des souscriptions, 
$1,211; des quêtes, $89t; dons di­
vers $1,214, Total $8,133. Dépen-
ses, $21,000 Le curé a emprunté 
$12,000 pour faire face aux dé­
pènses de la Congrégation. 

Le 5 février, 1892: 
-"Les Dames de Sio_, au nom­

bre de quatre, sont arriv@es à mi­
di, Elles se retireront, pour le pré­
sent, chez les Soeurs Grises." 

Le 19 février, 1892: 

mes et surtout :préparer pour la 
prochaine génération, Nos pères, 
dit-il, ont fait des sacrifie.es im­
menses dans les premlers temps 
de la colonie; c'était l'âge d'or, 
des dévouements nationaux et au­
jourd'hui nos compatriotes du Ca­
nada recuelllent en héritage les 
fruits de ces dévouements patrio­
tiques et religieux. A nous puis­
que nous avons voulu devenir les 
pionniers de la nationa..lité cana­
dienne aux Etats-Unis, il appar­
tient aussi de taire les sacrifices 
et les eftorts que demande notre 
nouvelle situation. Nous avons 
voulu abandonner le trône natlo-

1 

!t1e!::f!!:n:u e:~~i~;éd! ~~;~7:~ 1 
étrangères, à. nous alors revient 
la tâche de poursuivre ici !'oeu­
vre de nos pères du Canada. Ils 
ont laissé une natlonalité solide­
ment assise avec la liberté due à. 
tout homme courageux comme hé­
ritage à leurs enfants; à nous aus­
si incombe l'obligation de lais­
ser le même héritage à la prochai­
ne génération. Travalllons donc, 
afin que, comme nous, elle reste 
catholique et canadlenne-francai­
&e. Apprenont à toua ces petlUI 
enfants que noua ne eommes pas 
des étrangers ici et que, comme 
les autres immigrants, Us n'ont 
PUI du fuir devant la misère et 
un pouvoir intolérable pour aller 
chercher :par au-délà. des mers les 
choses néceMaires à la. vie, et 
jouir de la libe-rté qui leur était 
refusée, Qu/111 soient . bien con­
vaincus au contraire, fiU'Us sont 
issus de père.t et d'arrièr.e-gra.nd­
pèrea peut être plua américains 
que ceux qui noua jette-nt le mot 
d'étrangers à la figure chaque fois 
qu'ils regrettent de nous voir 
prendre part aux atfaires améri­
caines. Enfin apprenons-leur à. ê­
tre de bons Canadiens-français; 
faisons en sorte qu'ils n'aient pas 
à. rougir de nous, mais qu'au con­
traire, lorsqu'ils seront appelés 
à nous remplacer qu'ils soient or­
gue1lleux de marcher sur nos tra­
ces. Si tous nous y mettons la 
main, si chacun de nous apprend 
et fait apprendre à son enfant à 
aimer, imiter et respeeter tout ce 
qui est sincèrement et honnête­
ment canadien-françai.s, lorsque 
nous a.bandonneronS à des mains 
plus fortes le soin de l'héritage 
national, nous aurons au moins la 
satisfaction de le leur avoir trans­
mis tel que nous l'aurons reçu. 
Nous n'aurons DaS de fortune ma­
térielle à leur laisser, elle aura 
été dépensée à. nos églises et nos 
écoles et à. former leurs jeunes 
coeurs, mais Us auront ce que 
beaucoup d'autres n'ont pas: 
l'instruction. Alors, continuant, 
eux aussi a augmenter l'héritage 
national, comme nous ils laisse­
ront à le-un enfants la. toi catho­
lique, le patriotisme canadien qui 
nous anime tous aujourd'hui, 
l'instruction et la fortune maté• 

L'inauguration de la chapelle ce tut prononcé :par le R. P. Mo• 
d'Auburn eut Heu dimanche le thon, O. P, 

FÉLICITATIONS 

. Pour LA DÉDICACE de 

la NOUVELLE ÉGLISE 

St-Pierre et St-Paul 

R. J. MARCOUX 
OPTOMÉTRISTE 

252 RUE LISBON, LEWISTON 

PAROISSIEN 

NOS ROUTES SE 
RENCONTRENT-ELLES? 

Nous le croyons 

S'il faut de gros caractères, des prix marqués en grosses lettres et noi­
res, un lot de réclames extravagantes et vanteuses, des annonces rem• 
plies de superlatifs-si seulement ce genre d'annonce voua intéresse, 
tous les deux, nous perdrons, parce que nos routes ne se rencontre• 
ront jamais. 

Toutefois, si des réclames honnêtes, véritables, vous plaisent - si 
vous favorisez l'idée de voir partout en achetant des choses aussi ûn• 
portantes que des MEUBLES ou des RUGS, et si VOUS VISITEZ 
A THERTON'S durant votre magasinage, alors vous courez une très 
bonne chance - d'avoir un client pour voyager sur Ja même route. 

Venez n'importe quel jour. Vous aimerez à regarder partout, même 
ai vous n'achetez pas. 

-"Voici les noms des Dames 
de Sion arrivées dernièrement: La 
Rvde Mère Marle Edouard, Supé­
rieure, et les Rvdes :.1:ères Ma.rie 
Elda, Marie Etheldrede et la 
Soeur Marie Mélanie, Les classes 
s'ouvriront aussi:Oôt que les pupi­
tres seront arrivés. 

-Le nombre de canadiens à 
Lewiston en 1892 était de 8,566. 
A Auburn, il y en avait 1,324, ce 
qui fait un total de 9,880 pour Jes 
deux villes. 

Nos Plus Sincères 
Félicitations 

MEUBLES 
Qui Font des Amis 

Le 18 mars 1892 : 
-"Les RR. PP. Dominicains 

viennent d'acheter la propriété ad­
jacente à la chapelle-école d'Au­
burn au pr1x da $1,400. Cette pro­
priété appartenait à Robert A. 
Mora. 

Le 23 aotlt, 1892: 
-"Quatorze Dames de Sion se 

sont embarquées au Havre, pour 
New York, d'où elles se rendront 
let" 

Aux Révérends Pères Dominio..dns 
pour leur prévoyance et leur vision 
dans l'achèvement de leurs labeurs 
-si magnifiquement retracés dans 
l'Eglise St-Pierre et St-Paul. 

de,~ 
COIN RUES LISBON ET PINE, LEWISTON. - :::> 
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1. 9 heures 3 O A d d et Lewis ton riendant 11lu11teur11 se-

1_"'.~,"or:e:,; •• ~n:ta:;l~etK:~,i. L'I non ation e 19 3 6 - ::.::~~::·::~~~.:1~: ms·~::: ~ u .. de 1'1noi.1dtl.tion, le.s eaux enlevè-

La Construction 
L, & A. Eleetrle Llght Co. 1,500 
Flre Alarm Telegra:oh 600 
Maine Central 1,600 
Amerlcan Light and Power 1,000 
Dommages Je long de la 

Recensement 
pour l' An 1893 

et l'Agnus de Con R p ll C ll d 1896 rent les trots pont.li des tuatures ~~.c;~~,::.:::;: a pe e e e. e t~:•~,~:f~,~.'!~~T,~:• t.~~gi~~':'. 
1 :par Je R. P. Mo,. _________ ... ___ ·-- _ _ 15onne11 furent i,rivée11 de tre.van 

de l'Hotel de Ville rivière 
Meubles à. Lewlsto.o et 

Auburn 
Perte11 dlveree,e: 

2,000 

1,000 
8,000 
1,000 

D'aprè• les rapport• publiêa 
dau les journaux le reoenaement 
pour la paroi11e St-Pit'lrre et St­
Paul en 1898 Indiquait lea faits 
suivanta: 

s 

rLISE 

aul 

X 

'ON 

au ·orand Tronc. Celui du Maine pendant plusieurs 11emainet, 
t.es pertes pour tout l'Etat du Maine s'élèvèrent Central était tellement en danger Quel ravaga! 

alors à environ dix millions de dollars. -- Tous qu~~:u:e~~:::a~:~~:0
11:~r~:1~~~:~ l'A~8tro!~0;;~ 8~\:~~ ~a~,~~;~: 

les ponts sur l'Androscoggin., au nord de Lewis- cle furent énormes. Dans tout le ton; paa une mal1on con1truite 
iston, furent emportés par la fureur des torrents. Maine, elles 88 sont chiftrée11 à. aur les rives n'a pu ré11l11ter à la 
-Les dégâts à Lewiston-Auburn seulement se plu, de 110,000,000. tuceur de, !iota, pas un petit vil-

La. pierre angulaire fut posée le premier octobre 1890, 
et l'édifice fut terminé un an et demi plus tard.­
Détails au sujet de la construction et de l'inau­
guration de la nouvelle bâtisse municipale 

A .Turner, tous les moulina d.ans lage riverain ne 11'en e1t tiré 11ans 
chiffrèrent à plus de $200,()00 le vtllage furent détruite. aubtr de11 pertes êvalute1 à des La masnltlque struoture en br!- de l'échevin L. J. Martel, 11 fut 

L& pogulatton de Lew!ston-Au- a111amblé à l'extrdmltê du pont r&- Lei pertes à TurnGr a'~lévèrent ml~~~:~1 ~:. 4c0~!~r:ien1 d'alor1 qui ~::u:u~~~~1::~~~l~~~eon:v:;:e ~~ f1~:~~Y;~~c~e~:i~ f· 2;0~~~1l; 
nirn n'oubliera pa11 de sitôt l'i- liant 2a. rue Ctda.r à la rue :aroad, à environ $50,000, ont •ubl des perte• il. Lewllton-Au- m&1, 1892. La con1tructlon en a• cone:etller Geo. D. Armstrong et 
ion4a.tion de 1986 et Jea ravages I uburn. , Le pont reliant Gard iner à Ran- burn, le Met1sager du 8 mars, va.tt •t• 0ommen061 1• premier oc- MM. Seth Wa.ketield, tréBorier de 
1~1u:é, p11,r le11 orues. Ceux qui ce• On s'attendait à. 111,n 4épart 4"u- dolph fut englouti par le, eaux. 11 18 9 6 mentionne: tobre, 1880. la v1lle, Wllllam Dlcke. 1e11 éch&-
tttndant demeu1·alent ici en 1896, ne minute à l'autre. I,es journ11.ui a,valt ool\té $1ZIS,OOO. Les domma- M. Arthur :fteny d'Auburn I eu Ott 41dltloe a.nit ,t, 41rl14 eur vins N. c. Reynolds et Cyrüs Gre(l-
i'oublieront pr non plu21 l'inon- d l'époaue rapl)ortent qu'un lm- gea cauaé• lt. la propriét6 privée à une malaon emportée pr.r le cou- l'1mpl101ment de l'ancien Mtel de ley, formeraient un oçimlté eharg6 
l11,tlon qui se produisit en cettti monse amonoellf1me11t de glace et oa.rdtner dépa.sa~rent i 35 ,ooo, et rant, M. H. E. Pelletier a'est lait ville, d41trult par lH Clamme, pen- de voir aux détaUa préllmlna1re1 
inpfe, et a.ui causa encore plus de d(l billots a'étalt tormé contre la. 1'- \.me était recouverte de débrli enlever une étable, Tou· lei 6ta- d&nt 11 nuit du 7 janvier 1890. de la oonetruction. Ce comité dé­
t~cA.ta que la dernière. pillen du pont, Deu;it: hommea é- aprèa l'lnondauon. ge1 inférieurs dea manuf•ctures Le lebdtm&1n de l'incendie, n tut clda immMlatement l\e taire raaer 

1'e déluge de 1896 commença talent en train do travflr.11er à Le- A Weatbrook, lee pertes attei- e, cb(Luuures ont été tnopd61. aoa1t1t41 qu• 11 vJlle 11'&vatt auou- les mura encore debout 

Union Water Power Co. 
Grand Tronc 
Little Androa. Water 

600 

Power Co 2,000 
John B. Smith 2,500 
FUaturo Columbia 5,000 
F"lature Continental 1,000 

TOTAL $120,000 
Comme on veut le voir, les dom­

mages turent considérables. 
Seulement à Lewlston, 2,400 

personnes turent sans trava'I ven• 
da.nt plusieurs semaines à cau,11e 
des dégâts causés aux tllatu1'1>1 et 
aux chausaurerlea par 111. débâcle. 

----;o:----

Premier policier 

canadien 
','rtn,•,•. n0t,éltea•!tdue,n·nl,••'m'ej~lu,·Lead~Juté10· Wplleadto,~;,l!l••t•e,v,•0Ietnetrm"o P0•ul0no10 ,m00t,t r::~:~\!!~1i~O~a:~~:t:~:•e/ont• A Lewl1ton, l'lnondatlon s'est ne IHltrlnct 1ur cet ddtflce, a.l La toitur~ fut poaée au prln-

v ... ., aurtout falt aentlr t1an1 la. mateon aVa.lt ooat, 075,000. temps de 1891. Ln. force policière de Lewl.'non 
ionflnua sans relll.che pendar.t plu- cédant sous l'énorme J)raoion itu Le pont élevé enti·e Brunswick de M. Robert Wiseman. Un de ses M•ll 11 fil.11,tt tout dJ mémo r&- .L.e nouvel hôtel de vllle fut oomptnlt douze membre.!l en lSS0, 
,toura jours. Cette pluie était ao- courant, de la glace et des billots, ot To1>1ham a été emporté. La ma- locatalreJ1, M. Ollohe, a dQ. pren- 0on1trulre, et 10 mouv•.ment de Inauguré le 19 mal 1892. A cette De ce nombre, il y avait un canll­
iompagnée d'un vent puissant. lil" détacha ~n f1tlsa1:\t un bruit et- ture Cabot de l3rumswlck subit dre la fuite devant 1•,1ément en- rtcon1truotloQ commono u.n• re- occasion un beau programmt) de dlen, un M. P, Porron. Le recen• 

La population de la vallée de tr~yable et partit tout d'un bloc. !18.11 clommagf'fl trè11 ovnstdérables. vahtueur. t•rcl. discours, musique et chant fut aement de Lewlston 011 cette me-
'.A.ndroscoggln vit les trots .de la Une heure plus tard, le pont- Trol1 employés, dont deux Fran- Il parnlt que 1~ pont t:le la rue Le 10 1,vrll, 1890, eur motion présenté. me année a donné les chiffres sul-

11~:::~rf::3::l:'::~~:~~~f::l;~; ;;i::~i~: ~::t~:!'.t:"1u~::~: ~t:~t~~:}?;ii;-6::::~1~~1!:::;~ ~~? .. ~l:b~i!~t r.:: !::·:~ ~~:: -d-.. - •• -,-,.-. -,.-1-,,-.-.-.,-1 .. -v-111-,-. -d-. -D-.-,-.,-,,-m-,-n-, -.-.,-,..-e-,,----I ::~~sdte~~~u~~~{~~; t~~~~:·~i~'. 08a2,: 
l'eau, cr par Je cour~nC. d d Lewlston-Auburn: Lewiston 1,500 978. Il y avait alors douze bolteJI 

Le lendemain soir, la tempête Comme moyen de oommunica- Dans le Pet t- ana a, un 1ran Jordan Fro.st Co. $l,SOO Département des rues, d'alarme pour le département dee 
•edoubla d'efforts. De bonne heu- tion entre les deux vllles il ne res- Le pont du Grand Tronc à Me- nombre de ta ,11lle ont éprouvé d& Ol d& Tramway Lewh,ton• Auburn S,000 incendies, II ne raut pas oublier 
,. lundi matin, un groupe compo- tait donc plus que !E'ls d~ux ponts chante Falla tut Q.rraollé, tnte1·- aérleu.ses pertea. Auburri tl,000 Aqueduc d'Auburn 2,500 non plus que c'est en 18S0 que le 
-,,_d_•~Pl_u_,1_eu_rs_cp_e,_·•_on_n_"f:_''_ét_n_1t_ap_:p_•_''-•n_•_n_t _•_u_M_a_1n_e_ce_n_t,_a_1 _e_t _,_,m_:;"°..:_"..:.'..:.l•_•..:_•_rv_lo__:e_e_n__:tr_,_M_o_n__:tr_••_I __ v_o_lo_1_u_n_,•_•u_m_6_•_PP_'_o,_1_m_•t_1,_ 1 Pont, rut Malo. 40,000 Oie, de télé:ohone 1,500 Messager tut fondJ. 

M. Célas M11rcotte 
Prêsident 

M. Gérard Marcotte 

Cfaent 

Pont, rue Cedar 30,000 Le· iston Oas Ligbt Co, 6,000 ---:o:-

La population canadienne de 
Lewlaton ava.it augmenté de 700 
a.mes: elle comptait alors 10,695, 
dont 7,447 communtant:.a et 3,248 
en!ants. Tout flD fa.liant le recen­
sement, lea Pèret DomlnlcJ,lns ont 
reoue1111 dea so11crlptlc,ita volon­
tatrea pour l'a1randl1mement de 
l'égliae devenue b&a.uoonp 'trop pe­
tite, C&e t1ou11crtptlon1 ont pro­
duit la Jolte 1omme dt SB,Ul, 

----:o:---
M.'. L. N. Gendreau, auolen ré­

daetour•&n•chef du MeH1rer, eet 
arrlvé l. Ltwl1ton le U mare, 
1896. 

M. J,•J. Couture 11t devenu 
Hul propr141t1tro du Meuarter le 
81 octobrt, 1898. 

lllD 189-, il 7 1vatt U 1,ottes 
d'lll1Lrni.e P0\lT 1• d4parteœ111t d$5 
incandlos l L•wl•ton. 

A partlr du 10 !Hcembre, 1895, 
le Messager 4talt publl~ deux fois 
var semaine, et ehaqu édition 
contepalt huit ragea. 

La première meaae 4ii.n, le eou• 
bassement de St-Pierre tut (:oélé­
brée lo 3 ma.ra, 1891-

----:o:----

Nos Plus Sincères 
M. Donat Bonneau 

Co - Propriêlalre 

NOS 

M. Arthur Bonneau 
Co - Proprîêtaire 

\HOMMAGES 
RESPECTUEUX 

A LA PAROISSE 

ST-PIERRE-ST-PAUL 
Nous avons servi les paroissiens de St.Pierre et St-Paul depuis 
plusieurs années et c'est avec le plus grand plaisir que nous leur 
présentons l'expression de nos plus chaleureuses félicitations. 

LE MAGASIN DE MEUBLES 

F~ X~ MARCOTTE 
FRÈRE & COMPAGNIE 
COIN RUES LINCOLN ET CHESTNUT TEL. 606 

FELICITATIONS!' 
A LA: 

PAROISSE 

St-Pierre, St-Paul 
Ce temple qui fait l'orgueil de Lewiston et 
Auburn est maintenant complété. Félicitations 
aux RR. PP. Dominicains et tous les paroissiens 

"LE MAGASIN DV SEJR VICE AMICAL" 

,,., 



I 28 ans: 
Première rangée, de gauche à droite: Albert Audct, Antonio 

Lebourdais, Ovide Ducharme, Edmond Martin, Malcohn Lambert, 
Ronaldo Laliberté. 

Deuxième rangée: \Villie Caitler, Napoléon Bcaudry, George For­
tier (t.ambour-major), Léo-L. Grenier (directeur), Rosario Ouellet­
te, John Fréchette, Everett Lachapelle, Maurice St-Hilaire. 

Troisième rangée: Rodolphe Gagnon, Maurice Dumont, Lionel 
Poliquin, Irénét Séguin, Arthur Croteau, Nap, Dulresne, Raoul Para• 
dis, Elmo Roussin et Eudore Lepage. 

Historique de la 
fanfare Ste-Cécile 

C'est en 1896 que, le R. Frère 
Aymon du Couvent de~ Domini­
cains de Lewi.ston eut l'heure-use 
inspiration de fonder la fanfare 
Ste-Cécile. 

Le Révérend Frère avait com­
mencé par établlr une classe com~ 
posée d'élèves de l'école St-Pierre 
pour chanter tous les jours à. la 
messe de 7 h. Peu à peu il songea 
à faire accompagner ces chants 
par quelques instruments de mu~ 
.sique, L'effet fut heureux et plut 
& la paroisse. 

avait un don pour instruire ses 
garçons, En vrai Frère Prêcheur 
son but était essentiellemènt apos­
tolique: il vit dans la musique un 
moyen de préserver et d'élever ses 
petits garçons; l'expérience prou­
v. qu'il avait raison. Il convenait 
de mettre Ja Fanfare sous le pa­
tronage de la sainte et puissante 
Patronne de.s musiciens, elle reçut 
le nom de Fanfare Ste-Cécile 
qu'elle devait illustrer par tant 
de succès. 

La fanfare Ste-Cécile en 1021, De gauche à droite, prer 
rangée: Joseph Beaulieu, Sam Girard, Roland Onellette, Willie 
c.'1.and, " 7illie Auger, Raoul Coulombe. 

Deuxième rangée: Adélard Boucher, Paul Chevalier (Dr), l 
ge Côté, Léo Grenier (dirocteur), Anatole Ouellette (tawbom 
jor), Lucien l\IcGraw, Raymond Lessard. 

Troisième rangée: Eddie Ducharme, Adrien Pelletier, Lé< 
meau, Armand Mailhot, \Villie Marchand, Albert Côté, Willle l\Ii 
Rodolphe Fortier, Paul Grenier, Lionel l\Hchaud. 

Quatrième rangée: Hervé Fortier, Antonio Jones, Honol'iu1 
,,nie, Roméo Bossé, Armand Després, Lucien Fournier, Joseph 
lauriers,· Adrien Bérubé et Lucien Houle. Ces di 

le Dentiste Rivard, Henri Laroc- Mgr Bégin voulut une ré,pétSte-Céécil':. 

que, Isaac Martin, Adélard Mar- :~:c~;:u~~~~~ê~!é ;!;;:r:nf~Crote~:~] 

~:1.;;ie:ict:rstf:,cre~•c.E:t~: Mercier, çue à l'Université Laval Pamieu~uxlf 
Le bon Dieu en distingua plu- étudiants, donna aussi un co T'roisü 

sieurs pour les appeler à son ser- devant Ies hauts officiers de .que et Jos~ 
vice: Le premier cornettiste De- ladelle de Québec, parada ~­
nis Bonneau devint prêtre, Théo- une Fanfare Militaire. 
dore Poulin, Frère Mariste, Louis Le Frère proflta de cette e H • 
Jutra.5, Frères des Ecoles Chré- smioonnd~oua,ux'm,hmuet~,•'detoMuton'o,mn, lJ 
tiennes, Willie Dauphin, Père Ma- .., "' 
riste, Lorenzo Poliquin et Rosario cy, à Ste-Anne de Beaupré; · 
Ouellette prêtr~s. ge très attrayant dont aujour 

Voyage à Québ€c 

Ce fut un grand vvénement 
pour la Fanfare lorsqu'en 1908, il 
fut décidé qu'elle se rendrait à 
Québec pour les grandes fêtes du 
troisième centenai_re et le dévoi­
lement de la statue de Mgr de 
Laval, C'était un grand honneur 
et une grande 'joie pour les petits 
musiciens. Pendant cette mémo­
rable semaine, ils allèrent de fê­
te en fête, mêlés à. tous Jes grands 
-événements de ces inoubliables 

encore, ceux qui en ont fait I ( 
conservent de charmants a,~ 
nis. en·core, le l 

aion artist 
Départ du R, Frère Aymcpetits garç 

Mais en J 
Le Frère était universellefut dé.finitJ' 

a~mé.et estimé, Ce fut unegr80y, à lat 
h1sto1re lor.sque la populatio:sept cents 
prit une première fois qu'IJ besoin d'ull! 
question de son départ pour créer une 

ro~e~ ~~i d~\e ::e f:~i~:m:.;:~i~ 1~~u~l 
Mais, voici que le bon Dieu 1la. au Hâ.v 

~: ~.:~1T:e~u~ ~- t~:;~ ~~0~~!1 Le 3_ ju 

:t,e bon Frère aimait la musique 
il la. cultivait, et était d'ailleurs 
exceptionnellement doué, Il arriva 
bientôt à jouer tous les instru• 
ments, Reconnaissant chez. plu­
.sieurs de ses garçons des dispo­
sitions semblables, il résolut de 
les développer et d'entreprendre 
la création d'un orchestre d'abord, 
puis d'une Fanfare. Le but était 
hardi, mais le Frère était vaillant, 
avait beaucoup de savoir-faire et 

Le Frère commença avec une 
dizaine de musiciens puis peu à 
peu le nombre s'éleva jusqu'à 25. 
Il les prenait dès l'âge de 7 ans 
et les conservait jusqu'à 16. De là 
ils passaient dans les grandes 
Fanfares dont ils étaient presque 
toujours les membres les_ plus 
brillants. 

Les rép-étitlons avaient lieu 2 
fois par semaine dans une salle 
du soubassement. L~ R. P. Mathon 
se faisait scuvent un plaisir d'y 

H:• g:iuche à droite, llrcmièrc rang(>~: · n, ·t UostiP, Zéphir Boucher, ;\délard ~rarqnts, Henri Larocque. 
lsaacD~1~~t~:,e rangée: Louis Jutt·as, Damien Dostic, Emile Crotcau, Victor Sat·ré, Corrcxiolo Delcourt, 

jours, acclamés à maintes reprises 
apportant partout une note de 
joie et d'entrain, Leur bonne te­
nue non moins que leur talent 
musical furent remarqués. Ils 
jouèrent pour le dévoilement de 
la statue de Mgr de Laval, pour la 
fête de St-Jean Baptiste, etc., etc. 

tra en disant: "J'apporte 10 Ste-Cécile 
beau numéro de la soirée: J!ai.saient a 
Aymon ne partira pas" Un d'honneu,r 
neri:e de hourras et d'applaui1° 5 111 ; e, 

Ludg!;'cks,:~~~7s,r~~::\<'o~~:,a~~~c!'t1~·i~?l~~ie.Ge01'ge Rh-ard (Dr), Louis Lemieux, .1rthur Lacombe (tambour-major), Raoul Lizotte, 
:e~:.s :z:~=~~itdze;~~g~oe:n:r~~~q:ait 

0
acJ 

(à sui\'re sur la 15e J----
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Offre aux Pères Dominicains et à la 
Paroisse St-Pierre et St-Paul 
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assister et d'apporter des gâteries 
à ses petits musiciens qu'il aimait 
beaucoup. 

Bientôt la Fanfare fut en état 
de jouer des morceau. Ce n'é­
:'.l. it encore que pour rehausser J'é­
::Jat des fêtes religieuses, elle ap­
Jortait ses joyeux accords à tou­
:e.s les grandes solennités: Noël, 
?âques, la procession du St-Sacre­
ment etc., etc, Peu de temps après 
elle fut acclamée dans des con­
certs publics. 

Le costume des petits artistes 
se composa d'abord d'un modes­
te uniforme en batiste noire dé· 
coré de rouge auquel on substi­
tua de.s habits de drap bleu fon­
cé avec garniture rouge et or et, 
en 19.03, les jolis petits costumes 
rouge et bleu que nous admirons 

~n:t:re a~:{~ 1~~,~~!-tu~7e .t:on~~:u;; 
or particulièrement brillant, car 
bien ,Jte le Frère, pour stimuler 
s0;1 petit monde: établit des digni- j 
ta1res. Le premier tambour-major 

~~!dMi\1.El~:~~rLf~:~:::~• 1~e p:: 1 

mier président M. Louis Lemieux, 1 

le second M. Zéphir Boucher. 
Le Frère estima que de belles 

parades rehausseraient l'éclat de 
ses fêtes; il apprit à driller à ses 
musiciens. Leur bonne tenue, Jeurs 
exercices militaires rendai,:int tout 
à fait charmant l'asp(--ct de ces 
petits artistes portant parfois des 
instruments plus gros qu'eux, 
marchant d'un pas allègre et varié 
en remplissant les rues de leurs 
joyeux accords, Tout le monde ac­
courait sur leur passag, Lewis­
ton était justement fière de cette 
belle organisation, 11 ne ~( faLsait 
plus une fête sans qu'o~ rüt S'en 
p:1sser, Leur réputation ne tarda 
pas à s'étendre au loin. De nom­
breux engagements les condui• 
saient à. Bangor, Bath, rar Har­
bor, Sanford, dans le M.assachu• 
sett.s, etc. Ne fut-il pas même 
question un jour d'aller à Rome! 

C'est qu'aussi le Frère Aymon 
était arrivé à ame::er sa petite 
l!~anfare à une grande perfection 
d'exécution, il avait soin de gar-
der toujours quelques anciens a• 
fin de pouvoir jouer des morceaux 
difficiles il ne craignait pas d'a• 
border la mu:>ique classique: ou• 
vertures, sélections d'opéras etc., 
il la faisait apprendL .à fond, 
veillant sur l'expression, les nuan. 
ce.s, de sorte que quand il livrait 
ses morceaux au public, on était 
d ns l'admiration du résultat ob-
tenu, et beaucoup prétendaient 
qu'ils rendaient la gracde musi­
que aussi bien que les Fanfares 
d'hommes. Le Frère avait soin de 
se procurer les meilleurs instru­
ments, beaucoup étaient en argent 
et d'autre.s même en or. 

Parmi les musiciens des pre• 

LOUIS P. SASSEVILLE SARTO L, SASSEVILLE ::ev~;~~:8 

FEU SYLVIO-J. SASSEVIl,LE 

Notre maison 
d'avoir été choisie 

se sent honorée 
pour faire 

de les importants travaux 
plomberie et l'installation du 
système d'eau de la vaste église 

ST-PIERRE 
HOMMAGES RESPECTUEUX A LA PAROISSE 

SAINT • PIERRE ET SAINT • PAUL 

France les :a 
e Lewistoti 

'1. 
Grande ft 

désarroi api 
Frère. 

Cependan 
lait sur la 
Un de ses °i 
Prit la direc 
homme séri 
continua toi 
. --1 

J. L. SASSEVILLE ET FILS 
INCORPORÉE APP'>J. 
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n PelletJer. Léo r 
(!, Côté, Willfe Mar a. 
~ Jones, Honorius . 
Fonrnier, Joseph ]} 

oulut une ré-pétit 
hêché et les encou. 

. La Fanfare fut 
ersité Laval par 
nna aussi un conc 
uts officiers de la 
uébec, parada a 
Militaire. 
roflta de cette ext 
mener tout son JI' 

ehutes de Montmor­
ne de Beaupré; vcr 
yant dont aujourd', 
qui en ont fait par 

Ces dix musiciens furent les membres de la première fanfare 
Ste-Céécile en 1897. 

Prenùèrc rangée, de gauche à droite: Léo-Pol Gauthier, Emile 
Croteau, Denis Bonneau. 

Dcuxiêmc l'angéc: .Théodore Poulin, Raoul Lizotte et Louis Le­
mieux. 

Troisième 1•angée: Joseph Poulin, Alfred Fortin, Henri Laroc­
. qge et Joseph Langelier. 

Historique de la 
(Suite de la 14e page) 

jeune homuH, sérieux, très bien 
doué pour la musique mais. il 
n'avait que dix-sept ans. Pourrait­
il assumer une r·esponsabilité aus­
si importante que celle de la di-

rection d'une Fanfare. Il tallait facilement quelle somme de tra- 1927, la Fanfare a eu jusqu'à 
obtenir de jeunes enfants la som- vail persévérant, quel dévouement 25 engagements, 
me d'énergie et de persévérance exige la formation de petits gar- A Lewiston elle est demandée 
nécessaires pour ajouter l'étude çons à l'âge oil ils aiment tant habituellement dans toutes les 
de la muslqi.:e à leurs devoirs de jouet et s'amuser. M. Grenier s'at- grandes manifestations extérleu­
ciJ.sse, les suivre dans des répé- tacha à son oeuvre et sacrifia à res. Il n'est guère de sociétés Io­
titions fréquentes et rég :Hères, ne plusieurs reprises de brlllantes et cales auxquelles elle n'ait -prêté 
se décourager ni en présence de la lucratives positions pour ne pas son concours un jour ou l'autre. 
légèreté de leur âge, ni à la -pers- l'abandonner. Pendant la guerre elle apporta de 
pective de les voir dès qu'ils se- Il y a quelques années, M. Jo- nombreuses fois sa note gaie dans 
raient formés quitter la Fanfare seph Deslauriers fut appelé à rem- des réuniolls pat-rlotlques. 
pour s'engager dans d'autres or- placer M, Grenier puis à son tour Concours de Bo.1ton 1920 
ganisatlons musicales. On essaya. 11 céda la place au directeur ac- En mai 1926, la, hnrare rem-

Les premières répétitlons eu- tue!, !IL Ralph Labbé. porta une brillantâ victoire sur 

SOUVENIRS DE 1899-Plusieurs de ces anciens membres de la fan• 
fare St-e-Cécilc sont aujourd'hui disparus. Première rangée, de i:au• 
che à droite: Isaac 1\-fartin, Eddie Mercier, Paul Gauthier, Jo·seph Va­
chcn, Adélard l\larguis, Bmile Crotcau, Zéph;rr Doucher, ,vmtc- Du• 
mais et Ernest Lajcunesse (tambour-major). 

Deuxième ran;;ée, de gauche à droite: Correxiolo l\IcGraw, Fred 
Fortin, Raoul Lizotte, George Ril'ard (Dr), Victor Sacré, Ludger Du• 
mais et Lemieux. 

A l'occasion de la fête de Ste­
Cécile, elle donne un grand con­
cert à la ville. Dans cette circons• 
tance on fait g,énéralement salle 
comble. 
Fêtes, Pique-niques et "Tu.g day" 

de charmants sou- ---------~-
ei{col'e, le Frère continua sa mis­

Frère Aymon et fit progresser les rent !leu chez M. A. CaUler, puis Engagements trente Fanfares de clas.se réunies 

mu!l;~li::~~eusement la somme é- :~at~~;:!:n~·co~:~~~seàu;/;~n~~~ n~\:radn:a;:sre~o~:~~~!:s:;: 1!f1: à Boston, plusieurs composées de 

pas le but pour lequel Frèrn Ay­
mon l'a fondée: rehausser la .,;o. 
lennité des fêtes religieuses. ).le 

pouvant plus jouer à l'église de-­
puis le "::\'lotu proprio" elle se fait 
du moins un honneur de prêter 
son concours chaque année aux 
grandes proce.ssions de la Fête-­
Dieu et du Rosaire, Elle est heu­
reuse chaque fois qu'elle peut ai­
der la paroisse pour des séances 
quelconques. 

Depuis la fondation de la Fan­
fare, il est d'usage d'offrir chaque 
année un banquet au temps de 
Noël aux petits musiciens et de 
leur donner leur part de bénéfi­
ce des engagements. En cette cir­
constance, des orateurs de la. ville 
veulent bien venir donner à cette 
belle organisation l'encourage­
ment de leur Drésence e· de leur 

u R. Frère Aymon 

était universeUeDJ, 
é. Ce fut une gra 

Que la population 
mière fois qu'il é 
on départ l)our 1•: 

e en fut même fil 
t une soirée d'adl 

rue le bon Dieu é( 
de tous. Au mllleu 
R. Père Grolleau 

b: d:•J;:P:o~~~:/°F; 
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sion artistique au milieu de nos 
petits garçons. 

Mais en 1913, l'ordre du départ 
fut définitif. Le Père Duchaus­
soy, à la tête d'un cercle de six à 
sept cents jeunes gens, avait 
besoin d'un directeur habile pour 
créer une Fanfare, il songea de 
suite au Frère Aymon ,::u'il aYait 
vu à }'oeuvre à Lewiston et l'appe­
la au Hâ.vre. 

r,e 3 juillef 1913, la Fanfare 
Ste--Cécile et de nombreux amis 
faisaient au hon Frère un cortège 
d'honneur et de reconnaissance, 
le 5 li s'enibarqualt à New York 
sur le Rochambault, le 18, il dé­
barquait au Hâvre et commençait 

au patronage St Thomas d'Aquin 
une Fanfare qui eut bientôt en 
France Jes mêmes succès que celle 
de Lewiston. 

M. Wilfrid Sirois 
Grande tut la désolation et le 

désarroi après le départ du Il. 
Frère. 

Cependant la. Providence veil­
lait sur la sympathique Fanfare. 
Un de ses meilleurs musiciens en 
prit la direction. C'était un jeune 
hom:me sérieux et courageux, il 
contmua toutes les traditions du 

norme de travail que donna M, Si~ rependant cinq ans. reprit les concerts d'été au parc ~;:i!~es~e~~C:on~::~s de:ra~t~: 

~~i:v:!~~t a:t:i~~.n;lé s:~c!!1~:a~: M. Léo Grenier trouva un au- ::;:mv~~\: e;:ut ddeeh~;tb{ie~~r:~~ jours et comprit parade<, et con-
février 1914. xiliaire 'Précieux en la personne de trop long de les nommer tous, ci- certs. La Fanfare obtint le pre-

1\I. Léo Grenier M. Noël Labbé qui apporta au jeu- tons seulement les stations d'été mler prix comme apparence exté-
La mort de M. Slrors désor- ne directeur, avec sa maturité, où elle se rend habituellement: rieure et meilleure musique; ce 

ganisa complètement la Fanfar.e; un dévouement à toute épreuve. Old Orchard, Rumford, Manches- prix était une coupe en a::-gent. 

Elie célèbre aussi c.-n corps sa 
fête patronale en prenant part à 
une messe spéciale dite à ses ln­
tentions et en y faisant la commu­elle resta inactive pendant un an. M. Léo Grenier se mit à la tà- ter, N, H., Blddeford, Rockland, Demonstrations relig~ubes 

Allait-elle continuer à subsister? che avec tout son coeur, ce qu'il Dexter, Portland etc., etc, En La Fanfare Ste--Céclle n'oublie nion générale. parole. 
La laisser tomber, c'était renoncer avait reçu du Frère Aymon il le F=;;;;;;;;;;;;;==;;;;;;;;;;==================================;;;;; 
fo u;t:i~~e°~~::1~:~~~~~~t fi~r~~l- ~r::s:i! :e:t:m~:r: ::r;a

0
1~• di~ ,---------------------------~-------------, 

Quelques généreux et éminents bons musiciens, mais à les préser-
citoyens résolurent de s'employer vw·, à les élever, à leur faire du 
à faire revivre cette société et ils bien; dans ce but 11 ne craignait 
y réussirent. C'étaient MM. Arsè- pas de s'imposer un persévP.r:in~ 

~:ar C~~::~e~~s1:lnSt G;i~!~;~, E~~ i-==========;a';a' ;ap;aac;afo;a!;as ;ad u;ar;al;aa;abe;au;ar.;aO;an=!m;aa;ag;a!n;;,e j 

Labbé, Ils. formèrent un comité 
dont M. A. Cailler fut président, 
M. M. Grenier trésorier. Il fallait 
trouver des fonds pour tout créer 
de nouveau, Ils obtinrent dans Ja 
paroisse, des souscriptions volon­
taires, les nQtes étaient endossées 
par M. Cailler qui devint un vra' 
père pour les petits musiciens. 

La question du Directeur, k 
plus importante, peut-être, étai' 
aussi la plus difficile à résoudre 

C'est alors que ces messieur 
du Comité jetèrent les yeux su 
l'un des amis de la Fanfare, M. 

1\1. N oët Labbé 
l\Iembre du Comité 

Nous Saluons avec 

RESPECT 
Tous les Rév. Pères Dominicains 

et tous les paroissiens 'de 

1 

1 

LA LIGUE DES SOCIÉTÉS DE LANGUE 
FRANÇAISE DE LEWISTON ET AUBURN 

Est particulièrement heureuse de se joindre à toute la population des deux villes 
pour rendre hommage aux Révérends Pères Dominicains et aux paroissiens de 
St-Pierre et St-Paul à l'occasion de la dédicace du nouveau temple. 

Elle s'en réjouit d'autant plus que depuis 
ses origines, il y a quinze ans cette année, 
elle a toujours eu comme chapelain le curé 
de la paroisse St-Pierre et St-Paul. 

M. PHILIPPE-N. LEVESQUE M. ADÉLARD JANELLE 
Secrét11ire de la Ligue Prüident de la Ligue 

M. DONAT-S. LAVOIE 
Trésorier de la Ligue 

OFFICIERS ACTUELS DE LA LIGUE 
MEMBRES ACTIFS 

HOMMAGES 
RES~ECTUEUX 

ST-PIERRE 
ST--PAUL 

MEMBRES D'HONNEUR 
R. P. Mannès-E. Marchand, O. P., curé de 1a paroisse 

St-Pi21'J'c.-M. le curé Maxime Pomerleau, de la parois­
se Ste-Marie.-M. Je curé Edouard Nadeau, de la parois~ 
se Ste-Croix.-M. le curé Vital-E. Nonorgues, de la pa­
roisse Ste-Famille.-1\L le curé Paul-S. Buhrer, de la pa­
roisse St-Louis d'Auburn.-M. le curé Armand-J: Cha­
bot, de la paroisse du Sacré-Coeur d'Auburn.-Son Hon­
neur le maire Donat-J. Levesque, de Lewiston.-M. 
Charles-P. Lemaire, maître de poste.-Le Dr Robert-J. 
Wiseman.-Le Dr L.-Raoul Lafond.-M. l'avocat Lio,. 
nel-H. Légaré.-M. l'avocat Fernand Despins.-M. J.-B. 
Couture, directeur du Messager.-M. Louis-P. Gagné. 
-M. Frédéric-F. Leclair, d'Auburn.-M. Charles Mor­
neau.-M. Joseph-0. Raymond.-M. Joseph-E. Roy. 

Chapelain, R. P. Mannès-E. Marchand, O. P. 
Doyen, M. Joseph-A. Leclair 
Président d'honneur, M. Henri-P. Hould 
Président, M. Adélard Janelle 
1er vice-président, 1\L Joseph-0. Bernard 
2e vice-président, M. Fred-A. Nolin 
Secrétaire, M. l?hilippe-N. Levesque 
Assistant-secrétaire, M. George-0. LaRochelle 
Trésorier, M. Donat-S. Lavoie 

Le Temple qui /ait /'Orgueil de 
nos deux villes est maintenant 
terminé. Nous offrons à tous 

NOi: 

CHALEUREUSES 
FÉLICITATIONS 

ADP~J.EZ POUR 
SERVICE 

NETTOYEURS - REPASSEURS - TEINTURIERS 

A TOUS 

CHALEUREUSES 
FÉLICITATIONS 

Mlle A. Jan elle 
ET CIE 

200 rue Lisbon Lewiston 

Sentinelle, M. Wilfrid Laurendeau 
Directeurs, MM. Gédéon Vallée, Louis-George Roberge, 

Antonio Fontaine, Antoine Landry, Léo-H. Chabot, 
Lauréat Dupont, William Breton, George Lefebvre, 
Alfred LegendTe, Albert Dumais, Eusèbe Lavoie, 
Wllliam Leblond, George-0, Roberge, Maurice La­
voie, Arthur Legendre, Julien-W. Deahaies. 

SOCIÉTÉS MEMBRES DE LA LIGUE 
LA LIGUE DOIT SA SURVIVANCE AUX 27 IMPORTANTS GROUPEMENTS SUIVANTS: 

INSTITUT JACQUES-CARTIER, Lew. 
ASSOCIATION CANADO-AMERICAI­

NE, Lewiston 
ARTISANS CANADIENS-FRANÇAIS, 

Suce. 31, Lewiston 
ARTISANS CANADI.ElNS-FRANÇAIS, 

Suce. 182, Auburn 
ARTISANS CANADIENS-FRANÇAIS, 

Suce. 3 9 2, Lewiston 
DEFENSEURS DU ST-NOM DE JE­

SUS, Lewiston 
CONSEIL STE-CROIX, 413, Union St­

Jean-Baptiste d'Amérique, Lew. 
CERCLES LACORDAIRE ET SAINTE­

JEANNE D'ARC, Auburn 

CLUB SOCIAL, Auburn 
CONSEIL ST-JEAN-BAPTISTE 151, 

Union St-J.-Baptiste d'Am., Aub. 
CLUB PASSE-TEMPS, Lewiston 
socrnTÉ ST-JEAN-BAPTISTE. Llsbon 
CLUB MAPLE LEAF, Lewiston 
CYCLONES ATHLETIC ASS., Lewiston 
ASS. ST-JOSEPH de Ste-Famille, Lew. 
ASS. ST-DOMINIQUE, Lewiston 
CERCLE CANADIEN, Lewiston 
CLUB MUSICAL-LITTERAIRE, Lew. 
FORESTIERS FRANCO-AMERICAINS, 

Lewiston 

CONSEIL ST-JOSEPH, 158, Union St­
Jean-Baptiste d'Am., Lewiston 

CERCLE LACORDAIRE ET STE-JEAN-
NE D'ARC, Lewis ton 

LIGUE D'ACTION CATHOLIQUE, Aub. 
CLUB NATIONAL, Auburn 
FORESTIERS CATHOLIQUES, Cour 

St-Paul, Auburn 
CLUB LE MONTAGNARD, INC., Lew. 
FORESTIERS CATHOLIQUES, Cour 

St-Pierre, Lewiston 
ASSOCIATION DES VIGILANTS, INC .. 

Lewiaton 
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LES CONSTRUCTEURS DE 
L'EGLISE SAINT -PlER.RE 

ET S~».INT-? f .. UL 

• 
Pieux souvenir d la mémoire de 
M. Louis Malo, qui fut le chef 
·aimé de notre établissement et 
celui qui dirigea avec talent 
l'immense entreprise de l'érectiol1 
de la nou.velle église. 

• 

• 

• 
La · maison Louis Malo & FiB 
a aussi érigé plusieurs autres 
églis~s, y compris celle de Ste• 
Marie_ de Lewiston, celle · de 
Ste-Marie d'Augusta, en plus de 
nombreux édifices publics dans 
tout le Maine • 

• 
L'ET ABLISSEY.IENT 

Se rêjouît avec les RR. PP. Com: . .,:ca:as à !'occas::on de la dédicace de la 
nouvelle église et est part:~urîèrem~nt heureux d'avoir élevé ce 

temple ·qui rest0 ""a un mr· ··~--~--,!.. a'· 1a ·,,,:-,- .. ~.,..•., 0 ( 11 ">S p.--1.sv•a1fl"'O .. ame'.~,.,.!ca·n"'-...,, v ... _____ _,_.,,.., t, 11-·---~~--•~ _ _, M '""'u li- ii, .::,, • 

~HILIB]i:RT MALQ 

t l e 

I 

Ch 
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LA FONDATION DE L'ÉTAT DU MAINE 
Historique décrivant les premières tentatives de co­

lonisation sur les côtes de notre Etat, - Notre 
territoire fut habité pour la première fois en 
1606. - Débuts modestes et progrès rapide. -
Séparation avec le Massachusetts en 1820. 

Par GUY LADOUOEUR 

·christophe Colomb découvrit r l'Amérique en 1492. Cabot le pè-

AUX 

PÈRES 

re fit un voyage sur le continent 
américain cinq ans plus tard; le 
jeune Cabot fit connaître au mon­
de l'existence de la côte des Etat.s­
Unls, aussi loin que la baie Che­
sapeake. John Verrazzani, le navi­
gateur florentin, se rendit en 
1534 jusqu'à la côte américaine, 
aux environs de WHmington, Ca-

DOMINICAINS 

rollne du Nor-d. De là, il se rendlt 
au nord, pénétrant à Newport, 
puis longea la côte du Massachu­
setts, du Maine et de la Nouvelle­
Ecosse. Los voyages de Jacques­
Cartler, en 1534 furent de la plus 
grande importance pour la Fran­
ce. Samuel de ChaL:plain, de Brtr 
nage, fit un traversée en 1603 et 

devint le "père des colonies fran­
çaises au Canada." De Monts, en 
1604 explora et réclama pour la 
France la côte, les rivières et les 
baies de la Nouvelle-Ncosse jus­
qu'au Cap Cod. Ainsi nous arri­
vons au voyage du capitaine Geor­
ge Waymouth, qui, en "!.605, fut 
envoyé par le roi James d'Angle-

terre, et qui au mois de mal de la sier, qui accompagnait Waym.outh. 
même année, jeta l'ancre de son Jusqu'à cette époque, la côte 
navire du côté nord d'une île, de la Nouvelle Angleterre avait 
connue maintenant sous le nom de souvent été visitée, mals n'avait 
l'ile Monhegan. Il entra ensuite .pas été colonlsée. Cependant les 
dans une baie où il trou va un côtes au nord du continent amérl­
grand nombre d'indiens sur les ri- cain étaient également connues 
vas. Tous les détails de ce voyage des nations européennes puis­
furent racontés en écrit par Ro- qu'elles avaient été souvent visi-

AUX 

tées. Des tentativ&a de colonisa­
tion n'avaient eu aucun résultat, 
Selon les annales de Prince, la 
première naissance de parenté eu­
ropéenne eut lieu le 27 mars, 
1613. ' 

En 1606, une eompagne tut for­
mée en Angleterre, eomposée de 

(à suivre sur la 3e page) 

PAROISSIENS 

DE ST-PIERRE 

NOUS SOMMES TRÈS HEUREUX DE PRESENTER A TOUS 

NOS 

- .....-- -- ...... 

L'orgueil des Villes - soeurs Est Co,-nplet Félicitatîons 

omer ar 
179 183 RUE LISBON LEWISTON T-ÉLÉPHONE 2860 
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Nous P11ésentons à toute la Paroisse St-Pierre, nos Respectueux Hommages. 

'UNITED FUEL COMPANY 
I• 

i 

: ClfARBON - BOIS' - HUILES A POELES - FOURNAISES 299 RUE LINCOLN - LEWISTON - TELEPHONE 3050 

LES' CONTR1BIJI\BtES 
FWCOS EN 190'Z 

I.., niWtlinr- des taxes de la· ville · 
de Lewiston pour l'année 1907 
tut de $293,045.68. Le 'aux de la 
taxe était alors de 20 mills. II est 
intéressant de noter qu'il y a :Plus 
de 30 àns, les gros contribuable!! 
Franco-américains étaient déJà 
nombreux. Voici la liste des fran• 
cos qui 8.vaient payé plus de $100 
en taxes en 1907: 

Henri P. Béchard 
Emerilde Béliveau 
Frank Bilodeau 
Mme V. Blouin 
Hilbert Blouin 
Napoléon Bolduo 
Bossé & Landry 

DU FRERE AYMO:N ge:11 vegcUrent leur11 intérêts d&ns Falmouth tut divisé, la péninsule 
Ill Province du Maine pour 1,250 de Portlind fut fondée. 
livrea ster!lpg. 

Plus t11rd, les p11ovtnces de l'~st 
furent oonsolldéej en 1691, par 
une cJi,arte, sous le nom d~ "Pro­
vince de Massachusetts Bay", Le 
premier gouverneur de cette pro­
vince !ut Sir William Phips, natlf 
du Maine, 

Cette relation exista pendant 
environ 130 ans, jusqu'en 1820 
lorsqu'une séparati t fu1: fafte 
par consentement réciproque, et 
le :.\faine devint un Etat sou-verain. 

La période qui scrivit la fin de 
la guerre de la révolution ,.m fut 
une- de grande prospérité pour le 
Maine. Trois nouveaux villages fu. 
rent incorporés en 1785, Shap­
leigh, Parsonville et Standlsb. 
L'année suivante, le village de 
Flamouth fut divisé, la péninsule 

En 1788, la constltution féd6-
rale fut adoptée et l'esclava.ga tut 
banni dans le :'dàssachusetts. Le 
recensement pris dans le Maine 
en 1789 indiquait Que la popula­
tion était de 96,549 habitants. En 
1791, Camden, Bangor et Read­
Ueld furent incorporées. La popu­
lation du Maine augmenta rapide­
ment par la suite. En 1800, elle 
était de 151,719; en 1810, le 
Maine comptait 22.8,695 habltants 
et en 1820, lors de la séparation 
avec le Massachusetts, la popula­
tion était de 298,334 habitants. 

Avant l'an 1760, et depuis 
1691, Je Malnfl ne comprenait 
qu'un seul comté, le comté York. 
En 1760, deux nouveaux comtés 
furent établis, Cumberland et 
Lincoln. Le comté Androscoggin 

fut formé e-n UU, et tut le der­
ni6r comt\t 4t&blt clan.1 1.otn EtaL 

t..ea prem.Un-u •••lou de la 
Légiela.ture du Maine eurent Ue11 
à. Portla:nd, mals la ville d' Augus, 
ta ht ehoisi~ o.orome ç,1tWt1 -. 
1827. L'édifice du capitol (ut. com, 
plété en 1831, à un cot\t total lh 
$138,991.24. Lh Législature s'at, 
sembla pour la première fois dan.1 
le nouvel édifice le 4 ja.nvl&t", 
1832. 

A la suite, le développement d.1 
notre Etat tut rapide. A l'époque 
dont nous avons parlé dans cet aro 
tlcle, les Canadiens étaient prat!, 
quement inconnus dans le Maln1 
Vous pourrez Ure ailleurs da.na 
cette édition les détalts de l'arr• 
vée des premiers colons eanadiena. 
leur développement constant et r• 
pide au point ou aujourd'hui 111 
jouent un rôle prépondérant daiu 
la vie sociale et polltlque du Ma~ Mme Eugénie Bouchard 

Montcalm G. Boucher 
Chabot & Richard 300.00 

j r====================~ ~=~tEs:tr:a::e~e:v::~:t';le~;é 1:-: 
J, Alfred Chagnon 106.00 
W. E. Cloutfet! 753·.04 
Thos. Croteau 102.00 
E. Dionne 118.00 
&mile Dionne 189.00 
Ulrlc Dionne 106.00 
Pères Dominicains 441.00 
Emile Dumont 208.00 
Hector Durocher 345.50 
Nap. Fortier 116.00 
Ac,hille Fortin 114.0C. Cette photographie ne date pas d'aujoud'hui comme on peut s'en rendre compte par les perspnn~ s.1\vauts qu'ello r~p,·6oonte: 
T, N. Gagné 236.50 Première rangée, de gaucho Il droite: \Vilfrid Bélanger, Florian Desjnl'filns, Emilio Jaoques, Joh,JJ, Na,de~u. 
Frédéric Jacques l0S-.00 
Evariste JaneUa 14-2.00 

Deux-iême rangée: \ViUte Boucher, Francls R:ot:hon, ErnPst Desjardins, Robent Wiaeman J.tr,t (tambotXr--Jnajru-) 1 RéY. Pl'èoo A,vmonn, 
(dircctclll'), Joseph Sirois, Raymond Marcott:e et Henri Laplante. 

E. Janelle & Cte 318.10 Troisième rangée: .;\.dalberti BHodcau, Lorenzo l'oliquin, Alfred Gagn.on, Lu(lien Lebel. Enim.auueL V~cho.\\, L6o Gre,1icr, Emile LE\• 
plante et Elmo Roussin. Janelle & St--Piene 100.00 

Louis Latlamme 176.88 Quatrll':mo rangée: Ed'mond Lebel (br), Antonio CailJer, Al be11t Dngas, Albert Christmau, Wil.f'ri(l SJl'Qis, Alti·c\l Dusche.,-uo et 

Mme M. Landry, héritiers 128.00 
Alphonse Jacques. 

Jos. Leblanc 214.00 
Mme Emma Lessard 178.00 
Stanislas Leve.sque 190.00 

François Martin 
Anatole Moreau 
M. Parent 

F. X. Marcotte 378.00 Pellerin & Fréchette 

114.30 l :\-lme P. Perron 
101.70 P. Perron, héritiers 
120.00 François Pinette 
158.00. Provost & Fils 

122.001 Elli Roy 
15 6. 0 0 Th.oa Sa.ucler 
1'51.20 Samuel Saucier 
817.50 I. Simard 

Association 

C 
A 
'N 
A 
D 
0 

Américaine 

Cet espace a été réservé par 

L'ASSOCIATION 

CANADO-AMÉRICAINE 

la plus ancienne de nos sociétés fédératives en Nou-

velle-Angleterre, et dont les quartiers généraux 

sont à Manchester, New Hampshire, comme mar-

que d'appréciation à l'endroit du Messager et pour 

féliciter les paroissiens de 

ST-PIERRE 
ST-PAUL 

à l'occasion de la dédicace du magnifique temple 

qu'ils ont élevé comme l'expression vivante de leqr 

foi. 

Adolphe Rob~rt, 
Président général. 

2-9.Z.011 C!ea:phas Thibault 149.00 j 
H3.(M) 1 Geor$e A. Wiseman 732.30 
153.0U Jos. Bilodeau 107.30 [ 
490.00 A.T. Reny 246.0(1 

La Fondation-
(suite de la 1ère page) 

n;bles et de marcltands, connue 
ous le nom de la "North and 

South Virginia Oom])any ." Son 
bu;t était de coloniser le sol et de 
corr:rert!r · les indiens au chr1st!a­
nisnie. Le roi James lui accorda 
tout le territoire entr.e le 34èmc 
et le 45ème degré de latitude 

ao1~ tnoi.s d'aofit, 1606, la Ply- j 

~;~t~v~~~f:sn~ee~~~Y~oto:us~ 1~: / 
rivés à Sagahadoc, ils choisirent 
une péninsule appelée Sabino, à 
t'embouohure de la rivière Kene-
bec, pour s'établir. 

I-ls construisirent des demeures, 
mais ils eurent de la dHtlculté a­
vec les indiens, leurs magasins fu­
rent tncendi-és, leur che' mourut, 
plusieurs furent terrassés par la 
maladîe, et le découragement 
s'empara d'eux. Les aventuriers 
riui survécurent décidèrent donc 
de retourner en Angleterre au 
printemps suivant. 

Ainsi donc, la première tentatl­
\'e de colonisation dans le Maine 
fut une faillite, 

La prochaine tentative tut fai-
te sur lea côtes de notre Etat par 
des Jésuites trançaLs sur l'île de 
Mont Désert, en 1613. Ils turent 
capturés par les membres de la 
Plymouth Company, qul disaient 
avoir tous les droits à ce territoi­
re. 
, pe n'est que vers l'an 1620, que 
e développement de notre Etat 

pQt commencer à se faire sérieu-
3ement. Le pays commençait alors 

~ à prendre plus d'importance et les 
aventuriers devenaient plus pru­
dents dans leurs entreprises. Dans 
cette même année, e:ept navir~s 
anglais firent des voyages en Nou­
velle Angleterre rour venir cher• 
cher du polsson et de la. fourrure. 
Le 3 novembre, 1620, une charte 
fut accordée à 40 nobles et mar­
chands anglais qui furent désl• 
gués, soue le nom "Le Conseil éta-

1 bll à Plymouth, Angleterre, pour 
coloniser, habiter et gouverner la 
Nouvelle-Angleterre en Améri-
que." 1 

Dans }'entretemps, les français 
s'étaient établis à. Québec, Port 1 

:i~Y~e~~i~a0nudnot g:::~; !t° 1;6!!~ 1 

pitaine John Mason obtinrent une 
charte pour tout le territoire en-
tres les rivières Merrimac et St­
gahadoc, et s'étendant "de l' Atlan­
tique jusqu'aux rivières du Cana­
da," Ils appelèrent ce territoire 
la Province de Laconia. Saco fut 
définitivement colonisé en 1623, 

~~ie:•;:~e:p;;;o~le~iti~;;~\!::: 1 
Falmouth, Brunswick, etc. 

1 

Le Plymouth Council accorda 
une patente A Wlnthrop et se.6 as­
sociés en 1628, et la colonie de 
Massachusetts Bay fut établie en 
1630. Une année auparavant, Gor­
ges et Mason avalent divisé leur 
territoire. 

Notre Etat se développa rapide­
ment par la suite, mais le Massa­
chusetts, dans la description da 
ses frontières, se servit de termes 
qul lui permirent de réclamer une 
grande partie du Maine ainsi que 
tout le New Hampshire. N'aturel- \ 
lement le Maine protesta éner-

11

1111 Il giquement en Angleterre. Des commissaires fureut en ,oyés Ici 
pour enquêter, et une décision fut 
rendue en faveur du Maine. Mais 
un complot fut tramé par le Màs-

Félicitations d'un Paroissien voir construit le plus magntflqu1 
temple religieux en Nouvelle-A• 
gleterre. 

t? ----:o:----

Roméo L~ ~avaUière 

La première 
pharmaci1 

La première pharmacie à. Le-. 
iston tut ouverte par le doetew 
Louis J. Martel et M. J. E. Cloi. 
tier en 1877. Elle était e:ltuée s111 
la rue Cheàtnut, ell ta.ce dea qua., 
tlera qui turent l)lus tard occupt 
par le "Messager." 

Gérant de la Station Socony 
Coin rues Main et Bates Lewiston 

A !'Occasion de la 

Dédicace de la Nouvelle 

Église St-Pierre et St-Paul 
LES DENTISTES SUIVANTS 
OFFRENT A TOUTE LA 

PAROISSE LEURS 

RESPECTUEUX 
HOMMAGES 

ET 

CHALEUREUSES 
FELICITA T}ONS 

MESSIEURS: 
L.-RAOUL- LAFOND 

• GEORGES-A. RIVARD 

• WILLIAM-O. SULLIVAN 

• ROLAND-S. DUMONT 

• EDMOND-A. LEBEL 

• 

MESSIEURS: 
PHILIPPE B:tGIN 

• VICTOR-A. CARON 

• IRENEE-A. MARCOTTE 

• IRVING-E. PENDLETON 

• WILLIAM-M. SCOTT 

• 
----••----~------------------..!:~'..!,! _____________ _lsachusetts, et les héritiers de Gor- •----:.------------------

JJ 
date 
drei 

' s'étl 
cj 

de,Ài 
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Vieille France et Nouvelle 
France à Lewiston, Maine 

1775-1860-1870 
portée sur la rue Lincoln, ils la 
consacrèrent au culte. 

L'histoire rappelle le grand 

Le premier colon et le vrai fon- à Lewiston. Quelques familles sui- ~:::t~e:;~:/" 1!~i ;;0 t::~::~~t 1~; 
dateur de Lewiston fut Paul Hil- vent petit à petit. En, 1868 , l'im- commencèrent par casser les vi­
dreth, de Dq,cut, Mass., qui vint migration canadienne commence à tres et finirent, un peu plus tard, 

" s'établir ici en 1770. se diriger en masse vers toutes les par brfiler l'église. Le désastre fut 
Cinq ans après, en 1775, arriva villes manufacturières de la !'\ou- bientôt réparé. 

de"Guernesey, une île de la Man- velle-Angleterre et la nôtre ~n re- En 1856, le Père Kenney parta­
chEl James Garcelon, dont la fa- çoit sa quote-par.t. Bref, des ce I gJait son temps entre Biddeford 
mUÎe était d'origine française. On moment'. la congregation e,xisto, et et Lewiston. L'ann-ée suivante, 11 
sait e'n effet que cette !le a long- il ne lut manque plus qu un prê-' congrégation était érigée en pa­
temps a-ppartenu à l'ancien duché tre. roisse, et le Père John Cullin fut 
dl'l'. Normandie, et que si, depuis La première messe qui se soit nommé curé. 
des siècle$, elle est passée à l'An- dite dans le voisinage de notre Il,eut pour successeur en 1858, 

' gleterre, ses. habitants ont néan- ville, rut célébrée à Auburn en le Père Daniel \Vhelan, qui lui-mê­
moins col).servé jusqu'à nos jours 1848 par le Rev. James O'Reilly, me fut rEimplacé, un peu plus tard. 
1,e~r langue primitive, le vieux curé d'Augusta. La première mes- par le Père Durnin, curé des pre­
fr~n&ais-,n.ormand et qu'ils tien- se, daus Lewiston même, le fut en miers Canadiens à Lewiston. 
nent. encore ,beaucoup plus des 1850, par le Rev. Charles McCail- Vint ensuite 1~ Père Lt:.;ey, t.1.t.l 
Français que.les Anglaifl'.. Ion, de Portsmouth, dans la mal- fit place aux catholi".'..ues dans :,:on 

A, partir de 1775 jusqu'en 1860, son de Patrick McGillicuddy. église St-Joseph, bâtie par lui en 
les missionnaires ayant dès long- De 1850 à 1855, les catholiques 1864, sur la rue Main. 
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La Grande Attraction 

Les Canadiens ont émigré à Lewiston, parce qu'il y 
avait de l'ouvrage ici 

LES PERES 
DOMINICAINS 

Do 1881 A 1809 

Les Canadiens ont émigré 1\ 
Lewiston, parce qu'ici, il y avait 
du travail. Ici d'allleurs, comme 
l'écrivait un auteur de l'époque, 
" on s'occupe peu du 'qu'en dlra­
t-on", beaucoup moins que de 
l'autre côté des lignes, en ce pays 
aristocratique et superbe qui &St 
resté -soit dit en toute révéren­
ce et affection-un peu trop dix­
septième siècle et Louts XIV." 

nu!acturait à peu près 15,000,- (Extrait de l'Album Historique 
000 de verges de coton par année. publié par les Pères Dominf. 

Ici, tout le monde travaille­
travaille des mains, travaille de­
hors, -le mari, la femme, quand 
elle peut, les jeunes gens, les jeu­
nes !Ules. L'honneur, c'est de !ai­
re TANT par semaine, un peu plus 
que d'autres! 

Naturellement la grande indus­
trie de la ville, c'est Je coton. La 
mature Bates date de 1850. En 
1900, elle employait 1,800 malus 
et payait en moyenne $55,000 de 
salaire par mois. Il y avait à cette 
époQue 1,595 métiers et 59,392 
broches (spindles). Le Bate.s ma-

Le capital était d'un million de calns en 1889). 
dollars. 

La :mature Hill date d'à peu 
près la même époque. E:.. 1900, 
elle employait 700 personnes; 
-produisait '8,700,000 de verges de 
coton par année environ et son 
rOle de gages mensuel était d'en­
viron $26,000. 

Il y avait également la filature 
Androscoggin, qui commença à 
opérer en 1854, ~mployant 1,oao 
peMonnes en 1900; la filature 
Continental, datant de 1858 et la 
Bleachery, qui donnait du travail 
à 300 personnes en 1900, et où on 
blanchissait pour $5,000,000 ds 
coton par année, Parmi les autres 
matures de l'époque à Lewlston 
il y avait les filatures Avon, Co­
wan, Cumberland, Lewiston Falls, 
et une chaussurerie, la Gay-Wood­
man Company employant 400 
hommes et 150 femmes. 

Dans le tableau ct-aessous, le 
premier chiffre indique l'arrivée 
le seconr, le départ. 

T. R. P. Alexandre-Louis Mo­
t.bon: ml-sept, 1881-octobre 
1884; le 14 septembre, 1887, jus­
qu'au 30 octobre, 1897, où il est 
nommé Prieur du couvent de Lil~ 
le, en France; revient 28 juin, 
1898. 

T. R. P. Constant Adam: mi­
septembre, 1881; succède .lu R. 
P. Mothon, octobre, 1884; retour­
ne en France, 21 septembre, 1886 
arrivé à Lewiston, comme Vicaire 
Provincial, le 20 novembre, 1897 
Prieur de St-Hyacinthe en 1898. 

R. P. Antonin Slcard; 27 sep­
tembre, 1881-juin, 1884. 

R. P. Paul Clair: octobre, 1881 
été de 1883. 
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Le Castor Comme Symbole 

Ses origines assez Iointaines.-Un peu d'histoire 

L'emploi du castor comme sym~ dée de représenter ainsi sa colonh 
bole du Canada ou de l'élément naissante. Il écrivait te 18 octobr, 
canadien me parait remonter as- 1673, au ministre des colonies. 
sez loln. "C'est à. quoi, Mgr., vous avise• 

Av~nt 1830, le commandeur Vi- rez s'il vous plaît, comme aussi 
ger 1 avait mis dans les armes de aux livrées et aux armes que lE 
la ville_ de Montr-éal; il l'avait aus- Roy voudra donner à 1a ville dE 
si dessiné comme support dans un Québec. Je croyais que les fleurs 
écusson de fantaisie qu'll s'était de lys sans nombre, au chef d'or 
fait vers 1815. . char!é d·u~ castor de sable, Ju:i: 

On volt le castor dans les v1- conviendrait assez bien avec deuli 
guettes de !'Histoire de la Nouvel- orlginaux pour supporter, et le 
le-France de Charlevoix. bleu et blanc pour les livrées dE 

Sur la médallle que Louis XIV la ville. J'attendrai sur cela les 
fit frapper pour rappeler la défal- ordres de St Majesté et les \'ôtres ,, 
te de Phipps devant Québec, en Je ne sals si Québec eut jamais 
1690, un castor s'avance tlmlde- sous le gouvernement français'. 
ment vers une femme qui trône des armes particulières, mais la 
avec majesté, sur les trophées en- Nouvelle-li'rance et les autres co­
levés à l'ennemi: figure symboll- lonies françaises de l'Amérlque 
que de la nouvelle et de l'ancienne ausslt tard que 1736, portaient, 
France. comme la mère-patrie, trois fleurs 

C'est probablement M. de Fron- de lys d'or. 
tenac qui donna au grand roi l'i- L'abbé li. ' .·\. Vet-i-cau. 

R. P. Thomas Morard: autom­
ne, 1882-11 octobre, 1883; 8 
janvier, 1886, {nommé curé 21 
septembre, 1886) au 5 novembre, 
1890; 1891- 22 avril 1893; 18 
janvier 1898- décédé le 8 octo-

R. P. Jean-Dominiqlle Brous­
seau: 10 septembre, 1895-17 
janvier, 1898; 11 octobre, 1898. 

R. P. Bernard Percot: .13 sep­
tem, 1895~mars 1897. 

t.èmps. dlsparu, et ayec eux les ex- de la ville furent desservis par le 
pl9rateurs où_.Jes c.olons venus du Rev. John O'Donnell, de l'église 
Canada, il n'y a plus .trace de l'é- st~Dominlque de Portland. Après 
l.~ment fçançais, sauf la descen- lui, le Père McLaughlin venait de 
~ce dt; c.ette famille Garcelon, Bath tous les deuxièmes diman­
qul, ,à vra\ dir~, ne la représente ches, et donnait la messe à Au­
pas. burn. C'est pendant son année 

A la fin de l'année 1869 les 
Canadiens se séparèrent des !~lan­
dais auxquels ils nvait!nt été mêlé~ 
jusque-là, et sous la dlrection du 
Rev. Louis Mutsaers, prêtre fla­
mand, ils commencèrent •à célO­
brer leurs offices dans le souba;­
sement de St-Joseph. Ils comp­
taient alors à peu près un millier 
d'âmes. 

Letourneau. mis à la tête de la 
congrégation, la transfera dans 
la chapelle de la rue Lincoln, mais 
les progrès turent lents, et il !ut 
réservé au Père Hevey, jeune prê-

Encouragez 
nos 

Annonceurs 

R. P. A11.ge Toutain. octobre, bre, 1898· R. P. Athanase Beaudet: 17 
1°81-27 avril, 1887; 20 janvier, R. P. Hyacinthe Gadbols: 12 mars, 1896-14 mars, 1898, Mais \e Canadien-françàis est d'administration que les catholi­

né, lui au~i, coloni.~ateur, comme ques achetèrent de la Franklin i:::=;O i:~~t l~~~~; 18 mars, octobre, 1883- 4 juin, 1885. leti:n/ourdain Harpin: 19 juil-

Î~~o:~1J;e1/:omv~:xaep:i.~s~ ~a~ Company, une ancienna église bap­
rl_gn~n. Ufait sa première entrée Uste, et que, après l'avoir trans- En juillet, 1870, le Rev Edouard 

~~ep~:o~t:~~c!~:!0~u~•~~~~~:t;a!i 
ralenti depuis ce temps. 

R. P. Dominique Jacques; 22 18:4~· !~au;éc~~c:rae~s~~:r3:5_mars R. P. Etienne 0auvreau: 22 
aoüt, 1882-1883. janvier, 1898-11 octobre, 189iL 

AUX 

Révérends Pères 

DOMINICAINS 

ET A LA PAROISSE 

ST -PIERRE 
ST -PAUL 

EN GÉNÉRAL 

NOUS PRÉSENTONS 

DE TOUT COEUR 

NOS 

Chaleureuses 
Félicitations 

,, 

• Efficacité 

• Intégrité 

• 

Paroissien. 

• 
.Resbonsabilité 

• 1<.éputatwn 

Foyer Actuel des Lewistont, and Auburn United Grocers 

ÉTABLIS .EN 1929 

Une organisation coopérative de Lew­

iston-Auburn et des endroits environ­

nants depuis 1929. Dix années de ser­

vice sans faute ont prouvé, sans le 

moindre doute, que le meilleur endroit 

pour acheter des aliments est le maga­

sin qui déploie le symbole des Lewis­

ton-Auburn United Grocers. 

REGARDEZ POUR L'ENSEIGNE FAMILIÈRE CHEZ 

N'OTRE ÉPICIER 

INSISTEZ SUR LES PRODUITS 

"L & A UNITED GROCERS" 

R. P. François Esteva: 5 !é- R. P. 
vrier, 1886-22 novembre, 1887. 1898 Etienne l<~érir: 28 juin 

24 RjuÜÎet~a~1~~1~ciéc2d~ar~o~ti ;;-:.:;;;;;::.:;;:.:;;:.:;;:::::;;::.:;;:.:;;~ 

octobre suivant. 

R. P. Paul Cormenais: 15 fé­
vrier, 1887-28 novembre, 1887. 

T. R. P Raymond Groleau: 11 
octobre, 1888 -nommé Curé le 
29 novembre 

R. P. Reginald Glllant: 9 octo­
bre 1889-29 octobre, 1895, 

R. P. Antonin Maricou:rt: 17 
octobre, 1889-26 octobre, 1890; 1 
1891-4 septembre, 1895 

R. P. Marie-Dominlque Summa: 
15 septembre, 1891. 

R. P. Thomas Couat: 28 dé­
cembre, 1891-25 décembre, 1897 

R. P. Albert Knapp: U octo­
bre, 1893-6 sept~mbre, 18915. 

R. P. Jacques Bellemare: 6:u 
U janvier au, 30 avril, 189{ 

22 juln. 

Sincères 

Félicitations 

à la 

Paroisse 

• 
Bilodeau & 

Couture 
90 rue Birch Lewiston 

HOMMAGES 
RESPECTUEUX 

à la 

St­
St 

paroisse 

Pierre 
Paul 

Zélia Robie-Roy 
175 rue Lisbon, Lewiston 
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L'UNION ST ~JEAN~BAPTISTE D'AMERIQUE 
Article documentaire et historique préparé 

spécialement ·pour "Le Messager" de Le­
wiston, Me., à l'occasion de l'édition-sou­
venir de la 'dédicace de l'église Saint­
Pierre et Saint-Paul.-"La Société natio-

. nale des Franco-américains". 

L'Union Satnt~Jea,.n-Ba:))H~e 
ll'Amértque est uns sodété de_-:ae~ 

1 cou_rs .mutuels.· Ellé .rut Jon~~e 1;1n 

sité de fédérations plus puissan­
tes et plus durables. 

màf 190.0. · · ' 
Aprè1( trente~h~it am~ées ù'ex, 

istence, l'Union iga1nt-Jeau-Bap, 
tiste d'Amérique nous apparaît 
comme la Société franco-améri­
caine par excellence, destinée à 
;protéger nos ramHles et nos lns-
1titutions, vouée au service de 
notre foi, de notre langue et de: 
noi!l traditions; aux Etats-Unis, 
Elle est sans contredit la plus ri­
che, la plus nombreuse et la plus 
influente de nos sociétés de se­
cours mutuels. Sa solidité fina.n­

'cière est de réputation nationale 
et ses oeuvres sont célèbres dam, 
tous nos centres franco-améri­
cains. 

C'est à cette tâche que se dé­
vouèrent quelques Franco-améri­
cains, animés d'un généreux es-­
prit patriotique. Leurs efforts 
persévérants réussirent à grouper 

Les origines 

NOUS 
Présentons à la Paroisse 

St-Pierre .. St-Paul 
NOS 

RESPECTUEUX 
HOMMAGES 

-
LE MAGASIN 

DE VÊTEMENTS 
POUR HOMMES 

ET GARÇONS 

FAUCHER 
& 

PARADIS 
1· 272 RUE LISBON 

LEWISTON, MAINE 

11. l'abbée JOSEPH-A. NORMAND 
Juré de la paroisse Saint-François 

de Sales de Waterville, Maine 
Membre du ConseU No 159 de 

Lewiston, !\faine 
Directeur spirituel pour les Co11• 
seils du diocèse de Portland, Me 

1\-I. ARTHUR DAVIAU 
Me~bre du Conseil No 138 de 

Waterville, Maine 
Fremier vice-président général 

suprême décldait d'installer à 
\Voonsocket un bureatt perma• 
nent qui fut ouvert le 1er mai 
dans deux pièces de l'immeuble 
Unity, Ce local, avec des agran• 
dissements successifs, servit de 
bureau-chef à la Société jusqu'à 
l'inauguration dP. l'édifice actuel, 
sur la rue Social, en Juillet 1927, 

&ses ffnaucièDCS 
inébranlables 

MAISON DE PLOMBERIE 

Drouin & Boucher 
PAROISSIENS 

192 RUE PARK 

LEWISTON 
TÉL. 3136 

NOS HOMMAGES 
RESPECTUEUX 

A LA 

PAROISSE 

St-Pierre-St-Paul 
Société de 

l' Assomption 

M. ADÉLARD LANDRY 
Paroissien 

FÉLICITATIONS 
AUX PAROISSIENS DE 

St-Pierre .. St-Pai{l 

Nos Hommages Respectueux 
Aux Rév. Pères Dominicains 

Adelard Landry 
PEINTRE - Estimations Gratis 

93 RUE SHAWMUT TELEPHONE 2737 

... 
Oc 

1 
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/B amis de l'éducatio 
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6 véritable du Fonà 
és particullers de 1 
)'écolier. Depuis 1921 , 
nts de sa charge foi , 
au secrétaire généri 
r chaque année 1t 
s de nos sociétair1 . 
c franco~américatn t 
étudlants pauvre•• 
des protégé, pa.rtlc1 
complément nécti 

uvre de la Cail$6 d ' 

eptembre 1938, la Si 
payé $159,695.95 , 

allocations de°pu! 
1on de la CalHe de l'i 
~nt jusqu'à. cette da( 
~x cent soixante•quln1 
~ protégéa parUculle11 
Jusieurs années, ~ 
lt en tome, d'un foi 

pde les vieux retrab 
tnt nos a.Ieux. La séri 
~ ses "Chanta pofula 
"ranco~américalns" 1 

douze tomeB très j( 
et cartonnés. Plua d 

femplaires de ces p1 
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yers des Franco-ami 

é a poussé plus loi 
en publiant un r, 

eux cantiques· cani 
is. Ces cantiques t 

populaires constitue1 
ne expresaion 1ntilll 

anco-américatne et ut 
ue de survivance, 

aisse Jntantile 

e Congrèa cotncidl 
gt-cinqulème annlvei 
Société. Il était dom 

1 que ce Congrès e1 
oke, MaH., berceau i 
lnt-Jean-Bapti1te d'J 

'est là que prils ~ 
délégués se réunire1 
inoubllable1 Journéi 

:et 14 octobre 1925. 
\èlf de Holyoke appro1 

les règlement• de \ 
tile et autorlaa let en, Après a.voir ai 

~es les tormalttés 11 
se conformer a; 

ttérents Etats of:t \ 
aftalres, le Burea 

ttait en vigueur c1 
au 1er janvier 1921 

Initiale de 600 e1 

e par la loi tut ot 
uatre mol• et, dès 1 
Société recevait l'ai 
ttictelle d'émettre li 

~e sa Caisse lntantlli 
~ tembre 1938, cett 
êgealt 10,000 enfanl 

était de $111,629.71 
~ués au Congrès d 

tortsèrent aussi lt 
e la Société à COlll 
la ville de WoonsOI 

n édifice qui serait 1 
l de l'Union Salnl 
lte d'Amérique auftl 
r, symbole de sa pull 

~l~~~:;:e ;; ~:t~: s: 
(tique se déroula a 
1e grande manlfestl 
!)-américaine, le dl 
juillet 1927. 
ès suivant, à Bur 

, en 1929, permit d 
f ncore les oeuvres d 
~t de mettre en relh 
1inemment national t 
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1 

Paul 
ipectueux 

inicains 

ndry 
,ratis 

'PHONE 2737 

A.-T. GASTONGUAY, fondateur LUCIEN GA.STONGUAY, propriétaire actuel 

FELICITATIONS! 
Aux Paroissiens de Saint-Pi·erre et de 

Saint-Paul 
Pour la Construction de la 

PLUS BELLE ÉGLISE DE 
LEWISTON 

NOUS ADRESSONS NOS PLUS 

SINCÈRES FÉLICITATIONS 
AUX 

PÈRES DOMINICAINS 
L'ASSURANCE 

SUR CETTE REMARQUABLE NOUVELLE STRUCTURE VIENT EN PARTiE DE CETTE 

AGENCE.- C'EST UN FAIT SINGULIER ET UNIQUE QUE GASTONGUAY A ÉTÉ CHOISI 

POUR ASSURER L'EGLISE ST-PIERRE ET ST-PAUL. 

Parce que durant de nombreuses années de service d'assurance sur les propriétés des Pères Domini~ 

cains, l'agence d'assurance Gastonguay a surveillé personnellement tous les biens confiés à elle. Il est 
inutile de dire que les clients de Gastonguay ne l'ont jamais abandonné par manque de service. 

lnfOrmez-vous au sujet de cett~ compagnie si vous voulez un service d'assurance complet. 

SERVICE-
N'a pas besoin d'être réservé à un gros compte chez 

GASTONGUAY; même le plus petit détenteur d'une 

police d'assurance de l'agence GASTONGUAY reçoit 

toute la courtoisie et la considération, attendu que 
nous tenons à vous servir aussi bien que l'humanité 

l'exige. 

PROTECTION-
Si votre maison, votre ·commerce, ou n'importe quelle 
propriété présente un problème d'assurance, il peut 
être facilement négocié avec maximum de protection 
par GASTONGUAY à coût minimum. Pour votre 
prochain problème d'assurance, venez nous voir. Nous 
vous garantissons 1'11.ttention la meilleure, jusqu'à ee 
qu'une conclusion heureuse soit amenée. 

A.T. CASTONCUA Y 
ASSURANCE 

145 RUE LISBON TÉL-583 LEWISTON 

NOUVELLE EGLISE 
ST-PIERRE-ST-PAUL 

1 1 

ACHETEZ 

AU 

MAGASIN 

DES 

BONNES 

VALEURS 

1• 

184-186 

RUE LISBON 

A TOUS 
les Révérends Pères 

Dominicains, ainsi qu'aux 

Paroissiens de 

ST-PIERRE 
ST-PAUL 

Nous présentons nos 

HOMMAGES 
RESPECTUEUX 

• Le magasin St-Pierre est heureux de se joindre à 
la population' de Lewiston pour célébrer l'heureux 
jour de la dédicace de la nouvelle église St-Pierre­
St-Paul. 

• Il nous fait plaisir de signaler que les efforts et 
les sacrifices que les paroissiens ont faits depuis plu­
sieurs années sont enfin récompensés par l'ouvertu­
re du nouveau temple du Seigneur, qui fait aujour­
d'hui l'orgueil de tous les concitoyens de notre ville 
de Lewiston. 

M. J.-B. ST-PIERRE 
Paroissien 

1< 

VETEMENTS 

DE 

QUALITÉ 

POUR LE 

PERE ET 

LE FILS 

1 1 

LEWISTON 

MAINE 

Nous 

Saluons 

Avec 

Respect 

la 

Dédicace de la NoU.velle 

Eglise St-Pierre-St-Paul 
~ 

Wade ~ ~ Dunton· 
MOTORS 

125 rue Middle 

INCORPORATED 
- Lewiston - Téléphone 2560 
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LE DINER A L'HOSPICE MARCOTIE 

C'était grande fête, le 6 octobre, à !'Hospice Marcotte, à l'occasion d'un dîner 
servi par les Soeurs Grises aux fillettes de !'Orphelinat, aux vieillards 
de !'Hospice et les orphelins de l' Asile Healey 

Les Soeurs de la Charité d(' 
cette ville ont célébré le 6 octo 
bre, le 200e ·anniveTsaire de la 
fondatlon de leur communautt. 
par un grand dtner servi par 1z~ 
religieuses au personnel de Jeurt 
Lrcis maisons loci"iles: l'Hosvlcc 
MaTcotte et l'Orphelinat St-Jo­
aeph, l'hôpital Ste-Marie et l'Asi• 
le Heale.r. 

M. F.-X. Marcotte, donateur 
de !'Hospice qui porte son nom, 
était un lnvlté spécial, avec le:: 
chapelains des trois institutions, 
les RR. E.-R. Deschênes, de l'hô­
pital, H.-D. Banière, de l'Hospice, 
et Thomas-B. Houle, de l'asile 
Healey, tous trois représentés à 
la table d'honneur sur notre pho­
tographie. Etait aussi parmi les 
invités d'honneur le R. P. Jacques 
Bellemare, ancien chapelain de 
!'Hospice, Les supérieures des 
trois maisons étaient aussi de la 
fête. 

Ce grand dîner commémoratif 
a été servi aux fillettes de l'Or­
phélinat, a'..lx vieux et vieilles de 
l'Hospice, aux orphelins de l'asile 
Healey, ainsl qu'à. 19 enfants 

L'HOSPICE MARCOTTE E'f ORPHELINAT ST-JOSEPH 1 
pauvres envoyés par la Révde 
Soeur Marle-Edouard, de l'école 
St-Pierre. Le dîner a~ été servi 
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INSTITUTION DE LEWISTON 
DE 18 HEURES PAR JOUR 
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A 
LA 
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par les religieuses elles-mêmes. 
.. e nombre des convives était 
l'environ 500. 

PaT une température tout à 
.:ait choisie, les tables avaient étê 
placées sur le vaste terrain de­
vant l'Hospice. Inutile de dire 
que le coup d'oeil était superbe. 
Ce repas en plein air ne pouvait 
qu'aiguiser davantage les appé­
tits et les jeunes en ont protlté 
:omme Ie··.rs atnés. 

Dans l'après-midi, à trois heu­
res, à la chapelle ile !'Hospice, il 
y eut salut du T. S. Sacrement, 
chant6 par le R. P, Barrière, cha­
pelain, puis, à la même àeure, à 
la chapelle de l'asile Healey, fi 
y eut Salut chanté par le R. P. 
Houle, chapelain de l'institution. 

Au dîner, le Révérend Père 
Barrière a fait une allocution très 
appropriée à la circonstance. 

Le 1>ersonncl 

Le personnel de !'Hospice Mar­
cotte et Orphelinat St-Joseph 
comprend 78 vieux, 80 v1e1lles, 25 
domestiques, 200 orphellnes, 28 
pensionnaires, 32 religieuses, soit 
un total de 443 personnes. 

La musique est la plus grande 
chose du monde. Ce serait un 
monde passablement triste sans 
musique. - Paul Whiteman. 

''Le 
Mag,asîn Pour 

Tout le Monde" 

Olette devise a toujours identifié ce 
ntaflasin, c'est probablement une phrase 
populaire, mais toutefois, c'est un mot 
de passe que nous tentons d'interpréter 
pour r..ps clients, jeunes et vieux, parce 
que nous croyons honnêtement que ce 
magasin est une institution typique à 
Lewiston, géré par des résidants de 
Lewiston, pour les citadins de Lewiston. 
lei, chez Senter's nous présentons tou­
jours aux acheteurs modernes les meil­
leures valeurs à prix raisonnables. C'est 
en même temps un magasin personnel, 
qui est toujours fier de vous servir. 

Le personnel, de m~me que la gérance de Sen• 
ter's o.irent aux earoissiens de l'église St-Pier­
re et St-Paul leurs souhaits les plus sincères 
pour le succès continu .de la plus grande orga• 
nisation dans son genre dans l'Etat du Maine. 
De plus, nous ajouterons qu'elle est destinée 
à continuer à être un très gros facteur, comme 
elle l'a toujours été pour la vie culturale et re­
lil(ieuse de notre ville. 

Senter, Giroux Canniff & Co. 
168-174 RUE LISBON, LEWISTON, MAINE. 1 

1938 marque le deuxième ce 
tenaire, le deux~centlème annhre 
eaire de la fondation des Soeu 
Grises. 

Madame d'Youvllle est une d 
grandes figures de l'histoire c 
nadienne, comme fondatrice, ht 
pltalière et éducatrice. Dans 
monde, dêjà Madame d'Youvll 
était la femme forte de l'Eva 
gile. Restée veuve à l'âge 1 

vingt-sept ans, elle paya les di 
tes contractées par son mari 
Ut instruire elle-même les de­
fils qui lut restaient, au Sen 
naire de Québec Jusqu'à leur 1. 

cerdoce. 
Puis elle fut suscitée par 

Saint-Esprit pour relever l'Hô1 
tal de Montréal q_ul tombait 
ruines, 

En 1738, Mère d'Youville s'1 
joignit trois jeunes filles de bon 
volonté et fonda la communau 
des Soeurs Grises. Cette font 
tion fut vraiment le grain de ! 
nevé qui est dtvenu un grand i 

bre qui couvre maintenant to 
l'Amérique du Nord, même j 
qu'au cercle Arctique. 

La Congrégation de Mt 
d'Youville, en effet, comprend 1 

jourd'hut sept grandes comn 
nautês autonomes, à Montré! 
St-Hyacinthe, ottawa, Québ1 
Nlcolet, Pembroke et Phlla~ 
phie. Elle compte actuellemt 
6,300 membres et a des filial 
en Chine et en Afrique. 

Les Soeurs Grises sont à Lt 
iston depuis juin 1"878, 

----:o:----

Le magasin f.-} 
Marcotte fondé 
enran 1888 

Le magasin de meubles F. 
Marcotte, fut fondé en 1888, 
132 rue Lincoln. 

M. F, X. Marcotte, l'un de u 
citoyens les plus en vue, vit 

F. X. MARCOTTE 
jour à Wot(onville--;-Que., le 7 
vrier, 1859, et vint s'établir 
Lewiston en 1878. C'est donc d 
qu'il est un de nos citoyens fr1 
co-américains les plus anciens. 
Marcotte est membre de plusi01 
organisations locales et il est 
des directeurs de la Manufac 
rer's National Bank. C'est a1ll 
grâce à lui que l'hospice Mari:, 
te a pu être fondé. 

M. J. G. Marcotte, frère de 

F. X. Marcotte, se joignit à ïâl 
me en 1908 et M, F. J. Gosse: 
devint associé en 1913. M. F. 
Marcotte vendit ses intérêts di 
la compagnie en 193 à son ne, 
M. Gérard Marcotte, et un an p 
tard, M. Gasselin vendit ses in 
rêts à son fils Arthur Gosse 
ainsi qu'à Donat et Arthur BI 

neau. M. Arthur Gasselin a eui 
te vendu aes intérêts aux frll 
Bonneau. 
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Les propriétaires actuels Si -

donc: MM. Gérard Marcotte, 
G. Marcotte-, Donat Bonneau 
Arthur Bonneau. 
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ST- PAUL 
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DE LA DÉDICACE 
DE LA 

Nouvelle Église 

. • Distributeurs d'Excellentes 

\le et Bière 

46 rue Oxford , Tél. 3000 

BRANCHES 

Brunswick • Hallowell • Rumford 

Bureau-chef, Lewiston, Maine 

ALBERT J. BARRIAULT 
PRÉSIDENT TRÉSORIER 

Edition-dédicace de l'église St-Pierre et St-Paul 

Le Healy Asylum Le Presbytère en 1899 

Extrait de !'Album Historique publié par les 
Pères Dominicains en 1899. 

Extrait de !'Album Historique publié par les 
Pères Dominicains en 1899. 

..En cet an de grâce 1899, notre 
couvent, où, si vous aimez mieux, 

"Les Soeurs Grises 1>ossédalent "A partir de cette époque, les notre presbytère est composé com-
tout auprès de notre égllse, et travaux furent poussés avec acti- me 11 suit au point de vue person­
dans le plus beau quartier de la vtté, et en mat, 1893, l'édifice é- nel car nous ne dirons rien du 
ville, un vaste terrain jusque-là tait complètement terminé. La matériel, nous contentant d'ajou­
lnoccupé. On résolut d'y construi- construction, de brique et de gra- ~:~~tques vues à celles qui pré-

~:1e:~ ~~~~=!~~~t t~!s ell~e: ::t~~; ~~•aC:~s:::cen;!~:n ~l~:s P~:d\:~ Curé et supérieur: Le Très Rev. 
garçons abandonnés, non seule- pieds de profondeur. Ell• est des- PèZs!~~:~~dL:sro~l;~uPP. Gilles 

:i:~s:~ Lewiston, mals de tout le ~!~!~es~ ~':;t~resd!~~~e::t: :~; Hebrard, Louis A. Mothon, Etlen-

::~t::E:i:=.a;:lt::{~~1::::: :~ti::;~0::::,:!a:~:!:~~~,:::: ~·~~i::\!:~::!'~fiII:~:·11: 
~:a~:.t:~usvoe~/~~n d~:esc~i;~l~~~~: ::::c~1t. ~a~~rf:e~~:~tas~~:::~ Frères convers: Les FF. Ber-

~~~;;{fvt~~I•!~;':ii::1:i;{; ::,;:,"~::~~l~,~~l~•:;é~~~.~é!::; ~l;} .. :q;~t:~~:;~~::~~Ji:~i: 
me temps, il donnait aux Soeurs ::ia:;:u;~e~~\::fea~:i:ats::.P~~~ qu~'1f0:n~eta~~~in~::1n:cc:~:~1:! 

1 

une permission spéciale, pour quê• deux étages supérieurs renrer- des Pères en 1893. Comme depuis 

~~:c:sae~se!0:1a1,,S:u;e~e ~:r~~:sc:u:! mP••1•1,•• ',',.' •,•.1;e10, 1_a,•. ,'.,'".',',;m• 01~18c,ha10- lors, les choses n'ont pas changé, 

1 

future. • • • • nous alloua citer sans rien chan­
quct.rtier réaervé au logement des ger non plus du texte: 

1 

bi~:D:u~e~:s c~~é;u!!~ s~è~S:'tt!~::! Soeurs, etc. L'étage supérieur, "Si l'on se rend bien compte de 

à l'oeuvre, et dans l'été de 1892, !~~~t!:e;: :~n~~~~o::u:s:7::::~ ~~~ele:it~:l~~!~xon a~~::hé~ev~n~~ 

~~z~:•·:i:s~:l~~~:n~t~a ~:n::~~: cré aux dortoirs. Enfin, derrière mission de Lewiston n'ont guère 

1 

nouvelle. la maison s'étend une vaste cour de loisirs. Le ministère paroissial, 

"D'autres dons arrivèrent de ~~v::t:s~a~~niesav:ira~: ::~~;:! ~::e:te Pe~t~eu:t~é;~~~\ô~:. r:~ 
différents côtés, et formèrent avec le moins absorbant, de leur tra. 
~e:u[es:~urf:e:ds m~~~~~n:~!:vf;;: se .~~~;~1~: 1;~ujt:~: ~:!!ul:· pays vail. II raut diriger les diUéren-

$15,000. Ce n'était pas la moitit? f:a d~n:~;;u~~n:om1:;;;:!n~::.u~: ~=~n!~c~f1~~! 0d: iee~:':es~e~t•fa~! 
~!ns~~u~t~~ns~ev~l:~t c':t~~~e:s~:: nom du nouvel établissement était administrer ou surveiller, non 

, à tout trouvé, et nous avons placé seulement les écoles, qui sont 

se -prêchent chaque année dans 
plusieurs. grandes villes, comme 
New York, · la. Nouvelle-Orléans, 
etc., et par lesquelles on tait appel 
le plus souvent aux Dominicains 
français, Il ne faut pas oublier 
qu'il existe dans presque toutes 
les villes de la Nouvelle-Angleter­
re, des populatlonB d'origine ca­
nadienne, groupées dans des con-
ditions analogues à celle de Lew-
iston et qui ont formé des congré­
gations florissantes. Dans plu­
sieurs de ces villes, comme Fall­
River, Lowell, Manchester, etc., 
on compte troiJI ou quatre ~gllses 
où l'on parle exclusivement le 
français. Or, a'll est souvent ditfi­
clle de trouver des prêtres, »our 
la. desserte ordinaire de ces pa­
roisses, à plus forte raison lors­
qu'il s'agit du ministère spécial de 
la. prédication. 

"Les prêtres capables de prê­
cher dans notre langue et con­
naissant assez les habitudes du 
pays pour le faire avec fruit, sont 
très rares. Les curés des popula~ 
tlons françaises doivent faire de 
longues et souvent infructueuses 
démarches pour faire donner des 
retraites à. leurs ouailles. Nous 
même, à notre grand regret, nous 
ne pouvons répondre à. toutes les 
demandes qui nous sont faites, et 
trop souvent, en présence de ces 
moissons spirituelles pleines de 
promesses, nous en sommes ré­
duits à déplorer notre petit nom­
bre et à prier le Père de famille 
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NOUS PROFITONS 
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PAROISSE 

St-Pierre 
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NOS 

!~::;:::•~E.~~~~;~:~~::r·':;,~~ ~~:.'·H~:~;\:;,;::~·: ::u~:i:; ~: . .J.":Ë~F;.:~~:::r.~:;}},f~: 
audacieusement la Providence. de l'évêque auquel les C1madiens férente.s communautés religieuses. 

~:a:;l~~rel~i::s eo:v::r:~s d::sp~:s~ : ____ ..,. _____ _ 

"Le 11 septembre, 1892, en du diocèse de Portland ont tant II faut créer les oeuvres nouvelles 

!~~ne~ce n~::i~sos~~n~ix s:~!:~~;: f;~~1!fi:~~n, :: ~:tr~c!~:!r~ c:~: que l'accroissement incessant de la 

"En dehors de ce ministère ré• 
gulier, il faudrait encore mention­
ner les visites aux catholiques iso­
lés qui dépendent de nous et dont 
quelques-uns sont distants de 15 
à 20 lieues. C'est ce~ que nous ap­
pelons nos missions. Au moins 
tous les mois, un de nos Pères va 
ainsi porter dea secours religieux 
à. des famllles perdues dans des 

~::.t la première pierre de l'édi- paTt si prépondérante." (Année !~!u~::i~: 1;e;adut!~':~a~~:técr!:: 
____________ n_o_m_in_ic_a_in_,_l, ______ ser,, au moins par les conseils, à. 

La Devise du Maine 
une multitude d'affaires qui sem­
bleraient, au premier abord, de• 
voir nous rester étrangères, car 
la. population catholique à pleine 
confiance dans ses prêtres, et 11 milieux exclusivement protestants, 

La devise de l'Etat du Maine est 
DIRIGO -JE DIRIGE,- et bien 
des gens, bien des Etats voisins en 
ont tait des gorges chaudes. Ce 
n'est -pas médiocrement préten­
tieux, Il est vrai, et vous voyez d'i­
ci la tête que font le New Hamp­
shire, Je Massachusetts, le New 
Jersey, l'Illinois, l'Etat de New­
York et tant d'autres, une quaran­
taine, tous d'ailleurs assez modes­
tes! 

Pourtant s'il y a un peu de 
Providence dans le choix des de-­
vises nationales, le prophète qui a 
trouvé celle-cl trouvera peut-être 
aussi, quelques jours, un philoso­
phe, un économiste, un soclolo• 
glste, un autre prophète pour la 
lut commenter et la justifier. 

Le scribe de ce modeste album 
ne peut pas, à propos de statisti­
ques, de dates, de résumé hlstori­
QUe, s'aventurer ainsi dans les 

est rare qu'il se commence une 
entreprise Importante quelconque, 
sans qu'on vienne consulter les 
Pères. 

"Ajoutons que malgré l'insuffi­
sance numérique de notre person­
nel, nous avons toujours tenu à 
mener de front, dans la mesure du 
possible, le ministère apostolique 
extérieur, en même temps que nos 
oeuvres locales. 

et qui, sans lui, seraient peut-être 
exposés à perdre leur fol." 

Gril.ce à Dieu ces missions ont 
prospéré comme le reste, et la jo. 
lie chapelle de South Paris prouve 
bien qu'on ne travaille jamais en 
vain quand on travaille pour le 
bon Dieu! 

;::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::; gr~:~~=m~:etl~n:e peut s'empê• 
cher de regarder en haut, bien 
loin, et d'entrevoir à travers les 
nuages, c'est-à-dire à travers le 
lointain avenir, quelque chose 
comme des lettres de feu qul lui 
dessinent la prétentieuse, et 
trtom»hante, et chère devise! 

"Les auditoires où l'on deman­
de des prédicateurs français, sont 
aux Etats•Unis, plus nombreux et 
importants que l'on se l'imagine. 
Outre les stations régulières qui 

A toute notre vie, à toutes nos 
oeuvres, tant pour le spirituel que 
pour le temporel, s'associent nos 
Frères Convers, de vraiJI frères en 
effet, qui nous aident de leur dé­
vouement et de leur prière, deux 
choses que le Ciel bénit en fécon• 
dlté dans notre ministère." 

Sincères 
Félicitations 

à la paroisse 

I St-Pierre 
St-Paul 

DE 

F. G. 
Ouellette 

35 RUE MAPLE 

"LARRY" DOYON 

HOMMAGES 
RESPECTUEUX 

à la 
Paroisse 

ST-PIERRE 
ST-PAUL 

CLOVER FARM 
STORE 

"LARRY" DOYON, Prop. 
Coin des rues Birch et Knox 

-Tél, 1238-J-

Le Français, Ici, a commencé; 
peut-être ici fi finira- et qui veut 
entendre, entende! 

II faut les aimer tous, n'impor­
te Qui: Américains, Irlandais, An• 
glais, tout le monde, mals je »en­
se quand même Que la France est 
la. "fille ainée de l'Eglise", c'est-

!;:;;,e q~~i ~~~~s:: f~~:. 1~e ~h/~!d 
Directeur, et qu'il a bien pu, à sa 
tille ainée confier pour quelque 
part sa mission et son héritage. 

Ah! si le Canadlen•Françals, 
malgré ses "ar~nts de neige" et 
malgré tout le reste, voulait seu­
lement se souvenir, - se souve­
nir de ceci, qu'il est le petit.ms de 
France, -et comprendre, et n'a­
voir pas peur, ni peur de-s autres 
ni peur de lui-même! 

Du calme cependant! Le bruit 
ne fait pas d,e bien; le bien ne fait 
pas de bruit. 

Le Maine une Ancienne 
Possession Française 

Le Maine est une ancienne pos­
session française. 

En 1604, par lettres patentes, 
Henri IV, roi de France, confia à 
M. de Monts, gouverneur du Cana­
da, tout le territoire compris en­
tre le quarantième et lo quarante­
sixième degré de latitude, alors 
nommé !'Acadie. Ce territoire em­
brâ.ssait la plus grande partie de 
ce que nous appelons aujourd'hui 
l'Etat du Maine. 

Il reste des souvenirs de l'an­
cienne occupation française et ca­
tholique: noms de rivières, de dis­
tricts, de baies, de villes, de fa­
milles. Le nom même de l'Etat est 
de tous le plus slgniticatl!, La 
charte accordée en 1939, à Sir 
Fernando Georges, établit que ce 
territoire, s'appelle et s'appellera 
"Province du Mayne" en souvenir 
du patrimoine que possède, en 

France, sous le même nom, la fem- 1• 
me du roi, -Elizabeth de France. 

L'histoire fait aussi mémotre 
des premiers missionnaires de cet­
te région: les Pères du Thet. 
Bapst, Biard, Massé, Druiilette, 
Bigot, Rale, vaillants hommes 
qui n'ont eu peur ni des sauva­
ges, ni des Anglais, ni du travail. 
ni du martyre. 

Le Maine est devenu territoin 
anglais en 1713, au traité d'U· 
trecht. Longtemps le Père Raie 
tint bon parmi les sauvages, quand 
enUn un parti de deux cent tren• 
te hommes envoyés pour le saisir 
et le mettre à mort, eut raison de 
sa vaillance, en 1722. La raison 
du plus fort est toujours la mei~­
leure. Sept chefs sauvages, dé­
voués jusqu'au bout, furent tués 1 

à ses côtés et lui-même percé de 
balles, tomba martyr. 

L'ASSOCIATION 
DES 

VIGILANTS 
(Inc.) 

.de Lewiston -Auburn 

est particulièrement heureuse de se joindre 
au concert d'éloges universels à l'adresse des 
Révérends Pères Dominicains et des parois­
siens de St-Pier,e et St-Paul. 

Le majestueux nouveau temple s'élève 
à la gloire des Franco-américains et an­
noncera à tous les vents l'esprit catholique 
et français de notre élément. 

RESPECTUEUX 
HOMMAGES 

• DJOS.c 
ULA 
PLOMBIERS 

351 Rue Lisbon Lewiston 

AUX 

PAROISSIENS 
de 

SAINT-PIERRE 
SAINT-PAUL 
nous offrons nos 

FÉLICITATIONS 
et 

Meilleurs Souhaits 
M. ROLAND RIOUX 

NOTRE COMMIS DE LANGUE FRANÇAISE 
SERA HEUREUX DE VOUS AIDER 

A FAIRE VOTRE CHOIX DE BAGAGES 

VOTRE MAGASIN D'ARTICLES 
EN CUIR 

FOGG'S 
123 Rue Main Lewiston 
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iL'Institut des Soeurs de 
1 la Présentation d~ Marie 
! ---- 1 !Les religieuses de la Présen_ta~ion, dont ce~les qui en­
" seignent à l'école paro1ss1ale Ste-Cr01x de Le:w-

lston, célèbreront, le 21 n~vembre, le centenaire 
lle la mort de leur fondatrice ... 

comptait déjà 137 établissements 
en Europe, En 1853, Pie IX sur­
nommait Anne-Marie Rivier "la 
Femme-Apôtre" et la déclarait 
Vênérable, En 1890, Léon XIII 
proclamait l'héroïcité de se.s ver­
tus et l'appelait "la plus belle 
fleur" produite par le sol de 
France au cours de son pontlfi-

En pleine tourmente révoluti- grandes pensées, nf l'exercice cat. 

Ah! :mes filles, un jour, 
traverseront les mers , • .'' 

C'était en 1853. A la demande 
de Mgr Jean-Charles Prince, pre­
mier évêque de Saint-Hyacinthe, 
six religieuses qulttaient Bourg 
Saint-Andéol, berceau de l'Insti­
tut, et venaient, à Ste-Marie-de­
Monnolr, province de Québec, fon­
der le premier établlssement de 
la Présentation-de-Marie en Amé-
rique. :~nnalre, '3lors qu~, en. France, la :;~!~ ;~l~n~ e~f:~;te u~t t~~!!~ l"aArbprreès de57 ,•.nnéPer•e·,edn'teaxtt!soten~dcee'. nersécut~n anhrelig1euse fer-

~ait monastères et abbayes, éco- d'organisation une persévérance Marle avait dëjà jeté de bien pro- Depuis lurs, près de 50 pension­
les et pensionnats, une jeune fille de volonté consciente et victori- fondes racines en terre française; nats plus un bon nombre d'exter­
<J,u Bourg de Tlhieyts,, Ardèch:, euse de tous les obStacles; aussi, ses branches, fortement secouées nats ont été ouverts dans la pro­
jetait les fondements d un Inst1- échappant au contrôle des offi- par le vent de la terreur n'en a- vlnce de Québec et l'Ouest cana­
tut destiné à. 6tendre le royaume ciers miniStériels, elle va, de vil- valent poussé que plus vigoureu- dien. En 1886, les Filles de Ma-
4e Diel\' par l'instruction chrétien- lage en village, réunissant les ses et plus d-ébordantes de sève; rie Rivier traversaient les frontiè­
re de la jeunesse. enfants, faisant le catéchisme, aussi, sans aucunement nuire à res et venaient exercer 1eur dé-
1 Dès le bas âge, Anne-Marie jetant la semence chrétienne dans sa vitalité, le tronc demi séculal- vouement aux Etats-Unis, auprès 
ltivier, connut le mystère de la les sillons ravagés par les sectti• re pouvait-il supporter que l'on de la jeunesse d'origine cana­
iouffrance, et le stigmate de la res. Bientôt, de vertueuses il- détachât un de ses rameaux pour dienne-française. f'lus ae 40 
iroix, que la main divine avait ~:~t s~u;~;:ndee~t é!o~~!~• sitg:; !:: le transplanter dans le sol de la écoles sont maintenant réparties 

imprimé sur son corps, servit à pauvres, secourir les prêtres que !:~n;èr!;a:::~/~~ 1~a;~~\~an~~: taa1:p1:ir~~aJ: t~r!~~~~•d~uM~:: 

JE ME SOUVIENS mique au sérieux et dans l'un Les Anciens répondent à ces 
comme dans l'autre il cal)tlve son belles et bonnes paroles de nos 
auditoire. prêtres par leur chant "Sempe_!'. 

A Notre-Dame de la Sagesse 

Une réunlon d'Amlcalistes ne 
fait-elle pas penser à ces fêtes de 
famille oil les enfants, dispersés 
aux divers chemins de la vie, ac­
courent à certaines époques au 
foyer paternel? Insouciants et 
joyeux ils se groupent alors com­
me aux jours de leur enfance au­
tour de parents tendrement ai­
més. 

Alma Mater éprouvait diman­
che ces mêmes joies très nures, 
car nombre de ces enfants étaient 
accourus à son appel. Ils étaient 
là, à cette fête des coeurs .• • 
Combien de générations? ... Ceux 
de 1904, les aînés!... Ceux de 
193S, les Benjamins! ... Si dif­
férents, mais pourtant tous unis 
par les liens sacrés de l'amour et 
de la reconnaissance. 

Au groupe des chers Anciens 
s'était joint celui des Membres 
Honoraires heureux de témoigner 
lsur estime et leur amitié à N.­
D. de la Sagesse. 

Fidelis". 
Le Révérend Père Dalgle êvo­

see; parmi les spectateurs Us se (lue la devise canadienne: "JE L'après-midi touche à sa fin. 
seraient sOrement déridés - • • Ils. ME SOUVIENS"; elle a bien le Chacun 11orte à la chapP.lle le 
auraient ri tout autant que les même sens que notre "Semper Fi- souveniT ému du Couvent "bien 
plus gais à la vue des courses, delis". S'il "se souvient" ce aimé". Devant Jésus-Hostie, au 
"Rabbit Race", Broom-sticks", ~t n'est pas à titre d'Ancien 'puis- Salut du Très Saint Sacrement, 
"Auto Race". qu'il n'a pas passé lui-même par chacun aussi prie avec ferveur el 

Les jeunes sauteurn de cord~ Notre-Dame de la Sagesse, mais fait provision de forces pour l'a­
se couvrent de gloire tant ils sau- c'est 11our "son jeune frère Her- venir. 
tent haut et longtemps. Pensez mel" maintenant au séminaire 
donc, tous ces garçonnets de don- d'Halifax. C'est à l'école de la 

~: ~tr::~i:eje:nnse!o:ec::raient avec Sagesse qu'Hermel pulsa sa vo-

Il est cinq heures. La Bonne 
Mêre a fait servir un excellent 
souper aux fèves. Les Amicalis­
tes tout comme autrefois font 
honneur à la cuisine de leur bon• 
ne Soeur Justin et de ces aides. 

Bravo les petits gars! Chantez cation sacerdotale, grâce aux bon­
victoire malgré votre défaite! En- nes leçons qu'il 7 reçut. Et voilà 
tendez les anplaudissements en- pourquoi les deux frères sont re­
thouslastes de l'assemblée. connalssants à N.-D. de la Sa- Ah! le bel après-midi! Au mi­

lieu de ses jales Alma Mater n'a 
pas oublié ses enfants absents ..• 

Le Révérend Père Daigle re• Ceux qui n'ont pas pu venir. El• 
vient sur l'idée e::r.prlmée par no- le s'est inqu!étée d'eux tant 11 
tre Vénéré Pasteur: "Garder les est vrai "qu'elle aussi se sou-

Un grand calme se fait sou­
dain. Les élèves de la Haute 
Ecole rentrent en scène. Elles 
vont exécuter le dernier numéro 
du programme, un ballet "The 
American Ribbon" suivi d'un 
chant, "Merci". 

gesse. 

a.mes de nos jeunes gens.•• v;ient". 

rés~~~i1!. 1:·~~~~e de0:t~:re e:~u~~ Ir=====================, 
à la nouvelle génération et tous 
chantent à pleins poumons, du 
fond du coeur cet hymne de leur 
gratitude. 

Notre Vénéré Pasteur le Rév. ~ Merci! "Mélode du cher souve­
E. Robitallle vint présider cette nir", "Refrain de la reconnals­
réunion. Il était accompagnf' du sance". 
Rév. A. Daigle, curé de St-Hilai-
re, N. B. Notre Révérend Cha-
pelain, le Rév. R. Bérard, était là Merci, merci, merci, mon Deu! 
aussi. 

~~ :ér~t:rn~a d~:ot:i:t!~~ s~éc:~: poursuivent l'impiété et l'injusti- ou de la Bretagne, et par suite, achusetts, et du Rhode Island. 
époque où l'Eglise de France était ce. Au plus fort de la sanglante plus apte que tout autre à abri- L'Institut de la Présentation~ 
ilouloureusement opprimée, la période, Dieu sus~itait donc un teT le rejeton de la Mère-Patrie. de-~!e compte, tant au Canada 
Servante de Dieu voulut réaliser coeur de vierge et d'apôtre, une La parole prophétique de l'intré- qu'aux Etats-Unis, des maisons 
la promesse faite jadis à la Vier- âme de zèle et de vamance pour pide Anne-Marle allait donc se d'enseignement primaire, supê­
Je de son hameau, Notre-Dame- ~ferud:r d:n 1~er;;i e~ P~~~~e J;!; réaliser ... N'avait-elle pas con- rieur et secondaire, de nombreux Comment s'écoula cet après-

:~riti:en~~• l't~::ge ~~ra;~:• ja:~ l'action divine, l'oeuvre d'Anne- :~~P~~:é::n~~t~:: ;~:!~~in~,a:~~~: ~~:si~~~f:sNo~:i:1n;~!l'a~!n~::~ ;e1!:1ci~ ia t:~ !:;il~~~r~\ec~:;: 

i\laric, dites pour nous 

l\lercl, merci, merci, mon Dieu. 

Merci, merci, mon Dh;iu t 

Respectueux 
Hommages 

à la Paroisse 
~f!S. "Sainte~Vierge-avait main- Marle Rivier s'ouvre, se dêvelop- rant le même drapeau, vivant la mation des futures institutrices. se-t-on jamais de parler avec ceux 
tes fols répété l'enfant dans sa pet grandit, sl :!~~a1:e: éc~les, même devise, incarnant le même A sutton (Brome) une Ecole Mé- ~~:~~ a~~!? ~~Î" s~o;(ei:is~t:\:•~: 
naïve prière-Sainte-Verge, gué- ~:t:~ns:~~'ss~~~ en1 n•-ru~;:,s 0 !~ esprit? ... Nous serions tentés de nagère régionale. A Duck Lake, En un instant et dans le plus 

;~;:e:~• e~t 1Jele~~ ;:~~s1~:~~!e,d:~ l'Institut de la Présentation-de- ~~s~~~:e~ 8~~:s pl;:êt~:: si;~~:i~: ~=!~~~c:se~~~~f::: ~~~~eagoe~, d~: :~~!:~ ~:s r:~r;~;; ~~:e j:~:.~sm~: ~~li~~~~et 1:!v~::1s~s ~~i:t~~~a~: 
je leur dirai de te bien servir" ... ~ear~~ct~~r~~v:0 :i~t:n:ngt:~i!!!: aux acc~nte enflammés de l'hum- la tribu des Cris, bénéficient du ~~ ~:~nt;~~ix e:e!e;s:~~atsR{~~e~: gymnase est comblé. L'assemblée 

:r~:~~a~~:r;~~le~l~~~e=~re~~q~:~ conquête de l'Eglise sur la patrie ble Fondatrice: dévouement des religieuses de- plus gracieux que les parties de Seangtoe•,,•e~'. "1h!Nqo~;:;nt:~: s:se e!~ 
'malheureuse et dévastée ... C'é- "Un appel doux et fort... puis 1903. En 1935, à Salnt-Hya- "beano". Et les prix, les sur-

,s-ormais sa vie tout entière allait, tait en 1796, et le 21 novembre Un mouvement secret, cinthe, un collège fut ouvert sous prises pour les gagnants!__ Dé- fants, Notre-Dame da la Sagesse 

::m~!t\!!n;:di~~!!• ét~~le 1;;:~ de cette même année, les Ouvriè- Unét:-;:~f~é~:c!'csprit-d'un ~: ~~ca~:e!~è~eain~-:v~~r!~~-~ noe~ !!n:r~~s ;:~~~s!... Vite à la ;~i~e~e ;:::!s~. 1:c6~~~~~s: de son 

un horizon lourd de ténèbres et ~e-D~:u1a1::: ~~~rs::~:r!i ~~~:i~~! Soulevant, devant moi, le Amérique. Cet établissement est "At Notre-Dame de la Sagesse 
·de menaces. et se mettaient sous la protection mystérieux volle, destlné à une élite de Jeunes fil- En un clin d'oeil on Y a pris One learns the wisdom such as 

Rien ne manque à cette insti- de la Vierge du Temple, l\-I'avait tait entrevoir, sut• les désireuses de parfaire leurs place tout autour, le milleu reste fills 
tutrice improvisée pour assurer des flots, une voile, êtudes classiques. Afflllé à l'U- vide, un gymnase oil les élêves The souls whlch gladly acquiesce 
le 11uccès de son oeuvre naissante: Le 3 février 1838, à la mort de Des légions d'enfants, un nlversité de Montréal, le Collège actuels de la Haute Ecole et du In everything the Father wills. 
;ni la. splendeur des vastes et sa Fondatrice, la Congrégation nouvel univers... Saint-Maurice prépare au bacca- Pensionnat vont tour à tour ri- The folly of our tons and ms 

F=~================;;;;;;;;;;;;;;=======================i valiser de grâce et d'adresse. The one thing needful to possess, 

LA CUISINE MODERNE 
EST "Toute Électrique" 

• La glacière - électrique, sans doute, atten­
du qu1aucune cuisine n'est moderne sans cette com­
modité - qui paie pour elle-même avec les épar• 1 

gues qu'elle pourvoit. -

La cuisine électrique est aussi moderne que de­
main, et tout aussi économique. Chaque proprié­
taire proclame sa propreté et son opération ex­
empte d'ennuis et, dans la plupart des cas, elle 
permet à la famille de jouir de l'électricité. 

C'est de cette manière que le cout est réduit 

8c pour les premières 20 à 25 kwh 
Ce montant est employé ordine.iremem 
l'ECLAIRAGE et les PETITS APPAREILS 

'
te pour les 60 kwh suivantes 

iJ La quantité que vous emploiTiez par exemple, 

Avec quel intérêt, Quel enthou- One learns ft there, among tho 
siasme les anciens assistent à- ce hflls, 
petit progTamme offert par "le11rs At Notre-Dame de la Sagesse". 
successeurs" à N.-D. de la Sages- Notre Vénéré Curé J)rend Ja 
se. Parmi les chers remplaçants J)arole. 11 commence par féliciter 
beaucoup suivent du regard des la Chère Soeur Marle qui. J)OUr 
enfants, des frères et soeurs, des La circnstance, ~ composé te 
neveux et nièces, toute une pa- chant si délicat du "Merci". Le 
renté, ce qui, cela va sans dire, Révérend Pêre remercie ensuite 
augmente encore le :plaisir de les élèves 11ur la manière dont !fa 
chacun et de tous. se sont acquittés de leur program-

Les jeunes filles de la Haute me. Il n'oublie pas les mattre11-
Ecole ouvrent la série des jeux ses: "Il Y a toutes sortes de ta­
par un exercice gymnastique avec lents dans cette institution. No­
haltères. Les mouvements fort tre Couvent est un trésor inapprê­
compllqués sont cependant exé- clable". 
cutés avec un ensemble parfait. Après avoir rappelé l'origine 
Un gracieux: ballet, "St. Patrick's des Amicales, notre bon CuTé fê­
Day" succède aux haltères puls licite les Anciens Qui par leur 
un jeu de balle des plus animés présence montrent combien ils 
tlent les spectateurs en haleine. comprennent ce qu'a fait pour 

Au tour des moyennes, mante- .tt::r: leur Alma Mate~. Il insiste 
nant! Les Grecs apportaient-ils ensuite sur le grand devoir de la 
plus d'ardeur à. leurs jeux olym- propagande, de gagner des élèves 
piques que ces heureuses petites et de répandre ainsi le bien. "Le 
filles à leurs cour8es? Elles ont Bon Dieu seul connatt à fond le 
trois numêro.s au programme: coeur de la religieuse et ce aont 
"Broom-Stlck Race" "Russian elle est capable pour la formation 
Frolic" et "Waves".' Tout mar- du coeur et de l'âme de l'enfant. 
che comme sur des roulettes. Cela est si vral qu'on reconnattra 

toujours ceux qui ont passé pa: 
Et les garçons donc! Les mo· les mllisons rellgleuse1. 

yens surtout! Il y va de leur Le bon Curé de Saint-Hilaire 
cte... 8'11 y avait eu des moro- prend aussi la parole. Certes il 

n'engendre pas la mélancolie a­

lo.uréat ès-sciences, ès-lettres, et 
le cours complet e.st donné pour 
les élèves de langue française et 
pour celles de langue anglafae. 

En 1926, un pensionnat pour 
les jeunes Franco-Américalnes 
étalt fondé à. Hudson, New Hamp­
shire. A quatre milles de Nashua, 
dans la solitude d'un vaste do­
maine qui favorise à. la fois le 
travail intellectuel et- le bien-être 
physique, le Couvent de Hudson 
offre aux élèves les avantages 
d'un cours d'études très complet. 
Après avoir terminé les quatre 
années d'Ecole Supérieure, ies 
jeunes filles, si elles le désirent, 
passent au Collège Rivier. Cette 
institution, sous le vocable de la 
fondatrice de la Présentation-de­
Marie, est incorporée sous les lofe 
de l'Etat du New Hampshire; elle 
a plein pouvoir de conférer les 
degrés de Bachelière-ès-arts, Ba­
chelière-ès-sciences, en Economie 
Domestique. Éachelière-ès-ecien­
sa vitalité, le tronc deml-sêculai­
chelière-ès-Musique, Bachelière~ 
ès-Pédagogie et autres. Outre 
les cours réguliers, ce Collège of­
fre des cours d'extension :pendant 
l'année collégiale et durant cinq 
semaines, aux vacances de l'été. 

vec ses histoires amusantes. Com­
me en se jouant, il passe dY. coR 

M. Télesphore L'italien 

St .. Pierre .. St .. Paul 

L. P. Michaud 
ÉPICIER 

344 RUE LISBON 

• 

TÉL. 707 

/ 

Félicitations 

d'un 

Paroissien 

• 

Propriétaire 
M. Conrad Giguère 

C'e5t le bon sens commun, et sens commercial bien 
compris pour les propriétaires d'une glacière élec­
trique et d'un poêle de cuisine électrique, de jouir 
de l'eau chaude courante, aussi. La provision d'eau 
chaude est toujours propre, ;iour et nuit, sans tra• 
vail ou attention. A part cela, un réchaud à eau 
électrique occasionne des dépenses moins fortes et 
l'électricité employée dans la maison, où elle 
peut être achetée pour le la kilowaatt-heure. 

pour, la REFRIGERATION ELECTRIQUE 

20 pour la balance 
La quantité que vous pourriez employer pour la 

Nos Hommages Respectueux 
~~~~i~E aE~Eg_~:.IQUE (100 à 125 kwh) serait 

l e pour toutes les kwh au-des.sus de 200 

Si vous vous servez du CHAUFFAGE AUTOMA-. 
TIQUE DE L'EAU A L'ELECTRICITt:. 

A LA PAROISSE 

Informez-vous de la cuisine économique, toute électrique 

L'arbre de la Présentation-de­
.Marie devenu séculaire, abrite 
sous son ombre protectrice plus 
de 28,000 enfants en Amérique. 
Ses branches s'étendent sur les 
deux continents et se ramifient 
en Suisse, en Espagne, en Italie, 
en Angleterre, en Portugal. Selon 
le désir de leur Fondatrice et 
Mère, l'ambition des religieuses 
est de conquérir les A.mes pour 
lea attacher au Christ, à l'Eglise, 
à la Patrie. La devise des élèves 
est: 

"Chrétienne et :rrésentine, 
souviens-toi!" St-Pierre -St-Paul 

HOMMAGES A LA PAROISSE 

ST-PIERRE-ST-PAUL 

En cette année 1n8, année 
du mémorable Centenaire, elles 
se sont souvenues, les chères an­
ciennes, et leur fidélité s'affirme 
par le plus louable dévouement, 
la plus généreuse initiative. Aw.­
si, les mattresses de jadis dési­
rent-elles :profiter de la circons­
tance pour diffuser le "merci" de 
leur gratitude et redire aux élè­
ves d'antan: 

"L'Alma Mater aussi 
se souvient!" 

(Causerie lue par Mme F.-:r. Houlné, 
à l'Heure Française, Poste WFEA, 
Manchester, la ti septembre 1938,) 

Morin Furniture Co. 
MEUBLES NEUFS ET USAGÉS 

359 RUE LISBON LEWISTON 
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Edition-4édicace de l'église St-Pierre et St-Paul 

Section "B" Pa,-, 

L'l~auguration Mémorable des Orgues de 
l'Eglise St?Pierre et St?Paul le 4 Octobre 

Traite musicale un peu rare. que le célèbre organiste 
Charles-M. Courboin procure aux 2,000 per­

sonnes réunies à l'église St-Pierre le soir 
du 4 octobre. - Eloges unanimes 

C'est une traite musicalo plu­
tôt rare quEi le R. P. l\lannOO-E. 
Marchand, O. P., curé de la pa­
roisse St-Pierre, a procurée aux 
paroissiens et au public en gé­
néral, quand il leur a fourni 
l'occasion d'entendre, le 4 octobre 
au soir, dans la nouvelle église St­
Pierre un génie de l'orgue dans la 
personne de M. Charles-Marle 
Courboin, artiste belge-américain. 

Ce fut un double prlvllège 
pour chacun, car en outre d'en­
tendre un virtuose de réputation 
internationale, les quelque deu-x 
mille personnes qui rempliGsaient 
la vaste église avaient pour la 
première fois l'occasion de voir 
dans toute sa splendeur l'inté­
rJur du nouveau temple dont la 
bénédiction est fixée au dimanche 
le 23 octobre. 

Comme tous ont pu le consta­
ter, la réputation qui avait pré­
cédé i-cl M. Courboin était loin 
d'être surl'aite. On aYait dit 
beaucoup de bien de cet artiste, 
et aujourd'hui, chacun en dit da­
vantage. Les connaisseurs, lee 
érudits de la musique, ne taris­
sent pas d'éloges à l'adresse dG 
M. Courboin et déclarent en mê­
me temps que les orgues de Saint­
Pierre et Saint-Paul sont un ins­
trument comme peu d'édifices en 
possèdent dans tous les Etats­
Unis. 

intimement de la fête muslcal':l 
du 4 octobre. 

Avant le concert, le R. P. Mar­
chand a félicité le public de s'ê­
tre rendu si nombreux et li a re­
mercié ::\L Courboin d'avoir bien 
voulu accepter l'invitation de ve­
nir inaugurer les orgues de Saint­
Pierre. Le R. P. Marchand a fait 
l'éloge du grand organiste, rap­
pelant les concerts qu'il donne 
régulièrement à Ja radio. 

Le curé de la paroisse dit aus­
si toute sa reconnaissance à M. 
Courboin pour l'approbation qu"il 
a donnée aux orgues de St-Pierre 
alom même qu'elles étaient en 
construction à la maison Casa­
vant, de St-Hyacinthe. Il souligne 
que M. Courboin a été pour ainsi 
dire un facteur conseiller dans Je 
choix des orgues. "Je féllcite la 
maison Casavant d'avoir donné à 
la paroisse un instrument de si 
grande valeur et je crois que nons 
de\·on,:, aussi nous réjouir d'avoir 
eu eu ~- Courboin un conseiller 
de si haute compétence," dit le 
R. P. Marchand. Il remercie aus­
si les membres de !'Orphéon de 
leur précieux concours en pre­
nant part au programme de 
soirée. 

Le Concert 

Un Génie du Clavier 

On voit ici M. Charles-Marie COURBOIN, accompar &né du R. P. Mannès-E. MARCHAND, 
O. P., curé de la paroisse St-Pierre, ;--a moment où tous deux quittaient le sanctuaire, le 4 octo­
bre au soir, pour se rendre au jubé de rorgue où M. c:ourboin allait faire l'inauguration des 

-- 1 ?<1 ".,,,.,,v.es Casavant. 

On remarquait dans le vaste 
auditoire plusie:irs visiteurs :le 
l'extérieur, y compris des grou­
pes de Portland, Rochester, N. H. 
et d'atlleur,s, accourus pour être 

Le concert donné par M. Cour­
boin a duré environ deux heures 
et ce furent deux heures qui s'é­
coulèrent trop vite, deux heures 
de rêve pour toute Ame musicale, 
et même pour les profanes. 

M. Courboin avait fait un choix 
superbe de se.s pièces muslcales, 
qu'il a toutes jouées de mémoire, ,, .... 

LA. MAISON 

Casavant Frères, Limitée 
A CONSTRUIT AU-DELA DE 1600 ORGUES A TUYAÙX 

DE TOUTES LES DU.~1ENSIONS 

INSTALLÉES AUX 1ÉTATS-UNIS 
DONT 190 ONT ÉTÉ 

QUELQUES-UNES ET 

AUX EXPORTÉES 

ÉQUATEUR, 

A TERRE-NEUVE, BERMUDES, 

JAPON EN FJRANCE ÉT MÊME AU 

EN RHODÉSIE. 

:-·.-------·-------------------~.-: 

Cette Maiscrn a aussi eu le privilège de construire et 

d'installer les nouvelles orgues de l'église St-Pierre et 
St-Paul, Lftwiston, inaugurées ces jours derniers. Cet 

instrumen, consiste en un orgue .J.e tribune de 4 cla. 

viers, 63 jeux parlants, ainsi qu'un orgue de sanc­

tuaire de 2 claviers, 10 jeux parlants. La console 

compreru.l tous les accessoires les plus modernes et les 

deux org,ues co~tiennent un total de 5,432 tuyaux 
parlants., 

•l.i'"._ ___________________________ •• ,. 

CASA V ANT FRÈRES 
LIMITÉE 

SAINT .. HYACINTHE 

P. ·Q. CANADA 
ÉTABLIE EN 1880 

EN 

ET 

:-: va sans dire. Ce choix lui a per-
mis de faire donner au roi des 
Instruments toute sa valeur, tou­
te sa puissance, toute sa richesse. 

Le grand artiste débuta par 
l'oeuvre "Ouverture de Concert", 
de R. J\.faitland, qu'on a. appelé 
"un véritable magicien" en rai­
son de sa virtuosité, de son stylo. 
Cette première pièce a permis à 
l'auditoire de se rendre compte 
qu'au clavier se trouvait un mat­
tre de l'orgue et que l'instru­
ment lui-même était en mesure 
de répondre aux exigences multi­
ples de l'organiste-compositeur. 

Comme deuxième pièce, l\I. 
Courboin avait choisi: "Aria" 
(No. 3, de la Suite en re), du cé­
lèbre musicien allemand Jean­
Sebastien Bach, une oeuvre admi­
rable par la hauteur de l'Jnep!ra­
tion et la science de l'harmonfe, 
Ce fut ensuite "Sketch No. 3", de 
Robert Schumann, le grand artis­
te saxon, auteur de pièces d'une 
inspiration exquise. Dans l'in­
terprétaqon de cette oeuvre, M. 
Courboin. se servit du système 
permettant à tous les sons de se 
faire entendre non paa du grand 
orgue, mais des deux petites or­
gues du sanctuaire. La méloQie 
était ravissante. 

"Cantabile", de César Franck 
fut l'oeuvre suivante interpr@tée 
par M. Courboin. La musique de 
César Franck, c'est toute sa vie, 
toute son A.me de croyant. "Can­
tabile" est une pièce toute de mé­
ditation et de piété. Vint ensuite 
"Pastorale" (2e Symphonie), du 
célèbre Charles-Marie Widor, suc­
cesseur de César Franck au con­
servatoire de Paris comme profes­
seur d'orgue. "Pastorale" est re­
marquable comme musique reli­
gieuse. 

Pour terminer son premier 
groupe, M. Courboin avait choisi 
!'oeuvre par excellence: "Passa­
caille et Fugue en do mloeur", de 
Jean-Sebastien Bach. Ce fut U1\t> 
révélation pour tous, et le granù 
vlrtuoae belge-américain a inter-

M. CHARLES-MARIE COURBOIN, de New-York, célèbre organiste belge-américain, tel 
que photographié à la. console des orgues de l'église St-Pierre et St-Paul de Lewiston, mardi 
soir le 4 octobre, au cours du concert qu'il donna pour inaugurer ces nouvelles orgues. 
prété cette oeuvre magistrale Le groupe comprenait ensulte 
avec une mattrJse étonnante. "Choral Prëlude" (avec ferveur 
Tout récemment, M. Leopold Sto- je prie) de Jean-Sebastien Bach, 
kowski, directeur de J'orchestr'l le compositeur aveugle qui fut un 
de Philadelphie, s'exprimait alu- Uluminé. M. Courboin interpréta 
si: "Je n'oublierai jamais mon "Choral No. 3", de CéBar Franck, 
Impression de l'exécution de la musique d'exquise tendresse, dont 
Passacaille de Bach par M. Cour- l'écho émeut et ravit, 
boin: ce fut d'une grandeur in- Et pour faire donner au rol 
descriptible." Et ce le fut enco- des instruments sa plus grande 
re le 4 au soir. puissance, M. Courboin avait 

A l'intermède, le public eut choisi comme avant-dernière plè­
l'avantage d'entendre les mem- ce l'oeuvre célèbre "The Lost 
bres de !'Orphéon dans ''Les Mar- Chord", de sir Arthur SulHvan, 
tyrs aux Arènes", de Gounod; avec arrangement spécial par :'II. 
"Good-Bye, de Tosti et "Adora- Courboin lui-même. Cette pièce 
mus Te", de Dubois. Ils étalent tut une révélation chez tous ceux 
sous la direction de M. Charles qui désiraient connaître jusqu"à 
Bélanger, de Chisholm, autrefois quel degré les nouvelles orgues 
de cette ville. M. Alexis Côté était pouvaient être mises à l'épreuve. 
accompagnateur. Pour terminer, M. Courboin a 

Le deuxième groupe de _Pièc':ls joué "Marche Héroïque", de Ca­
interprétées par M. Courbom dé- mille Saint-Saëns, oeuvre très sa­
buta par l'oeuvre toujours si bel- vante, rempile de caprices com. 
le: "Ave Maria", de Schubert, me le sont de nombr<mses plèces 
avec arrangement spécial par M. Cle ce grand compositeur et qui 
Courboin lui-même. Ce fut sans se recommande en mPme tempfl 
contredit une dea pièces les plue par des quahUs de p:ireté et d'é­
impressionnantes de la soirée. lcigance dans la mélo-:1:ie. 
Durant toute l'interprétation, on Quand le concert eut été ter­
eat dit que l'église était to~t à miné, chacun hésitait à gtJllter 
fait déserte. Les auditeurs étaient son siège. On en eut désiré davnu~ 
comme plongés dans une douce tage. Puis un grand nombre d'ad­
rêverie et recueillaient pieuse- mlrateurs se Mitèrent vers le ju­
ment la saisissante harmonie Ju bé de l'orgue pour féllciter clla­
chef-d'oeuYre de Schubert encore Ieure,1sement M. Courboin et lul 
embellie par ces accents de clo- faire autographier des program­
che.s: qui tintaient comme si on se mes. D'autres profitèrent de l'oc~ 
fO.t trouvé dans un monaetère. casion pour inspecter Je n1uveau 

2' Octavin 
5 rgs Cornet 

8' Hautbois 
8' Volx humaine 

16' Trompette 
8' Trompette 
4' Clairon 

Cloches 
Tromo,o 

4' Viollna 
4' FlO.te à cheminée 
2' Flageolet 

2 2-3 Nazard 
1 3-5 Tierce 

8' Trompette 
8' Clarinette 

Cloche,s 
Tremolo 

Solo 
8' Stentorphone 
8' Grosse Flûte 
8' Viole d'Orchestre 
8' Viole Céleste 
4' Fugara 

7 rgs Grand Cornet. 
16' Tuba Magna 

8' Tuba Mirabilis 
8' Trompette (cuivre) 
8' Cor 
4 • Tuba Clairon 

Cloches 
Pédale 

32' Flûte 
16' Fltl.te ouverte 
16' Violon 
16' Bourdon 
16' Bourdon donx 

8' FlO.te 
8"' Bourdon 

---------------------- mattre-autel, tout tait de we.rbre 8' Violoncelle 
4' Flote 

AU POSTE WCOU 
Importé d'Italie. Chacun ét,o.a ra­
v! ct•avolr assisté à un concert 
unique, et d'avoir pu admirer un 
si beau temple. 

Les membres de la. garde 
d'honneur de l'Ae:sociat1on St­
Domln!que, tous en uniformes et 
des membres des Défens,mrs ont 
servi de placeurs. A l'extérieur. le 
service de la circulation était tii­
rlgé par plusieurs officiers de po­
lice. 

Les orgues de St-Pfol'rc 
Voici de quoi se composent Jes 

grandes orgues et les orsues du 
sanctuaire: 

LES GRANDES ORGU:ES 
Grand Orgue 

16' Montre 
8' Montre 
8' Principal 
8' Flilte ouverte 
8' Gemshorn 
4' Flftte harmonique 
4' Prestant 
2' Doublette 

4 rgs Mixture 
16' Bombarde 

' 8' Trompette 
4' Clairon 

Cloches 
Récit 

16' Contre-Gambe 
8' Principal 
8' Bourdon 
8' Viole de Gambe 
8' Voix céleste 

32' Contre-Bombarde 
16' Born barde 

8' Trompette 
4' Clairon 

Cloches 

LES ORGUES DU SANCTUAUl,B 
o:-and orgue 

8' Montre 
8' Melodia 
8' Dulclane 
4' Prestant 
4' Flûte 

2 2-3 Quinte 
2' Flt1.Utino 

1 3-8 Tierce 
8' Trompette 
4' Clairon 

Récit 
16' Bourdon 

8' Principal-Violon 
8' Bourdon 
8' Viole de Gambe 
8' Voix céleste 
4' Principal 
4' Violina 
4' Fto.te d'amour 

2 2-3 Nazard 
2' Piccolo 
8' Hautbois 
4' Soprano 

Tremolo 
Pédale 

16' Bourdon 
16' Bourdon do11" 

8' FI-a.te 

Monsieur CHARLES-M. COURBOIN, Je célèbre organiste, pho­
tographié dans les studios du poste WCOU, après avoir visité 
les bureaux du Messager, le lendemain de l'inauguration des 
orgues de l'église St-Pierre, inauguration qui eut lieu le 

i:-----' :-:, _____________________________________________ •·:! quatre octobre courant. 
4' Violon , 
4' FIO.te octaviante 

8' Violoncelle 
8' Bourdon 

16' Bombarde 
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EFFECTIF 
PLUS DE 

55,000 
MEMBRES 

Editiorwlédicace de l'église St.Pierre el St.Paul 

L'UNION ACTIF 
PLUS DE 

$6,300,000 

Octobre 1938 

Sain t - Jean -Bai)tiste 

Franco-Américains 

d'Amerique 
de 

"LA SOCIETE NATIONALE DES FRANCO -AMERICAINS" 

Lewisfon-Auburn 
Enrolez • Vous 

et des 
Dès 

Environs, 
Maintenant 

Qui 
Dans 

ne Faites Pas 
Ses Rangs 

Partie de la 

L'UNION SAINT ·- JEAN - BAPTISTE D 'AMitRIQUE 

M. NAPOLEON-L. NADEAU 

Membre du Conseil No 120 de 
Biddeford, Maine 
Conseiller généra l 

-Fait affaires dans huit Etats américains: la Nouvelle-Angleterre, le New York et le Michigan. 
• -Comprend 348 Conseils, actifs et prospères, dans plus de 200 localités franco-américaines. 

-Approuvée par les évêques des diocèses où se trouvent ~s Conseils. 
-Admet dans ses rangs les hommes, les femmes et les enfants, catholiques et d'origine française._ 
-Emet des certificats d'assurance de $250 jusqu'à $10,000 sous quatre modes de protection. 
-Paie des indemnités, en maladie et accident, au montant de $5.00, $7.50 et $10.00 par semaine. 
-Protège ses vieux sociétaires sans soutien et dans le besoin. 
-Donne des bourses scolaires aux enfants, accorde des allocations aux jeuJles gens sans ressources afilll. 

de les aider à terminer leurs études supérieures. 
-Fait d6s oeuvres religieuses, patriotioue~ et charitables. 
-Se dévoue constamment à la survivance française aux Etats-Unis. 

STATISTIQUES DE L1l SOCIÉTÉ POUR 

L'ETAT DU MAINE 

Nomb.re des Conseils, au 1er octobre 1938 38 

Total des membres dans l'Etat, à la 
même date . •:•J •l"•·•'ll•. •c•l"•J •<•ll•;l•(•!C• C•r•t•'· 7,606 

Membres adultes décédés, du 5 mars 1905 
au 1er octobre 1938 . . . . . . . . . 1,433 

Enfants décédés, depuis Ù, fondation de la 
Caisse infantile en 1927 .,.,., .• ., ..... ,., 29 

Membres protégés par ù, Caisse des vieillards, 

depuis son organisation en 1918 104 

Rourskrs et protégé• de la Caùse de l'écolier, 
depuis ù, fondation en 1915 . 30 

\1, l'abbée JOSEPH-A, NORMAND 

Curé de la paroisse Saint-François 

de Sales de Waterville, Maine 

Membre du Consell No 159 de 

Lewiston, Maine 

Directeur spirituel pour les Con­

seils du diocèse de Portland, Me. 
' . 

BÉNÉFICES PAYÉS AUX SOCIETAIRES ET 

A. LEURS BÉNÉFICIAIRES DANS 

L'ETAT DU MAINE 

Depuis l' or,zanisation du premier Conseil, le 
5 mars 1905, jusqu'au 1er octobre 1938 

Réclamations mortuaires payées aux bé­
néficiaire• des membres décédés, $540,832-21 

Bénéfices en maladie $324,777.39 

Pensions et autres secours p(lyés aux pro-
tégés de la Caisse des vieillards $ 57,819.44 

Bourses et allocations de la Caisse de 
l'écolier . . . . . . . . . $ 18,648.89 

Réclamations JXlyées aux bénéficiaires 
enfants décédés _ ... . , . . . , .... $ 4,136.00 

Total de• bénéfice• payés depuis 1925 
aw: membre, de l'Etat du Maine el à 
leurs bé,wficiaires . . $946,213.93 )1, le Dr L.-RAOUL LAFOND 

Membre du Conseil No 159 de 
Lewiston, Maine 

Conseiller Général 

Pour Plus de Renseignements S'adresser Aux Officiers dés Conseils de Lewiston ~ Auburn 
Conseil Saint-Jean-Baptiste No. 131 

d'Auburn, Maine 

Président : }f. Hector Lafayette 
11, rue Roak, Auburn 

Secrétaire: J'.vL Ovide Lavoie 
11, rue Roak, Auburn 

Percepteur : M. Léo-F. Chabot 
74, rue Fourth, Auburn 

Trésorier: M. Armand Dufresne 
58, rue Poster, Auburn 

Directeur Cais:.e infantile : 
1L Ludger Valley 
30, rue South }\Iain, Auburn 

Conseil Laval No. 156 

d' Auburn, Maine 

Présidente: Mme Lucia Nadeau 
54 Riverside Drive, Auburn 

Secrétaire : 1fme Iréna Sirois 
23, rue Sixth, Auburn 

Perceptrice: Mme Alma Reny 
188, rue Third, Auburn 

Trésorière : Mme ..à.lma Reny 
188, rue Third, Auburn 

Directrice Caisse infantile: 
Mlle Alice Nadeau 
49, rue Fonrth, Auburn 

Conseil Gabriel No. 158 

de Lewislon, Maine 

Présidente: Mlle Rose Maxfield 
76, rue Maple, Lewiston 

Secrétaire : Mlle Bertha Marcotte 
200, rue Blake, Lewiston 

Perceptrice: Mme Laurentine Laplante 
113, rue Pierce, Lewiston 

Trésorière : Mlle Louise Max.field 
76, rue Maple, Lewiston 

Directrice Caisse infantile: 
Mme Léa Boucher 
198, rue Blake, Lewiston 

Conseü Union Saint-Joseph No· 159 

de Lewi.ron, Maine 

Président: M. Philippe Paren't. 
6, rue Shawmut, Lewiston 
Secrétaire: M. Adé lard Jan elle 

117, rue Howe, Lewiston 
Percepteur: M. Roland Fauchet 

168, rue Webster, Lewiston 
Trésorier: M. Cyprien Lévesque 

6, rue Leeds, Lewiston 
Directeur Caisse infantile: 
M. Victor Bérubé 
49 Riverside Drive, Auburn 

Conseil' Sainte-Croix No. 413 

de Lewiston, Maine 

PrésidenH: M. Antoine Landry 
29, a\venue Boston, Lewiston 

Secrétair1 i: M. Arsène Morin 
945, rue Lisbon, Lewiston 

PerceptrÎC:\e: Mme Marie-F. Baribault 
R.F.D .. No 2, Scribner Blvd., Lew. 

rrrésorière :i Mme Marie-F. Baribault 
R.F.D. No 2, Scribuer Blvd., Lew. 

Directrice tUaisse infantile: 
Mlle !dédora Gagné 
R.F.D. ;No 2, rue Pleasant, Lewiston 
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Octobre 1938 Edition.dédicace de l'église St-Pierre et St-Paul . ' de . reconnut le b~olri ae bleu des 1à travers toutes ces années, cette M. Kresge était au moins capa• 1 deviri.tent le droit de naissance de 1 H ·stor•que articles de luxe et de service, mais I forme n'a changée que pour s'a- ble de développer les principes de millions de personnes qui jusqu'a- 1 

1, posséder, magasin Kresge de clnq et dix nteatloa .et depuir dédiée. Pour les hommes, t1 Y avait des 
., 1,, que seuls les riches pouvaient méliorer, En 1897, le premier marchandage auxquels son orga-1 lors avaient dft s'en passer, 

· son programme commercial sous fut ouvert à Detroit, Mtchl• Il prtt le temps et le soin né- ch_apeaux, chemllles, articles de 

l C • K . prit alors une forme. d€finit1ve et I gan. Avec sa nouvelle acqùisltlon, cessa.Ires pour développer un per. toilette, aimai de suite. Un h.om• 1 a le resge cet effort qu'on peut sans doute achetait le reste de ses Têt .. 
-- - . . . . - . . sonnet loyal et efficace. C'est à 

I 
me achetait un complet neuf, et 

1 
attribuer le fait aujourd'hui qu'un ments chez Kresge. 

Les raisons qui ont poussé Sebastian S. Kresge, jeu­
ne fermier, à former la deuxième plus puissan­
te chaîne de magasins aux Etats-Unis. - Détaik 
intéressants concernant le développement de 
cette organisation connue dans toutes les muni­
ûpalités des Etats-Unis et du Canada. 1 

La Cie S. S. Kresge, la deuxlè-1 campagne. Mais sa carrière d'ins-1 
me plus grande organisation dans tltuteur ne dura. même pas une 
la vente de marchandise à bas année. Ses parents étant pauvres, 
prix aux Etats-Unis n'est pas une! l'argent qu'il gagnait en été était 
création de la finance moderne. entièrement remis à eux, 
Bien au contraire, le succès de la Le jeune Kresge était àmb1Ueux 
compagnie s'étend sur un déve- et voulait devenir marchand, 
]oppement de plusieurs années, Donc, en 1886, après avoir rem­
et est la réalisation d'un rêve pli ses obligations envers ses pa-1 
formé par un jeune fermier vers rents, il se rendit à. Pooghkeepsie 
!"880, dont les privations pendant où il suivit un cours de quatre 
son enfance et les expériences dé• mois dans un collège commercial. 1 

montrèrent la nécessité d'une or- Pendant les dix ans qui sulvl-1 
ganlsation de ce genre. , rent, il fut engagé dans un grand 

HOMMAGES 
RESPECTUEUX 

A LA PAROISSE 

St-Pierre .. St-Paul 

esprit merveilleux de coop-ération Les enfants pouvaient acheter 

1 
existe à travers l'organlsatlon, des bonbons dont la pureté ne 

1 

En 1905, M. Kresge av .. !.lt établi! mère pouvait les vêtir de la nais­
son système de mérite pour la sauce jusqu'après l'âge de l'école, 

~~i;t~!i;;a:1~:n~~t pàroc:r~~~=r 0:: 1 :~:~ \:u~°:1018:t cf zs;~n~!~:s~:ir: 

1 

ion son habileté. Dès le début, on jeunes.se. Et à. Noel ainsi qu'aux 
réalisa que des magasins ne peu- fêtes, les comptoirs de Kresge é­
vent être opérés avec succès s'ils taient remplis de cadeaux non­
sont impersonnels; et de plus il dispendieux, désirables pour tou-

1 

faut qu'il y ,ait contact barmo- tes les bourses, même les plus 
nleux entre le patron et le client. pauvres. 

Le programme du département Un mot au sujet de l'aspect so-
de personnel est construit autour cial de la compagnie et de son 
de la personnalité de la gérance, personnel. Après la période .-de 
la. courtoisie des commis des ma- probation, les gérants régûllers 
gastns et de l'attitude intelllgen- sont des résidents plus ou moins 
te de l'institution envers le pu- permanents des villes ou vlllages, 
bllc. Il est impossible de faire des où ils ont été envoyis. Ils cons­
affaires si les employés ne sont truisent ou lou:mt leur maison 
pas courtois et sont indlfféronts, dans cette ville; ils y paient leurs 
et ce n'est pas pratiquer l'écono• taxes; leurs enfants fréquentent 
mie que d'employer des person- les écoles de l'endroit. Ils se mê-

1 

nes qui ne sont capables qu8 de lent à toutes les activités rellgfeu­
prendre l'argent et d'envelopper ses, soc!ales et civiques de la mu­
des paquets. Pour cette raison, niclpalité. Les gérants sont mem-

1 depuis les débuts de l'organisa• bres des clubs tels que Rotary ou 
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•Sincères 
•Félicitations 

à la Paroisse 

St-Pierre .. St-Paul 

L. & C. Cash Market 
Conrad Labbé, prop. 

Epiceries, Provisions, Viandes 
Pain, Légumes, Fruits, etc. 

Tél. 3017 360 RUE LISBON 
Le fondateur, Sebastian S. nombre d'activités, accumulant 

Kresge, naqu~t sur une petite fer- ainsi une grande connaissance des 
me à Bald Mouo:.aln, Pennsylva- affaires en général. Il étudiait le 1 

nie, en 1867, peu loin de l'en- soir, et profitait de son ouvrage 
droit où ses ancêtres suisses s'é· pour acquérir une vaste expérlen­
tablirent en 1745. ce. Mais ce furent les cinq an-

Il fréquenta la petite école de nées qu'il passa comme commis-1 
campagne, et plus tard les écoles vendeur d'une porte à. l'autre à. la 
11réparato;res locales. En été, 11 campagne. vendant toutes sortes 
trava11lait pour pouvoir financer d'articles,. qui lui donnèrent la 
ses études, et sa, vie entière dé- connaissance réelle de la clientè-) 
montre qu'il ne craignait pas le le que sa compagnie devait servir 1 
travail. Ses parents croyaient que plus tard. Dans les maisons, sur 
le sort lut réservait une position les bords des: routes, dans les toy- l 
-comme .fnstltuteur d'école à. la ers et les cabanes des ouvriers, 11 

Che:valiers de Colomb 
CONSEIL 106 

1

, tton. des classes d'instruction I Klwanls, et sont "toujours les pre­
sont en opération active, et les miers a répond-a lorsqu'un appel 
résultats sont très satisfaisants. civique est lancé. Les taxes des' 

Lorsque la guerrn mondiale é- mag:islns sont une considération 1 

1 

clata, la S. S. Kresge bompany ! importante dans les recettes mu- -:;:;;;:;:;;;:;:;;;:;:;;;:;:;;;:;:;;;:;:;;;:;:;;;:;:;;;:;:;;;:;:;;;:;:;;;:;:;;;:;:;;;:;:;;;:;:;;;:;:;;;:;:;;;:;:;;;:;:;;;:;;;:, 
avait 170 magasins. La réalisa- nlctpales. Les employés des maga- .. -
tian du deuxième pas dans le plan sina sont une considération lm• 

Kresge fut donc rendue possible. portante dans les recett1:1s muni-1 Respectueux 
La limite de dix cents fut ahan- cipales. Lea employés des maga~ 

. Lewiston, 1 

donnée et une limite de 26 cents slns sont recrutés parmi les habi­Maine y fut substituée, Ce mouvement tants de la vllle. Aucun citoyen 
révolutionnaire permit à. la corn- n'ost plus concerné dans le bien I H 
pagnie de pouvoir vendre des mil- être de la municipalité que le gé• ommages -1 Hers d'articles de plus à ceux qui 1 

avalent des revenus modérés. H 
, 

C'est Emouvant ! 
' Puisque ce plan devint en pou mmages A LA PAROISSE 

de temps t,ès populalrn avec la O • 
1 

population, il fut décidé d'entre-

~~e~~;: ~ret:;!~li~~utm~::1~:e:! • • 
fonder une chaîne séparée de ma-

1 
F 1 • , , 

1 
gaslns avec une limite de PflX de e' 1c1tat1ons 
un dollar. Les prix dans ces nou­
veaux magasins rangeaient de 26c 

à f/1e0;int alors possible pour 1a l À LA PAROISSE ' cest ce que j'éprouve ~::o!:ap::• c!•::~~~:!~e, d:a r~:= 1 SAINT-PIERRF 
na.gère et ses enfants d'acheter 
des centaines de choses qui aupa- 1 
ravant ne pouvaient être achetées 1 
Que par leurs soeurs plus fortu­
nées, à cause du prix trop élevé 

SAINT-PAUL 

•• au sujet de ma nouvelle 

_CUISINE au GAZ 
PHARMACIE 

, et du choix limité. Des centaines 1 
de manufacturiers révolutionnè­
rent Jeurs métho~es de produc-

tion afin que leur marchandise NATIONALE 

Elle est aussi moderne que demain, aussi propre que la neige qui vient de tomber, aussi 
fraîche qu'un matin de juin, et aussi luisav te que la rosée. Voilà ce qu'est ma nouvel!e 
cuisine au Gaz. Je ressens un nouveau plaisi~ chaque fois q,ue fY, entre, et elle !st !'envi? 
de mes a.mies. Elle est finie en magnifique m etal Monel et equ1pee avec un poele a gaz a 
dessus-table, et aussi avec une glacière eftïca ce et silencieuse Electrolux. 

Je jouis complètement de ces commodités, parce que cela me 
permet d'organiser mon travail de maison, hâter mon ou­
vrage et d'avoir plus d'heures de loisir. Tout se trouve au 
bout de mes doigts. Il n'y a pas de travail de perdu, pas de 
temps de pèrdu, et c'est facile pour ':°oi de continuer à p~­
raître aussi jolie que lorsque j'y entrai, Je constate, aussi, 
que je ouis une compagne plus aimable, attendu que j'ai plus 
d'heures de loisir pour me reposer, pour conserver mo~, a}!­
parence, pour aller au théâtre, et pour lire des chose~ 1nt'; 
ressantes. 0 ourquoi ne pas jouir de cette nouvelle hberte, 
voue aussi? 

LE GAZ ... 
le combustible 

idéal pour 

La Cuisine 1 

La Réfrigération [ 
Le Ch,mffage de la 

Maison 1 

Le_ Chauffage de l'Eau , 

~~~STON GAS LIG~!STO~~ 1 

FELICITATIONS A L'EGLISE ET A SES PAROISSIENS ~ l,I 
POUR LA DEDICACE DE LA NOUVELLE 

EGLISE ST-PIERRE ET SJ-PAUL .-1 

puisse être vendue au prix de 
Kresge. Des articles de ctlhine, 
des articles d'alumfnum. Et ce 
n'est vas tout. Des bas de sole, de 365 rue Lisbon 

!:, l~~!e:~;P~::xar:~c1;: :,~o~o/~;;; L-wiston, 
ët des m11liers d'autres articles 

Plan de budget de Murp)ly's, 
est un moyen facile et . digne 
d'acheter voa fourrures sans 
troubles ou ennuis. - Infor­
mez-vous-en. 

Maine. 

St-Pierre 
.St-Paul 

Votre Encouragement 
Sera Apprécié 

Pontbriand' s Market 
400 RUE LISBON TÉL. 3690 

VnMessage 
';\, ux femmes bien miseE 

,;-\- du Centre du Maine-
Nous sommes fiers de pré­

senter un étalage des phts fi­
nes fourrures dans l'Etat, 
Chaque manteau dans les 
stocks de Murphy's est uni .. 
que pour son style et pour 
son prix. Depuis plus _de 60 
ans Murphy's a vendu aux 
plus élégantes femmes du 
Maine de bonnes marchan­
dises, et nous disons que 
lorsque vous pensez à ache­
ter des fom.rures, venez chez 
MURPHY'S. 

FELICITATIONS 
A ST-PIERRE ET ST-PAUL 

ET AUX PAROISSIENS 
A L'OCCASION DE LA 

DEDICACE DE LA 
PLUS GRANDE ET 

PLUS BELLE EGLISE 
DE LEWISTON 

29 ASH STREET, LEWISTON, MAINE 
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Sublime triologie 
La Foi! !'Espérance! la Chari~ 

té-- Trlologie sublime éternelle• 
ment féconde, qui est comme le 
programme de toute â.me d'élite 
••. Li!s poètes, les peintres, les 
sculpteurs aiment à traiter ces 
trois vertus qui se prêtent si bien 
aux conceptions les plus idéales 
et répandent un parfum si doux. 

La Foi a été figurée allégorl• 
quement de plusieurs façons, An• 
,drea Salaria l'a représentée de­
bout, un bandeau sur les yeux un 
flambeau à. la main et un oen 
ouvert sur Ja poitrine. Dans un 
tableau de Mignard, ene est fi. 
gurée par une femme assise au­
près d'un autel, tenant une croll: 
et ayant sur les genoux le Nou­
veau Testament; un enfant lul 
présente un calice et deux autres 

soutiennent les Tablea da l'an• 
cienne loi, Telles sont les deux fi­
gurations les plus connues et les 
plus appréciées. 

L'Espérance a été fréquemment 
figurée par les artistes du moyen 
âge. Dans un médaillon qui d-éco. 
re la porte centrale de Notre-Da• 
me de Paris, elle est représentée 
sous les traits d'une femme dra.­
pée, portant un étendard; à ses 
pieds, comme symbole du Déses­
poir, un homme se transperce a­
vec une épée. Le plus souvent, 
l'Espérance est représent-ée s'ap­
puyant sur une ancre et levant 
les yeux au elel, 

La Charité est ordinairement 
peinte sous la figure d'une jeune 
mère entourée de ses enfants. 
C'est ainsi que Del Sarto l'a re­
présentée dans le tableau exécuU 
pour François 1er, tableau quf 
passe à bon droit pour un chef­
d'oeuvre. Paul Véronèse a repré­
senté la Chari~é sous la flgure 

FÉLICITATIONS 

1 1 

A LA PAROISSE 

ST~PIERRE ET ST-PAUL 

A l'occasion de la dédicace 

de la nouvelle église 

VOYEZ PASSER LES FORD 

AUBURN 
MOTOR SALÉS 

Rue Xnlght 

INOORPORATED 

'l'é!. 2604 Auburn 

Edition-dédicac~ de l'église St-Pierre el St-Paul 

LE 
,, ,, 

MAITRE .. AUTEL EST ERIGE 

Vers la fin de septemllre, le maître-autel de l'église St-Pi èrre! tout fait de, mar:,b~e importé d'Italie, était ~ri,g~ et prêt à 
recevoir ses décorations additionnelles. L'autel est double, ce qui permettra d y celebrer la messe pour le benef1ce des pa,.. 
rois-siens en général, et aussi, en même temps, du côté opposé, sans que les fidèles n'en aient connaissance. 
d'une jolie femme blonde, portant nous pleurons la perte de ces biens 
sur son bras un 'l)etit garçon et sans avoir su nous réjouir de les 
abritant sous son manteau deux posséder. 
fillettes debout. "Le bonheur réside su,rtout 

Mais ce qui a tenté le plus le dans la conscience que nous en a­
plnceau ou le ciseau des artistes, vans, Donnez à un être tout ce 
c'est le groupement des trois sym- qui fait l'envle des humains, accu­
boles, Les musées et les collec- mulez autour de lui les biens les 
tians privées en contiennent de! pins précieux. comblez-le de glol• 
figurations de grande beauté. re, de richesse, d'affection, écar-

Dans son ouvrage sur le, rôle tez de sa voie toute peine, vous 
que la. Foi, !'Espérance et la Cha• n'aurez rien fait pour son bon­
rité devraient jouer dans la vie beur, si vous ne lui apprenez 
de la femme, l'une d'elles, écri• point à reconnaître tous ces dons, 
vain admirable liisait: si vous n'éveillez en lui, la cons-

"Nous sommes injustes envers cience de sa fidélité. 
la destinée, nous nous plaignons "Pou,r être heureux, ne pour­
sans cesse des maux qui nous ac- suivons pas de vaines chimères, 
cablent: rarement, au contraire, · ne nous épuisons pas en attentes 

soleil, les couleurs caressantes 
dont la nature se pare en un jour 
clalr: pourtant songeons-nous à 
nous réjouir de posséder la vue? 
Considérons avec un coeur sincère 
tous les biens que nous possédons; 
sachons les reconnaître, les ap­
t>récler, au lieu de songer à ceux 
qui nous manquent." 

---:o:---

La raison pour laquelle je ne 
suis pas mariée est que j'ai une 
tâche à accomplir et j'aime cela, 
et le mariage est une tâche par 
elle-même. Je ne pour'rais pas fai­
re justice aux deux. - Ethel 
Merman. 

nous songeoru: à nous féliciter d~ illusoires, sachons .seulement ap- Les conquê tes n'apportent que 
faveurs nombreuses qu'elle nous a précier les éléments de joie que le des déceptions, des inUations dé-

Une idée qui 
adonné des 
" résultats 

M. Montgomery Ward 
conçut et mit à exécu­

tion l'idée de vente de 
marchandise par la pos­
te.-Développement de 
cette organisation 

l réservées. II faut qu'un fait bru• ~~r!b~~~; :a!ip:i:~•ê:::l sont si ~~~t:r::.es _etH~~ef~~~ip:i~~s~ des La Cie Montgomery Ward fut 

1 ~~\e:~e~~en:e~~:~s e~i:1:::C:o~: "Oh! je sais que beaucoup d'en- 1 ,;;====================;;; 
les appréciions pleinement. tre mee lectrices protestent silen• 

1 so~,!~1~:u~ou~\~::e c;~~~~:~an;: ~i1i:;e~::\ec1:~::t c;t!~h::::u::; 
doigt la possibilité de les perdre; e-t déshéritées de la fortune p.;., c~ 
il faut que le tableau saisissant que certains de leurs rêves ne se 
de la détresse, qui serait vôtre, sont point réalisés. Mais L\ns 
soit placé devant vos yeux pour âmes avides, qui réclament tou­
que vous en ressentiez de nouveau jours quelque fave·ur du sort, 0€ 
toute la douceur, sauraient jamais être satisfaites; 

"C'est une réelle faiblesse de dè's qu'elles seraient accoutumées 
notre nature de ne pouvoir même au charme de la situation qu'elles 
pas jouir constamment d'un bon- envient, elles en oublieraient la 
heur constant, valeur; ce qui leu-r paraît aujour-

'1Avec una légèreté inconceva- d'hui un superflu agréable passe­
ble, nous méconnaissons les biens rait vite au rang d'une impérieu­
les plus réels, par la seule raison se nécessité, 
qu'ils ne nous manquent jamais, "Au lieu de regarder au loin. 

"Que de choses nous paraissent cherchons tout pi'ès de nous; qut 
indifférentes jusqu'au jour o\\ de biens nous sont donn-és en par. 
nous en sommes privées: alors tage! Les uns possèdent de pré-­
seulement, nous en mesurons tout cieuses affections, d'autres la san• 
le charme, l'impression que nous té, une situation honorable, des 
en recevons nous apparait dam enfants vigoureux, une belle in­
toute sa douceur quand elle s'éva telligence. Mille choses nous pa­
nouit. ralssent banales, tant il nous sem• 

"Et voyez jusu'où va l'inconsé~ ble invraisemblable d'en être pri• 
quence de notre pauvre coeur: vés; nous aimons à voir le gal 

M. MAYNAR D MOULTON M. LUCIEN BLAIS 

NOUS SALUONS AVEC RESPECT LA DÉDICACE DE LA 

NOUVELLE ÉGLISE ST-PIERRE ET ST-PAUL 

Félicitations 
du 

ARTHUR GOGSSELIN, PROP: F. J. GOSSELIN LOIDS GOSSELIN, PROP. r---------------
RADIO PHILCO 

Ligne complète des fameux Radios " PHILCO n re­
nommés dans l'univers entier. Vexiez voir notre 
étalage. 

MEUBLES 
Ligne complète de meubles, mobiliers chambre à. cou­
cher, salon, cuisine, glacières et• autres. Nos prix sont 
toujours des plus ·raisonnables, 

GOSSELIN FRÈRES 
195 RUE LISBON LEWISTON T'.ÉL. 2 812 

"Magasin du Service Amical" 

et de son Personnel 

LUCIEN BLAIS 

MAYNARD MOULTON 

ODILON GOULET 

ODEA BLAIS 

LUCIEN MARTEL 

ELPHEGE CUSTEAU 

AUX 

PAROISSIENS DE 

St-Pierre et St-Paul 
ET SES 

ZtLÉS PASTEURS 

MAYNARD'S 
/Boat Shop 

180 RUE LISBON, LEWISTON, MAINE 

d'abord fondée à Chicago en 1872, 
mais leur magasin à Lewlston fut 
établi le 19 juin, 1930. 

C'est le fondateur de cette chai­
ne, M. Montgomery Ward, qui a 
le premier conçu l'idée de rem­
plir des commandes par la poste; 
c'est lui encore qui a mis cette 
idée à exécution, transformant un 
songe en une réalité et surveil­
lant cette réalité grandir et se 
développer. Depuis lors, l'Mée a 
été adoptée par tous lee grands 
magasins du pays. 

Tout ceci se déroula en 1872, 
alors que Ward avec i:;..;n associé, 
George Thorne, avait réussi à ac­
cumuler $2,400, avait loué une 
chambre dans un -édifice à Chi­
cago puis avait envoyé par la 
poste un circulaire donnant une 
liste de prix et de marchandise. 
Puis il attendit les résultats, qui 
ne tardèrent pas à arriver, car les 
commandes arrivèrent trop rapi­
dement pour pouvoir être rem­
plies. 

L'organisation actuelle est le 
résultat de son travail ardu. La 
Cie Montgomery Ward a main­
tenant des magasins dans toutes 
les villes d'importance du pays, 

----:o:----

La Cie Lepage 
fait du pain 

depuis 44 ans 

F. R, LEPAGE 

et était a.lors située dans l'édifice 
Wiseman, sur la rue Cbestnut, 
Un peu plus tard, et depuis pin• 
sieurs années, la boulangerie est 
située à 189-193 rue Park. 

M. Lepage est natif de Québec, 
et vint s'établir aux Etats-Unis 

Octobre 

torsqu•n n'était l.gé que de U 
ans. Il fut contremattre dans une 
boulangerie locale pendant quel• 
que temps avant de fonder' celle 
qui aujourd'hui porte son nom, 
La. firme tut incorporée en 1936 
et ses officiers sont: M. F. R, Le, 

page, 11résident: M, Regis Lepa. 
ge, vice-président; Mlle Germaine 
Lepage, trésorière et Mlle Dolo- -----1 
rès Cloutier, secrétaire. 

Un bon nombre des employéa 1 
sont avec la firme depuis plu- , 
sieurs années. M, Eugène Coulom• 
be par exemple, contremaître dt1 
d-é-partement du pain, est avec la 
compagnie depuis 26 ans et pen­
dant cette période de temps, il a 
dirigé la produ,ction de plus d& 
3,000,000 de livres de pain, M, 
Pierre Samson e.st avec la campa. 
gnie depuis 33 ans, et pendant ca 
temps, il a dirigé la production 
de plus de 6,000,000 de Uvres de 
gAteau, 3,000,000 de douzaines da 
biscuits 2000,000 de douzaines dt 
pâtisserte et 3,000,000 de douzai­
nes de beignes. 

M. Maurice Cloutier, gérant dt 
la production est gradué du 
Américan Institute of B~king de 
Chicago, et est employé par la 
boulangerie Lepage depuis sept 
ans. 

M. Louis Bossé, qui est em• 
'l)loyé par cette maison depul1 
12 ans, est gradué- de la Lambert 
Decorating School de Boston. M, 
Julien Cloutier, gérant de ventes 
de la compagnie est à. l'emploi de 
la boulangerie depuis six ans. 

Le gérant de la populaire bau• 
langerie est M Régis Lepage, fila 
du fondateur. 

-----:o:----
x. venait de perdre son pere 

(possesseur d'une immense fo,r. 
tune rapidement acquise}. Et les 
amis du cercle montraient leur 
sympathie à l'orphelin: 

-De quoi donc est-il mort? 
-Oh! de vieillesse! 
Et l'on entendit l'un d'eux qui 

disait dans son coin: 
-D'usure! 

LA MAISON QUI VOUS 
OFFRE LE PLUS DE 

CAOUTCHOUC 
POUR UN 

DOLLAR 

Q FFRE aux parois­
siens et aux Révérends 
Pères de l'Ordre Domini-
cain ses sincères félicita-
tions à l'occasion de la dé-
dicace de la nouvelle égli-
se St-Pierre et St-Paul. 

Nous apprécions cordia­
lement les années de la­
beur qu'il a fallu faire a­
vant que l'édifice actuel 
pût être construit. Les 
efforts combinés de cha­
que membre de la parois­
se et l'administration de 
la paroisse en m ê m e 
temps. 

Donc, nous saisissons 
l'occasion de nous joindre 
à beaucoup d'autres pour 
présenter nos souhaits sin­
cères pour le succès con­
tinu dans le champ de 
l'enseignement religieux. 

LEWISTON 
RUBBER CO. 

213 RUE LISBON, LEWISTON 



ombre des emploi 
~ flrw depuis l)[ 
J. M. E gène Coule,, 
ple, co. tremattre 
du pa~ , est avec 

epuis Ji ans et Pl 
i;riode I e temps, il 

rdl~~~~~ d~8 p~~~~ 
m est l't'Vec la com1 
33 ans,eet pendant 
dirigé ~a productl 
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[
,000 d douzaines 
,000 dl douzaines 
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e Clou! er, gérant 
~ est gradué 
stltuteooj t B,a.king 
est e1 ployé par 
Lepa depuis a 

Bossé, qui est e: 
cette p.aison dep1 

:~:~f !f: ~o~::.m 
er, géal.nt de vent 
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dep s six ans. 

de la t opulafre be r Réas Lepage, l -------'-----------------------

--:0:----
de pe dre son pt 

d'uneîmmense f( 
.ent 8.fJ. uise). Et ! 
µe ma traient le 
l'orphl~in: 
donc !il!St-11 mortf 

:vleillest•! 
~endit1' 'un d'eux ç 
on COl : 

' ~-

0~ Cette photographie représente un ascenseur ins­
tallé du côté du jardin. Cette a.s~enseur avait 

une hauteur de 90 pieds, 

Cette photo & ,té priee l'après-midi dii dlm&ncbe 3 oetobre 1~3·4, olors q •'eu> !Jeu 
la. cérémonie del& poste de 1a pierre .::i.ni ubtre, en pré".'ence d'une :tcu!e ~1 1.10. 

1a. cérC.monio de la. poco do la. pkrre a.ni; a:rthy, qu'on d;stir.,.f~a qi.:. ,)que p.t. .. , à, 
l'extrême droite de la photo. A sa <lroito se trouve le T. R. P. Ouimot, O.P., alors 
supérieur du couvant le>c3.!, puis le R. P. Bissonncttc, O.P., qui était dirootour de 
l'Association St-Dominique. Le maçon coif!6 d'une casquette blanche et qui est 
au travail pour aeeller la cavité pratiqué• dans la pierre an(l'l!laire est M. TModule 
Bilodeau, un des maçons d~s conntruet~ ur1 louis Ma.!o & Fils qui ont eu I, con. 
tr--t '!énéral. Debout è. ga11c!1e, se trouve l'!!. Msu;i~~ Ml-lo. Celui ,iont on n:l vcit 
que la tête, au premier plan, est M. Josoph Patry qui avait ch•rge de d!r!gcr les 

mouvements ds la gnie. 

Photo prise durant l'été de 1935 et ret ré sonta.nt la façade do ']église, e.vec son 
échaffaudage et la. grue dont on uo Servait pour montQr les pierres de ciment. 

Cette vue représente les travaux de construction de la. nouvel·W église, en 
arrière, tout près du presbytère. 

Vue d1ensemble de la vaste charpente d'acier, aprèa 
' qu'elle eut été construite au complet. 

en juin 1936, 
... 
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Historique de la 
Ligue des Sociétés 

Elle a été fondée le 9 mai 1923 et célébrera, 
dans une semaine, le 15e anniversaire de 
son existence. 

La Ligue des Sociétés de Lan- On procéda à ta première élec-
gue Française de Lewiston-Au- tion dés officiers, avec le résul­
burn, qui compte cette année iat suivant: 
quinze ans d'existence, a vu le Président, M. l<~Jorian Marquis 
jour le 9 avril 1923. Jr, de l'Institut Jacques-Cartier. 

Elle a été fondée, comme bien Vicè--président, M. Joseph 
d'autres de nos groupements Bougie, du Cercle Canadien, 
d'ailleurs, dans les salles du Cer- Secrétaire, M. Jean-Charles 
cle Canadien. A cette réunion Boucher, des Défenseurs du 
première, sept sociétés étaient Saint-Nom de Jésus. 
représentées par les délégués sui- Trésorier, M. J ... C.-K. Laflam-
vants: me, · du. C-Onseil St-Joseph de l'U-

Le Conseil St-Joseph de l'U- nion St-Jean-Baptiste. 
nion St-Jean-Baptiste d'Amérl- Premier directeur, !IL l\Iarcel­
que par MM, Clovis-K, Laflamme lin Roy, de l'Association Canado­

Président de l• LiS"Ue 

Américaine. 
Deuxième directeur, M. Emile 

Olivier, des Forestiers Franco­
américains. 

On remarquait à oette réunion 
la présence du R. P. Ange-Emile 
Dion, O. P., curé de la paroisse 
St-Pierre et St-Paul et qui ac-

! 
cepta d'être chapelain de la Li­
gue. Par ses conseils éclairés il 
sut faire comprendre aux dlllé­
gués l'importance de former une 
ligue des sociétés de langue fran­
çaise et catholiques, pour la dé­
fense de nos droits sur les ques­
tions religieuses, sociales et poli­
tiques. 

Durant cette première année 

Edition-dédicace de l'église St-Pierre et St-Paul 

Le Choeur de l'Église St-Pierre 

Cette vue d'ellSemble du choeur de la nouvelle église St-Pierre nous permet de jpger de la splendeur de ce magnifique 
temple. On remarque les tuyaux de l'orgue du sanctuaire, dont on pourra se servir mdépendamment du gra.nd orgue. Au 
centre, au-dessus de l'autel, on voit l'emblème de l'Ordre des Frères Prêcheurs. 

- -----------------------------
et Adélard Janelle (président ac- les 31, 192 et 392 des Artisans Ce mouvement a produit de bons ' nadiens-tl:-ançais, succursale No. lD:m1inique, élatt chois'. à la r,ré- 1 
tuel), Canadiens-français étaient admi-1 résultats et s'est continué depuis. l 31, était élu président pour 1929- :iidcnce pour l'année 1933-34. te 

Jé~~fen~:~rs 1~~- Sai;:;:~;~arl~: sesL:a;: 1!ia~~g~e!Î26, M. Emile ~~=:~:-ai:;r~!:ins d:e 5~ontà n:tou~ fr0és:i~fet0;::~:· ~~i~oiicc~~veen:~~ 1 Î~!id;;:!~r a:930As!~ci~!~~an~t~ 
Boucher et Adélard Després. Ohner, des F01estie1s Franco-lrahser. co1e, après neuf ans de se1v1ces JosPph de Ste-Fam1lle montai~ ,-t 

L'Association Saint-Dominique aménc1ins, était élu président Changements d'officiers dévoués son tour à la présidence, pour 
par Ml\L Irénée :Marcotte, aujour- pour la nouvelle année Le 8 novembie 1026, M J- Chez les officiers 11934-35. Le 24 mais 1935, M. 
d'hui dentiste, et Cyprien Leves- 1 La naturalisation .- """--- Lt 24 septembre l!l30, l\I Ar- Henrl-P. Hould, des Artisans Ca-
que. . Au mois de mai 19 26, on ahan- thur Chenard, des Artisans ca- nad1ens-françals, succursale 31, 

Le Cercle Canadien, par MM. I donne pom cette année-là le nadiens-frança1s, succursale i'fa I devenait président pour 1935-36 
Rouer Morin, Herman Olivier et I proJet de célébrer la Saint-Jean- 192, devenait président pour I Nouveaux renfo1ts 
Art~ur-~, Landry. . Baptiste par un grand banquet 11930-31. Le 24 mars 1935, les sociétés 

Linstitut Jacques-Cartier P_~r I La Ligue prend l'mittative Le 25 février 1931, 1\I Joseph- 1suivantes venaient jomdre les 1 

:MM. Florian Marquis Jr et Zoel-1 1 d'un mouvement en d' id E Roy était élu sec1éta1re en rangs de la Ligue Conseil St-
J. Sylvestre, aujourd'hul décéd~. M. DONAT~S. LAVOIE à la naturalisation ~~: n;tre~: remplacement de M Henn-P 1Jean-Baptl~te de l'Union, St-Jean-

Les Forestiers Franco-amér1- · . . 1 . Hould, démissionnaire. 1 Baptiste d Améiique, d Auburn, 
cains par MM. J.-Rodolphe J:?~U- Trésor,et de ln Ligue I Nouvello adhésion le Cercle Lacordaire d'Auburn; 
cette (décédé) et Alphée Philip- de 1923 à 1924, la Ligue comp- l'Action Catholique, d'Auburn; 
pon. tait dans ses rangs les sept socié- Le 27 mal 1931 , l'Association le Club Social et le Club Natio-

L'Association Canado-Améri-1tés suivantes: Le Conseil St-Jo-

1 

St-Joseph de Ste-Fam~llo deve- nat, d'Auburn, 
caine par M. Jean-Charles Bou- seph de l'Union St-J.-Bte d'Am., nait membre. de la Lig'.le et en Pouu les nôtres 
cher. l'Institut Jacques-Cartier les Fo- 1 augmentait amsl Je nombre de 1 

Les délégués discutèrent la restiers Franco-américains, les plus en plus élevé. Le 30 juin 1935, la Ligue pre-' 
possibilité de former une liguB Défenseurs, l'Association St-Do- Le 28 octobre 1931, M. Jo- nait l'lnitlatlve, auprès au gou-
des sociétés de langue française I minique,. l'Association C.:nado-1 seph-H. Fortin, du Club Musical- verneur, pour obtenir l.a ~omina-
de Lewiston-Auburn. Ils se choi- Américaine, Je Cercle Canadien. . Littéraire, était élu président tion d'un Franco-améncam. sur 1 

sirent un président te.mpoI"aJre La fête patronale I pour 1931, et le 16 décembre de le ~anc de la Cou~ Supéneur:, 1 
et un secrétaire. M. Herman .Oli- Le 25 mars Hl25, la Ligue I la même année, l\L Lucien Lefeb- Le JUge Albert Béhveau fut choi-
vier fut élu président temporaire prenait l'initiative, à la sugges- vre, du Club Musical également, sl pour ce poste. 1 

crétaire temporaire. de célébrer la Saint-Jeau-Baptis-1 m~nt de M. Fortm, démission- née, la Ligue nommait encore 1 

Octobre 1938 • 

:.~~!~~~~:• c~~1!~ ;~~: ~lt;~,t~es- 1 Le 2t~~;,~•~~3~'.'°~~~~ociation 
1 'îl~obrl 

Le 26 janvier 1938, M. Jo- des Vigilants et les LewJston Cy~ iF== 
seph-0. Raymond, du cercle La- clones A, A. devenaient membres 
corda1re, d'Auburn, était élu. pré- de la Ligue. 1 
sident pour 1936-37. Le 20 juin 1937, la Ligue éêri-

Le 25 octobre de la même an­
née, la Ligue s'occupait d'obte­
nir la nomination d'un Franco­
américain au bureau des embau­
meurs de l'Etat et M. Donat 
Fortin était nommé à ce poste. 

Nouvelles adhésions 
Le 22 novembre 1936, les Fo­

restiers Catholiques de la cour 
St-Paul, d' Auburn, et le club 

L'U: 
ltlAJ 

(i 

~défé] 
Burlington 
vea.ux iµodE 

tuèl'ent les 
se.s en vfgu 

t.l!!~mp~~~l 
,ubventlon 
versements 

mie loq 
reau généf 
l'lnauguratt 
coitcours· a 
d'initiattq11 

1 Southbrldg: 
1931. sa,~t 
genre out 

1 

la neuvit.m 
ra tenu1 à 

Premier président de la septembre 
Ligu.e des sociétés Après q_ 

vait au gouverneur pour obtenir crise éCQllQ 

\ 

la nomination de M. Charles•E. :e C~ngj~I 
F ortin comme membre de la es 1 • 
State Uuemployment C-Ompen·11a- mit en ~_ll 

Premier secrétaire de la tion Commission et M. Fortin fut r?A d.: _lUn 
• . choisi à ce poste. d m nque. 

Ligue des Sociétés 1 ~ t Fr é i in I nombre de 
--- -~ - - --- Le· ~4reocto::;o~:7: ~. Adé- i ~ur plac~ o 
Passe-Temps étaient admis mem- lard Janelle était réélu président ra~n. la &~. 
bres de la Ligue, ainsi que les I pour 1937-38. Franco-am 
Forestiers Catholiques de la Cour ' Le 2 6 décembre. de la mê.m6 tl~ellem,en 
St-Pierre et le club l\Iaple Leaf. 1 année, la Ligue écrivait au gou• gr C · C 

Le Congrès de Québec verneur pour obtenir Ja nomina.• e ong:r 
Le 21 février 1937, M. Adé- tion d'un Franco-américain en a~on complè 

lard Janelle, du Conseil St-Jo- remplaeement au Dr L,-Raoul g ~ments et 
seph No. 159 de l'Union St-Jean- Lafond, dont le terme était te~ Utropie de l 
Baptiste était choisi président I miné sur la commissior. de phi!• crise, la, Ca 
pour 1937-38. / ce. ~I. l'avocat Lionel-H. Légaré et les ce.Jas 

Le même jour, la Ligue déci- fut choisi. - ont vers6 d 
dait de suspendre la célébration I La Ligue . fait donc des pro. 
de la Saint-Jean-Baptiste pour grès constants à mesure que s'é• 
cette année-là afin de consacrer I coulent les années et elle se pré• 
tous ses efforts au Congrès de la pare à célébrer dignement son 
Langue Française, de Québec. quinzième anniversaire bientôt. 

RESPECTUEUX 
HOMMAGES 
A LA PAROISSE 

ST-PIERRE 
ST -PAUL 

Un Paroissien et M. Jean-Charles Boucher, se- tion du maire Robert J. Wiseman, 1 devenait présiden~ en remylace-

1 

Le 20 octobre de la même au-

Le 1 isei;::r;b~!11~1;;~. dans ::n~tel.d'~~u;ai;!tte u~n!J!~:~~!~ na~·=· 9 février 1933, M. Arthur- ~~r ~~m!~émf::t~o!'oc~~~:r F~~::~: 1 

M mêmes salles, le réunissaient pendant, la cé!ébration fut con- 1 .r~.;;C:;;c~o;tc;au;•~d•~l;;;'A;;;";;o;cl;;;•';'o:;;n~S;t·~•m;;é;;'a:a;ic;a,;;·n~c;;o;;m;m~e~j;u~ge~de~la~c;o;u;,~l ~~~~~~~~~~~~~~~~;;;;~a:::=:~~~ 
les délégués des sociétés sulvan- fiée à l'Institut Jacques-Cartier. Premier trésorier de la 1: --~- ----- ----
tes: Conseil St--Joseph de l'Union Le 8 avril 1925, M. Rouer Mo- Lig ue des Sociétés 
St-Jean-Baptiste d'Amérique, rin, du Cercle Canadien, était élu --- - -------- -
l'Institut Jacques-Cartier, les Fo- président. M. J.-C. Boucher était C!ovis-K. Laflamme, du Conseil 
restiers Franco•américa1ns, l'As- réélu secrétaire, poste qu'il occu- de l'Union St-Jean-Baptiste d'A-
sociation Canado-Américaine, Je pa jusqu'au 8 novembre 1926. 1mérique, est élu président pour 
Cercle Canadien et les Défenseurs ~ouvelles adhésions M. PHILIPPE•N. LEVESQUE 1926-27 et ::vr. Athanase Grenier 
du Saint-Nom ùe Jésus. Le 15 juin 1925, les succursa- SecrMaire de la Ligue succède comme secrétaire à M. 

J.-C. Boucher, qui devient vice­
président. 

Tout Ce Dont la Communauté a Besoin 
NETIOYAGE, TEINTURE, SETTOYAGE ET REMISAGE 

DE FOURRURES 

SERVICE WATK!NS 100% COMPLET 
Soins Extras Sans Frais i\dditionnels Pour Vous 

NOTRE NOUVEL ATELIER DE NETTOYAGE E'r REMISAGE 

71 Rue Spring, Auburn, ::.\faine 

L'organisation toute entière de Wa.tkins félicite le Rév. Père Marchand et ses paroissiens 
à. l'oocasion de la dédicace de la. nouvelle église St-Pierre et St-Paul. Soixante-quinze 
pour cent du personnel de Watkins sont des personnes de langue française, et c'est une 
des raisons pour lesquelles nous désirons nous joindre aux gens de langue française en 
cet heureux jour, 

POUR COLLECTION 
ET LIVRAISON 3820 IL SUFFIT 
D'APPELER 

Première célébration 
C'est le 5 décembre 1926 que 

la Ligue décidait de célébrer la 
Saint-Jean-Baptiste le 24 juin de 
l'année suivante, par un grand 
banquet à l'hôtel de ville. Ce de­
vait être la première célébration 
de notre fête patronale sous les 
auspices de la Ligue. 

Nouveau membre 
Le 1er mal 1927, le Club Mu­

sical-Littéraire devenait membre 1 
de la Ligue. 

Le 23 juin de la même année, 
dans les salles de l'hôtel de ville, 
avait lieu le grand banquet de la 
célébration de la Saint-Jean-Bap-1 
Uste. 

Nouvau président · 
Le 9 octobre 192·7, M. Fernand 

Jalbert, aes Défenseurs du Saint­
Nom de Jésus, était élu président 
de la Ligue pour l'année 1927-
28. 

Premier échec 
Un premier échec devait mar­

quer la célébration de la Saint­
Jean-Baptiste, le 24 juin 1928, 
lorsque le mauvais temps vint 
mettre fin à la parade qui devait 
avoir lieu ce jour-là, Cependant, 
il y eut messe solennelle et l'a­
près-midi, à cinq heures, à l'hô­
tel de ville, il y eut somptueux 
banquet et l'orateur de circons­
tance fut l'hon. juge Choquette, 
de Québec. ·1 

A tour de rôle 
Depuis 1928, la Saint-Jean­

Baptiste fut célébrée à tour de 
rôle chaque année dans les pa- 1 
roisses St-Pierre, Ste-Marie, St- .

1 Louts d'Auburn, Ste-'Croix et Ste­
Famflle, à l'exception de 1937, 
lorsqu'il fut décidé de supprimer 
la eélébration à cause de la tenue 1 
dtl grand Congrès: de la Langue 
Française à Québec, dtt 27 juin 
au 1er juillet 1937, 

Le 10 octobre 1928, M. Atha­
nase Grenier, de l'Assoclatlon Ca- , 
nado-Américaine, était élu prési­
dent pour 1928·29. 

Nouveau chapelain 

1 

Le 24 mars 1929, le R. P. Be­
noit Bourbonnière, o. P., curé de 1 
St-Pierre, était choisi chapelain 
de la Ligue, en remplacement du 

1 R, P. D!on. 

ALBERT GAMACHE 

NOUS SALUONS AVEC RES-
PECT LA DÉDICACE DE 
L'ÉGLISE ST-PIERRE ET 

ST-PAUL 

A TOUTE LA PAROISSE 

NOS HOMMAGES 
RESPECTUEUX 

HENRY-N. l';\R.L\D~ 

GENERAL 
DISTRIBUTORS, INC. 

29 rue Hampshire Tél. 2230 
1 

Le 22 septembre 1929, M. Au-~uste Gagnon, des Artisans Ca- 1,.:.. __________________________________________ _ 

F 
I, 



_ __ (!lJ•t.e "~ la 4ème P11g~ I Sa~~1, ciin!!è1u~: 1g;l!"m, Mass.,. 

Les délégués au Congrès de les 11, 12 et 13 ocitobre 1937, la 
Burlington adoptèrent de nou- Sociét~ accusait de sensibles aug­
naux J"jlOdes d'assurance, insti- mentatious à son actif -et à son 
tuèrent les valeurs de retrait 1?-i- effectil', pour les qÛatre années. 
88,s en vigueur le Ier janvier I précédentes. 
1933 votèrent au collège de 1 

l'Aps~mption de \Vorcester une I Conclusion 
,ubventton de $10,000, en dix Le nombre et l'éten!due des 
TerSements annuels. oeuvres de l'U13.ioµ. ~nt-Jean-

re:1esi::,aJI~~ll~~~tt~is•lau ~:; 1:~rét~st:ue<f'!;érsi:ere!~u: :: 
l'JnaugtU;'ation des réuniQns et nancièref:1 et les toi~ qui régt,s­
concoura annuels des équ\pes sent les sociétés fraternellee. Or 
d'Jnltiatton de la Société, à ces re&sources financières aug­
southbrld1e, Mass., le '4 ~ulllet I mentent ohaqµ.e année, en dépit 
1931. Sep\ a.qtres réunions. P.u des crises éi::onomlque~ qui ton­
genre ont @U Hen depuis lors et dent J:!érlodfg_nem.ent SJlP nos cen..-

1\-Iarquis Jr. la neuv{\we réu:q_ip.n annuelle se- tres industriels. 
résident de la ra tenut à Lewiaton même, en I Au 1er '7>eptemj:}r,e 193.!8, l,.&<:tif 
es sociétés eeptembrt U~9• é d' de la Société dt!ipassaft $6,3-U,-

Après quatre a.nu es une ooo Cette riGhesse .eii:t ~e trqlt 
neur pour obte1 crise éccmi;nn,!que iians précédente1 du travail cop.st_a.nt del} dl.gnfta-l­
de M Charles- le Congl'."ll (I.e Hartford , OQnn., res et des membres de no,s ,CoJl-

me~bre de les 10, ll et 1.9 octobre 1988• 1 sella· c'est Ullfl preuve indi@cuta­
yment Compen1. mit en relief la (l,Olidité finan?iè- ble de la sa.gesse et oe la. pruden­
n et M. Fortin ! re d.e l'Union St-Jea~-Baptiste ce des administrateurs quf préai-

te. d'Amérique. Tandis qu ~n. graud I dent aux rtestlnées IJ.e notre 
nco-américain nombre d8 s,ociêtés piétmaient grande Suc.iét6 depuis vtu.s d'un 
re 1937 M. Ad sur plact C\U t\8rdalent du ter- quart de sU1cJo. 

ait réélu' préside ~~~:;c~~~;:11:~tni n!~i;~a~ft c~:~ L'Union Saint-~ean-Be.pUs~e 

bre de la mên ttnuellement dans la vol& du pro- 1 ~~!tém~;.1~~o~~~~~1~~ic:;!:~ipa~:r 8~; 

e écrivait au g~ r;rèa. 0 rès ado ta une ravi- 1 nombre do .ael:il membrea, par sa 
btenir la_ nomlt Ce C ngè des ~tatuts et rà~ richesse et par ses oeuvres. La 
nco-amér1caln 1 '\ou C:tP~ :t ressortir la phUan- protocUon qu'elle accorde à 56,· 
du Dr L-:Rao g ~me es 8 a Société. Dnrant la 1000 et quelques membres, elle 

e terme était tE th;opi 1 d~ 1 Isse d'administration l'ol'fre à tous les ;F'ranco-amérl­
mT?lssl~u de /o :~ 1:~ c:.ias:S locales des Conseils I cains qui veulent en protlter. 
Lionel H. L g~ ont vers• des milliers (\e dollars I Eln développant l'activité fra-

it donc des pr ::s~~~ou::~: s;1~ié~a~!f:nfan~a11~ t1:·~:n~n:~rn~~r:ir::17!•~:~~é!~. "!!; 
} meSuri8 que 't 4ans 1~ passé pour tQutes les ca- directeurs ont toujours eu l'oeil 
r es :i~:e~e~~ P: tastropbu depuis l'incendie de tlxé aur l'avenir. Des placements 
iversaire bieùtô! 

Notre vignette représente le maître-autel de l'églis_e St-Pierre au ~ornent où des experts étaient occupés à. le m~ttre e~ pla~ 
ce, au cours du mois de septembre. On remarque aussi le R. P. Ma.nnes.E, MARCHAND, O. P., curé de la paroisse, suivant 
les travaux. 
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A la NEW ENGLAND 
FVRNITVRE COMPANY 

lorsque vous achetez ici 
vous achetez la meilleure 

MARCHANDISE 
Que l'argent puisse acheter ••• non seulement cela, mais la New 
England Furniture Company fait partie de la plus grosse or­
ganisation d'Ocheteurs aux Etats-Unis,_ ce qu_i n_ous permet d~ 
vous oflrir des prix bien en bas des prix ordinaires, sans sacri• 
fier la qualité. ' 

SERVICE ET QUALITÉ 
Peuvent facilement vous être donnés "avec un per1onnel de 
commis compétents dans chaque maga,in de l'Etat. Les com• 
mis de la New England sont renommés pour leur cordialité, et 
la marchandise est de première qualité. 

CRÉDIT FACILE -
Vous pouvez arran11er des termes de crédit les plus l?~iles 
dans l'Etat à la New England, Informez-vous de nos cond,tiom 
de ventes à crédit et des différentes manières de payer par ver• 
sements mensuels ou hebdomadaires. 

FÉLICITATIONS 
Aux Révérends Pères Dominicains et aux paroissiens de l'église St­
Pierre et St-Paul pour la dédicace de l'un des plus beaux édifices du 
Maine. 

LEWISTON - NORW AY - RUMFORD - LIVEl.lMORE FALLS 

de tout repos mettent les rlches-j 

1 
ses de Ia Société à l'abri dell 
fluctuations de la Bourse et des 
vicissitudes du sort. Le recrute,, 
ment normal de milllers de so­
ciétaires est assuré par la vie des 
Conseils, l'expérience des organl­
sateurs et les nombreuses ins­
criptions t la Caisse infantile, 

Les dignitaires et les membres 
de tous les Conseils peuvent tres­
saillir d'orgueil à la vue de ces 
résultats magnifiques, dus en par­
tie à. Jeurs efforts et à leur véri­
table esprit de !ra.ternit!. Toua, 
directeurs et sociétaires, ont Juré 
d'être fidèles au but et de tra­
vailler constamment pour leur 
Société, 8.fin que l'Union Saint­
Jean•BapUste d'Amérique conti­
nue à marcher de progrès en pro­
grès, pour la sauvegarde des fa­
milles et des tnstJtuttons franco­
américaines, 

-, ---:o:---
A la fin, le monde sera peut­

être plus étonné de notre généra~ 
sité que de notre rigueur.-Mus­
solini. 

MLLE MARIA HOULE 

RESPECTUEUX 
HOMMAGES 

à la Paroisse 

St-Pierre et St-Paul 

Henry Gauthier 
--Epicier-

314 RUE LISBON, LEWISTON. 

H 
0 
M 
M 
A 
G 
E 
s IILLE JEAN~ HOULE 

RESPECTUEUX 
aux Révérends Pères Dominicains 

el: 

HONNEUR 
AUX PAROISSIENS DE 

St-Pierre -St-Paul 

• 
HONEY BEE' 

26 RUE SPRUCE LEWISTON, MAINE 

0ection "B" Pqge Ji> 

DAY'S OFFRE 
Ses félicitations fies plus confüales 

et les plus. sincères 

aux 

Paroissiens 
de 

L'ÉGL SE 
1 

St-Pierre - St-Paul I 
POUR LA DEWlôAIŒ IDE 

L'EGLISE, D.IlVANORE 1 

N'OUBLIEZ lPtA.'$ ·~ 

DAY'S 
VOUS OFFRE 

• • • 
LE SERVICE 

CRÉDIT DE 

D'OPTIQUE 
SANS PARALLELE DANS 'IOUT 

L'ETAT DU MAINE 

Nous présentons 
Nos 

HOMMAGES 
RESPECTUEUX 

aux Pères Dominicains 
Et à toute la Paroisse 

St-Pierre-St-Paul 

Meubles neufs et 

u,agés à très bon 

Dl&l'oh6, 

L . 

V o u s épargnez 

toujours en ache­

tant ici. 

O. 

BEAU PARLANT 
347 RUE LISBON Tél. 1406-W LEWISTON 

! 



Ocro'bre 1938 Edition-dédicace de l'église St-Pierre et St-Paul Section "B" Page 16
1 

Le Personnel des Magasins "Richard's" Salue avec Respect fa Dedicaçe I = 
de la Nouvelle Église St-Pierre et St-Paul. Nous Présentons a la Paroisse 

'1 • • 

f 

• œ NOS HOMMAGES RESPECTUEUX œ œ 

La :vignette ci~haut est une photographie de la devanture de notre magasin, 
No. 58 rue Main, Waterville, Maine, 

M. William Richard 
"Je désire féliciter les Révé• 

rends Pères Dominicains, ainsi 

. que toute la paroisse en géné• 

ral, pour le magnifique temple 

qu'ils ont érigé à la gloire du 

Seigneur, comme marque de 

foi et de bonne chrétienté." 
La vignette ci-haut est une photographie de notre magasin. 

No, 13 rue Lisbon, LewÏ'ston, Maine. 

RICHARD'S EXCLUSIVE SHOP 

HOMMAGES 

RESPECTUEUX 1 , . 

AUX 

PÈRES DOMINICAINS 1 

SINCÈRES 

FÈLICIT ATIONS 

A LA 

1 PAROISSE ST -PIERRE 

ANDROSCOGGIN COUNTY SA VINGS BANK 

FIRST NATIONAL BANK OF LEWIS TON 
· LEWISTON TRUST COMPANY 
MANUFACTURERS NATIONAL BANK 

PEOPLES SA VINGS BANK . 
-

A-A"'A .A.,.$, -Â ....... 6 4 ...._____.,___ __ )I..A · 

1 ' 



I ...... ,,,,. '[ L-__ s_E_c_T_io_N_"_c_" _ __, LE MESSAGER 16 PAGES 

caçe Octobre 1938 

• 01sse 

s 

E 

Edition-dédicace de l'église St-Pierre et St-Paul 

La Société des Artisans Canadiens-Françàis 
Assurance Mutuelle, Vie, Accident, Maladie, Invalidité, Rente Viagère, Dotations 

Fl:>NDÉE EN 1876 

Établie aux États-Unis Depuis Plus de 40 Ans 
,IÈGE SOCIAL MONTRÉAL P. Q.1 

INSTITUTION APPLIQUANT À NOTRE VIE NATIONALE, L'UNE DES PLUS 
PARFAITES DE PROGRÈS ÉCONOMIQUE ET SOCIAL. 

FONDS ACCUMULÈS: U5,500,000 BÉNÉFICES PAYÉS: $26,000.000.00 

Section "(;'' Pr-~" l 

LIEUTENANT-COLONEL RODOLPHE BWARD, V. D., 
~- C . . G. _ç;.., Président général 

FÉLICITE LA PAROISSE DE SAINT-PIERRE ET DE SAINT-PAUt 

A L'OCCASION DE L'INAüGURA110N DE SON MAGNIFIQUE NOUVEAU fEMPLE 

ET 

OFFRE L'HOMMAGE DE SON ADMIRATION A L'ORDRE DES DOMINICAINS 

AVEC LEQUEL ELLE A ÉTÉ HEUREUSE DE COOPÉRER, PAR SON AIDE 

FINANCIÈRE, A L'ÉRECTION DE CE SPLENDIDE MONUMENT 

M. LE CURE JOS.-A. LAFLAMME, Biddelord, Maine 
A_umôni~r diocésain 

A LA GLOIRE DE DIEU 

M. LE CURE ROSAIRE CARON, Montréal, P. Q. 
Aumônier généra.1 

M. FERNAND DESPINS, Lewiston, Maine 
Directeur général 



BOULANGERIE QUI 
!FUT FONDÉE DEPUIS 

45 ANS 

1 AUBURN, MAINE 

1 M. PhBlppe Dupont fonda la I L'édifice qui Iogean la boulan- [ 

1 
boulang~rie qui porte son nom le gerie- fut ra~ par la conUasrahou 

15 janvier, 1894, et il ftlt à ta 1;;~. 1\;:ewd/~!~r;'s 1:»!!1,.m::~ 
tête de ce commere:e Jusqu'à sa nouvel édlttce moderne sous tout 

j mort, ,~ H tévrler, 19:n. Ses rus les rapports tut construit. 
' Donat, Lauréat et DonQ4 r le jol• La boulangerie Dupont est une 
;lj gnirent lorsqu'Uis terminèrent Ides mieux connues dans l'Etat et 

!t. leuts études, Ett depuis , mort, plu de 1,000 pains sont boulan-
ils Q.irlge-nt la boulaagerie,, gé.s par heure, 

/ + 

l 

NOS 
HOMMAGES 

RESPECTUEUX 
A LA 

PAROISSE 
St-Pierre 

St-Paul 
Forestiers Catholiques 

COUR ST-PIERRE No. 471 

• 
ARTHUR METAYER 

Chef Ranger 

• 
: l 
/ r 

GEORGE O. ROBERGE 
Vice Chef Ranger 

• 
ALFRED DUTIL 

""'crétaire Archiviste i 

l 
1 

1· 
1 
! 

-iUCIEN A. GASTONGUAY 
Trésorier 

Gérant de la Product ion 

Félicitations 
au 

Rév. Père Marc"hnnd 
et aux paroissiens qui ont travaillé $Î fort pour ériger la, magnii ique nouvelle 

Église 
St -Pierre et St -Paul 

DONT LA DtDICAOE SE FERA BIENTOT 
PECK'S est fier de faire parue de la munlcipalité a111 Q uu érlger un si magnifique édifice. 

PECK'S 

1 

que. M. Poisson est très en vue 
dans nos deux villes, Il est mem­
bre d'un grand nombre d'organi• 
sations locales, entre autres l'As­
sociation des Vigilants, les Che­
valiers de Colomb, les Forestiers 
Catholiques, l'Institut Jacques­
Car tier, les 0anados-Amérloains, 
la St Vincent de Paql et 1~ t:lllb 
Ren dez-Vous, 

Son Histoir 0 

~;"it-·,a société actuelle et l'on a• 
dopta Je nom de "La Société Mu­
sicale et Littéraire", Plus tard 

Dimanche, 22 avril 1888, un 
groupe de jeunes gens répondant 
p. l'invitatign df!: !,l, Henri-F, RQY, 
professeur de musique, se réu­
nfssalt dans sou salon d'étude 
situé dans le "College Block", a-

M. Poisson fut autrefois em- fin de fonder une société dont le 
ployé par :.vr. F . X. Marcotte peu- but serait l'étude et l'interpréta­
dant neuf ans, lorsque oe dernier tion du chant et de la musique. 
était propriétaire. d'un 11.alon funé- ce groupe se composait de MM. 
raire, puis il fut à l'emploi de M. L.-T. Chabot, Z. Blouin, Napo­
St-Laurent de Bel'Ün, N, .a., pen- !éon Lajeunesse. Dr L. E. Matte, 
dant deux ans. A. ta 11uite, il fut Michel Roger, C.-T. Vincent, E.­
associé avec M. D. J. (lonley, pen- H. Tardive!, Léandre 1iorin, Au­
dant six ans. M. Regent Fortin rèle Gagné, Jean Labonté père et 
acheta la part de M. Conley, 1t fils, Hubert VerreauH, NapQléon 

, nendant 1:;i ans, la maison rut Jaoauen, Cyrille Nplln, Joseph 
· connue sou11 le noru d~ Poinon. A Ra:ymçind, Hypolit1;1 [.arochelle, 
F ortin. M. Pois.son acheta les tn- Evariste Janelle, Alphonse Frê-

1 

LOUIS POISSON térèts de M. Fortin en novembre ve, Joseph Thibault, Gustave Ver-

f\u~éralre, et ll c\irige act11elle- ~~:ni:~~per~é~::reroai::e~~!t~bi~~:t ~~ti,"1 s~~~~;l:s P~~:::~u:.·-ENa~~: 
ment Je salon funéraire qui por- d Th c t 
te son nom. Il est gradué de la me~t. j ~éè~~ ~ri:1:~ Joseph01~:~0:t e;l~ 1 
New England Institute of Ernbal- MM. Pa~! Genest et Léo Poiss?n zéar Thibault, George Mayrand 
mers à Boston et est embaumeur sont asso cié~ avec M. L~uls Pois- et J.-B. Couture. Cette nouvelle 
licencié dans l'Etat du Maine. son, M. Genest est assistant, et a sociatlon adopta le nom: "La 

M. Poisson vit le jour à St-Paul il était autrefois à l'~mploi du S~ciété Sainte-Cécile". on fit Je 
de Chester, Canada, en 1883, Il New York Funeral Service, à New hoix d'un bureau de direction 1 
demeur~ à Lewiston depuis plus "ork. Il est gradué • d9 l'école ~t les premiers offiç{erii: furent; 
tte 40 ans, et pend~nt cette p~rlo- d'embau mage Re_nouard ~ N"ew MM. H.tmrl-F. Roy, préijident; 
de de temps, il a été associé à York, et il est mamtenant licencié z. Blouin vice-président; Dr L.­

plusieurs projets d'in térê t civi-dans l'E tat du Maine. M. Matte.' secrétaire; J.-E. Ga-

HOMMAGES 
RESPECTUEUX 

A LA 
PAROISSE 

Saint-Pierre i 
1 

Saint-Paul i 

• 
BUREAU & CIE 

279 RUE LISBON 

Tél. 2170 

CHALEUREUSES 
FELICITATIONS 

A LA 
PAROISSE 

Saint-Pierre 
Saint-Paul 

M & M 
C I\SH MARKET 

Rlll l\Iartel, prop, 

Coin rues Bates et Birc)l 

Téléphone 346 

RESTAURANT 

BAZINET 
355 RUE LISBOI\'. LEWJSTON 

TELEPHONE 22 

gné, i-eGrétatre,..adioirit; L.-T. 
Thabot, trésorier; C.-T. Vincent, 
trésorier-adjoint; Henri-F. Roy , 
directeur musical; J.-B. Couture 
directeur dramatique. 

------~ 

l\.l. George-O. LaR-Ochelle 
président 

Un carole llttéra,lrQ port1rnt le 
nom du "Cercle 0rémazie" et 
composé d'une vingtaine de mem-l bres, oocupait des Sijlles voisines 
d11-ns le même Immeuble, Ce cer .. 
cle fondé en 1884 avait pour but 
l'étude de la littérature cana­
dienne et frit.noaI1e . 

Il eet tntéressq.nt de relever 
dans la liste des membres èu 
Cercle Crémazie les noms du Dr 
L.-J. Martel, Dr Vanier; les avo-

1 

cats F.-X. Belleau, P.-X. Angers 1 

et J.-G. Chabot; J.-B. Couture et 1 

J.-E. Martin, des noms qui reste­
ront Immortels dans l'histoire 

1 des Franco-américains de Lewis­
ton et Auburn. En plus de ces 
noms, nous trouvons ceux de MM • 
Ed, Bourbeau, A.-H. Pap{neau, 

I' 0.-J. Tardif, C.-T. Vincent, P.-J. 
Tardif, L.-T. Chabot, H.-E. Tardi-

! vel, Dr L.-M. Matte, W. La bonté, 
J.-E. Gagné, et P. Provost. 

, · Les débuts de ces deux sociétés 
furent bien modestes et assez pé-

1
. nibles. Malgré l'enthousiasme, le 
dévouement et la bonne volonté 
de ces jeunes gens, l'éternel pro­
blème des finances menaçait 

l'on changea le nom en celui du 
"Club Musical-Littérair · ". Eln 

l'exfstence même de ces deux so- 1895 le Club obtint son brevet 
clétés. Afin d'assurer la survi- d'incorporation de l'Etat du 
van~e c;i'uu 111 l!el 1déal ch('l;,; la i\lnine, 
Franco-américatn-l'étude qe la Quo ique la devise ne · soit pas 
pttérature et de la musique-les ol'flclelle, on peut dire que celle 
deux groupes s'unirent pour ne àu Club est: "S'instruire en s'a­
former qu'une seule société qui musant." En conformité avec son 

serait plus forte en augmentant ~~~b q~~/~~~tec:~uidi~::est~~lrt~(li~ 
les dévouemeJ"ts déslntéressé1-. tre, de ,·opéra, de la conférence 
les bonnes volontés et les talents I et de soirées musicales contribua 
des nôtres. De cette uhion na- (à suivre sur la 5e page) 

Les ouvrages délicats 

de peinture furent faits 

PAR LA MAISON 

F~ X~ 

CROTEAU 1 

PEINTRE 
74 RUE NICHOLS 

RESPECTUEUX 

HOMMAGES 
À LA PAROISSE 

St-Pierre -St-Paul 

A TOUS 

CHALEUREUSES 

FÉLICITA TI ONS 

IL NOUS FAIT PLAISIR de mentionner le 
fait que notre RESTAURANT BAZINET est 
le plus vieux restaurant canadien dans nos 
deux villes. P endant trois génération, nous 
avons servi la population de nos villee~ 
soeurs, et c'est à vous que nous devons notre 
succès. MERCI à tous pour votre encoura~ 
gement. 

THE ST AR CO~ 

r 
Respectueux Hommages 

A LA P AROlSSE 

1 ST-PIERRE-ST-PAUL 
.;.,- ---·-- - - - ------ -----1 

VbTEMENTS )f CHAPEAUX 

,.,fi 
1!J. a plus ancienne institution de son genre à 

Lewiston-et &on personnel saisit cette occasion 

de présenter ses félicitations cordiales au Rév. 

Père Marchand et aux paroissiens de St-Pierre et 

St-Paul, pour la prévoyance et le dur travail durant 

des années pour érifer la nouvelle église. De nou­

veau nor.u disons, bonne chance et de nombreu­

,e, année, de primautJ dans le champ de l' ensei­

rnement religieux et le civisme prospère. 

234 RUE LISBON, LEWISTON 

'=== 
Section 
:::=;;;; 
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lAL?. ~=L==1 c~,~T ~A~T 1=o=N==s~· 
actuel) et l'on a, 

tle "La oclété Mu. 

f;a~r0e~. /~~~u[a~~ 
I-Litté Ir·". E: 

obtint son breve, 
de 'Etat dt 

devise e soit PJ: 

[.e;~n:ti:I r~u:n c:!; 
onformi avec set 
~elui d't struire, li 
rmédia l du thé! 
, de la conférenC! 
nusicale contrib~t 
11r la 61 page) 
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Bates Manuf acturing Co., 

A.U Père Marchand, à 
son personnel de co-ad• 
ministrateurs, et aux pa• 
roissiens de l'Eglise St• 

' Pierre el St-Paul: C'est 
avec plaisir que nous of• 
frons nos plus sincère, 
félicitations, et c'est avec 
fierté que nous . comp­
tons nos . employé, . ai 
nombreux, qui aont de, 
membres actifs d.e cette 
paroisse florî,sante. 

Nous somme, heureux 
de nous joindre à toute 
la communauté pour pa• 
yer un tribut d'homma­
ges pour la complétion 
de cette splendide égli,e, 
Lorsque les dignitaire, 
de l'église ouvriront, de­
main, . les portes de ce 
splendide temple spiri, 
tuel, ils auront réalisé lea 
rêves de milliers de pa­
roissiens qui ont travail­
lé . avec . tant . d'ardeur 
dans ce but. . Il est natu­
rel que nous reconnais• 
sions dans cette oeuvre 
l'esprit caractéristique à 
l'ouvrage, la volonté de 
coopérer, . l'habileté . et 
l'énergie des artisam ex• 
perts qui ont fait de Leu,. 
iston un si gros centre in• 
dustriel. Qu'il nous soit 
permis de dire aux ou• 
vriers de Lewiston que 
nous considérons ce ma• 
gnifique édifice une 
preuve de leur habileté 
d'entreprendre et de me• 
ner à bonne fin un ou­
vraRe de ce genre, si bien 
réussi! 

..4. travers des condi-­
tions malheureuses sur 
lesquelles aucun être hu­
main ne possède de con• 
trôle, l'industrie a fait 
une lutte longue et péni­
ble pour conserver les u­
sines en opération, et 
pour créer du travail 
pour les ouvriers. Dam 
ces conditions, il est clair 
que seule une étroite co­
opération de ce genre a 
pu permettre la survie de 
ces usines-une coop~ 
ration, laquelle eût été 
impossible sans le labeur 
et le bon vouloir des em• 
ployés, en accord avec la 
gérance pour le bien 
commun. 

Finalement, nous déti­
rons féliciter tous le& ci• 
toyens qui ont travaillé 
de concert pour doter 
lJewiston d'une structure 
religieuse si imposante. 
aui a_joute au charme et 
à la dignité des meilleu­
res normes de vie daru 
cette ville. Nous espé• 
rons que cette oeuvre 
bien remplie inspirera 
davantage l'esprit et le 
courage, pour faire de 
notre ville, un endroit 
meilleur pour vivre et 
travailler. 

© 

Hill Manuf acturing Co., . AndroscoggÎn Mills 
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!Historique de la Sociét_é de:,. ... ~:~~.~-:,:~.~= 
i;. L'ancienne église tombe en ruines ~;::,:· ~-~:~~:::~·a:-i,1:~:m~~:,~~~:1::1;~~=:!u:,n.u:n;,~~,.,~t.r: 

un groupe joyeux de petits gar- où elle maintient des millions 
çons se rendait fièrement au sou- d'hommes dans les pratiques reli-

W ~ 0 bassement de l'église Saint-Fier- gieuses. 
re, inauguré depuis peu. La pre- Le désir du Révérend Père Dal-

j mlère salle dans laquelle 11s pé- Jaire trouva promptement sa ré-
j *; nétrèrent était encore inaehevée alfsation. Le dimanche 9 juin, 

~ :~11/~~:!!r:"
1
~·:; !~!n~~~! 1:1~= :o0u~ 0i!n~~~fi;:~~ion~ tew~:t;é~ lh jointes du plancher provisoire. rend Père en profita pour obte-

Ce groupe avait été choisi avec nir l'autorisation de l'érection 

'
. :!; rar,é~e;le m;!~:~::;:1:oLu:e f;~= ;:n~t1iir d~lêam~o~!ré;~~ce:/::;: JUL;!:id::iAIS FE~!!.:!~1!:n~A1R ' 

ciét.6 religieuse qui serait une bal assurant la participation à -,-,-,--,-,-,---,----,-,-----,--
source de bénédiCtlQD et un moy- toutes les grâce,; et privilèges· de clété. C'étaient, MM, Jean-Char- la part prise par les DétensèufS, 
en d'ém.ulatlon pour les enfants. cette Confrérie. En ce dimanche les Boucher, présid"ent; Origène à la "Drive scolaire" en 192o'? 

; C'est d. l'inspiration du zélé et 9 du mois du Sacré-Coeur, le Pro- Pollquin, vice-président; E.rnest La société a très peu de fond.a 

~ ~:ta:!~~~slsee,p:~~éis,~~la~~e~ ~~:;a~i~ ~;s-~~;~;~1t 1:nt;~;0neduqu;ri~E:~i; ~oet~~~r~!~:ét~\!:~riel'; Willie Tur- ~i1f~~~;:~le1::n;~dae~~e:eu:::s~J 

~ ;~eded,!~~:r/on~atl~~~g!:e:u~~: g~:~~ ~~ 1~a~;;r!in:a~~e s:Pc;:: I ;;;;;;C;;;om=m;;;en;;;t=p;;;as;;;s;;;ec=so;;;u;;;s=si;;;le;;;n;;;ce=A;;;s;;;u;;;lv;;;re=s,;;;,r;;;J;;;a;;;4;;;e;;;p;;;•g;;;e=Se;;;c;;;tlo;;;n;;;;,(J 
1 bien résulterait du groupement raissalent dès l'origine de la pe-
~ des plus pieux et des meJIIeurs, tite sociéte pour la. garder et la 
~ Mats sa piété n'était pas entière- protéger. 
111 ment satisfaite: 11 tenait à am- Le but de la société? Celui de 

Le vieux temple s'écroule, en 19011 Cette photo a. été prise 
l Le Club de la sur le vif, pendant que, d~ côt~ d_u jard;n de~ Pères Dom!nicain~, 

tout un mur de le. première egllse Sa.mt~P1erre et Samt-Paul 
Feu:lle d'Érable s'e!fo~drait sous le pio. des dé~olisseurs. Ces t~avaux se pou:­

... suivaient durant la aaison froide, comme en fait preuve le de­
nuement des arbres. 

Parmi· les organisations sport!- La FeullII:! d'Erable sont le vert 
ves le plus en vedette dans notre et le blanc, 
vlll~ 1h convient de mentlonner Les o!tlclèrcs 
le club de raquettes La Feuille VoicJ les noms des offictèrcs 
;d'Erable. du club: 

Ce groupe est tout à fait bien Présidente, Mme CédéUce Ca-
orga,nisé d-epuis déjà plus de dix ron; vice présidente, Mlle Allda 
ans et cha·que tols qu'il a assis- Breton; secrétaire, Mme J-eanne 
té aux, conventions 1nternat1ona- · Poulin; trésorière, Mlle Béatrice 
les tenues au Canada ou aux E- Bégln; capitaine, Mlle Blanche 
•.tats-Unis, il s'est particulière- Ayotte; directrices, Mme E, Te:r­
ment distingué. dif, Mlle Cécile Beaudoin et Mlle 

Les couleurs de l'uniforme de Juliette Bolsvert. Cette dernière 

rut couronnée Reine du Carnaval, 
lors de l'avant-dernière ccinven­
tlon internaUonele to.uue à Lew­
lston. 

----:o:----

PRUDENCE 

Abraham se déclde un jour à 
envoyer son ms au lycée, mal­
gré les services qu'U rend à la 
malson, bistolre de lut donner 
quand même un peu d'instruction 

Religion Nationalité 

••. et puis le mignon va sur ses 
huit ans. 

Nantl d'un cartable, le jeune 
Jacob arrive donc en classe et, 
paternel, le protesseur interroie 
le nouveau: 

-Quel âge as-tu, mon petit? 
-Dix ans. 
-Tiens! Je ne l'aurais jamais 

cru! remarque le professeur. 
Et il continue son cours. 
Rentré che zluf, Jacob, qui es: 

Interrogé par son père, raconte 
l'histoire. 

Etonné, celui-cl lut dit: 
-Mais pourquoi as-tu dit que 

tu avals dix ans? 
-Euh! On ne sait jamais. De!:! 

fois qu'il aurait marchandé. 

Mutualité 

Institut J acques-·Cartier 
Société Patriotique Mutuelle 

Fondée 1872 • Incorporée 1890 • Rajustée 1923 

FONDS D'ASSURANCE 

, $150,887.20 

FONDS DE MALADIE 

$6,936.86 

Membres 1er janvier, 1938 - 818 

ller la société naissante à une toute société religieuse. Mettre 
confrérie enrichie i;ar l'Eglise de Dieu, garder Dieu dans l'âme de 
nombreuses laveurs spirituelles. ses membres. C'était d'ailleurs ré­
Son choix se fixa, pour les petits pondre à ce qu'ils venaient y cher­
garçons, sur la Con,rérie du cher: le moyen de rester pieux, 
Saint-Nom de Jésus. Cette contré- la force puisée dans la religion, 
rie fondée au 15e siècle par un de triompher des multlpleb dan­
saint Dominicain, l'évêque Diaz, gers trouvés en eux-mêmes et au­
encouragée par les papes et dotée tour a·eux. Que de fols nos jeu­
de nombreuses indulgences, se ré- nes gens n'ont-ils pa.s dit: "Sans 
pandit dans le monde entier, dé- ma société religieuse, je négllge­
veloppant partout l'amour de rais mes devoirs envers Dieu". 
Dieu et un grand respect de son Dès 1908, quatre dignitaires 
Saint-Nom. Nulle part, en ce der- furent placés à la tête de la so-

Hommages Respectueux 
A LA PAROISSE ST-PIERRE-ST-PAUL 

Fortier' s F ancy Bakery 
P. J. FORTIER, Prop, 

3081 rue Lisbon 

HOMMAGES 
A LA PAROISSE 

ST-PIERRE 
ST-PAUL 

Roméo Bouvier 
AGENT D'IMMEUBLES 

-Chez-

L. E. GAYTON 
Tél. 450 ou 1125-R 

HOMMAGES D'UN PAROISSIEN 

ROY'S 

BANQUET 
"Creaseless" 

Tél. 150 

POT A TO CHIPS 
Joseph E. Roy Prop. 

Tél, 2227-M 
64 Ave. Arcadia, Me, 

'I HOMMAGES 

ALEX. PHILIPPON, Prés, GEO. TARDIF, Sec. 

L'Institut Jacques-Cartier présente ses hommages aux RR. PP. Dominicains à 
l'occasion de la bénédiction de la nouvelle église St-Pierre et St-Paul. 

À LA PAROISSE 

St-Pierre 
St-Paul 

À l'occasion de la 

dédicace de la nou­
velle église. 

M, DOMINIQUE BILODEAU 

AIR CONDITIONING e TECHNITION 
REFRIGERATION ENGINEER 

Dominique E. Bilodeau 
130 RUE HOWE - TÉL. 2555-R 

LEWISTON, MAINE 

HOMMAGES 
A LA PAROISSE 

ST-PIERRE 
ST-PAUL 

L. N. 

COTÉ 
Courtier en Assurances Utt 

tt>utes sortes 
·95 RUE PINFl TM.. 1987-W 

JULIEN DESHAIES, Prés. 

MAURICE LANGELIER 
Vice-Président 

HENRI NOLIN Ji-. 
Sec.-Trés 

FÉLICITATIONS 
A LA PAROISSE 

St Pierre et St - Paul 
Lewiston Cyclones Athletic Ass. 

INCORPORÉE EN 1934 

Le Club de Hockey "Cvclones" 
Antonio Blanchard 

Directeur 

FONDÉ EN 1933 
Christos Orestis 

Directeur 

Félicitations 
A la Paroisse 

ST-PIERRE 
ST-PAUL 

A. G. 

REED 
PEINTRE-TAPISSE UR 

107, rue Chestnut 
Tél. 3720 

Lewiston1 Maine 

HOMMAGES-! 
RESPECTUEUX 

AUX RR. PP. DOMINICAINS 
ET À TOUTE LA PAROISSE• 

St-Pierre 
11 

I,' 

St-Paul 

Paroisse Ste-Famille ! 
L'ABBÉ V. E. NONORGUE 

CURÉ 

--

(sui 

beaucoup 
te années 
•erver chE 
Ja langue,I 
lea tradtui 
Unctl! de l 
lopper ch4 
1 Le Clul 
toujours 
'trançaise, 
membres 
milles de 
111te1 pou 
breux so 
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Le Club­
Musical - Littéraire 

valent les encourager à donner rM-
au public Lewistonna1s, des oeu- 7 

vres telles que Les Cloches de 
Corneville, La Mascotte, La Fille 
du Tambour Major, etc. 

La première soirée musicale et 
dramatique du Club avait lieu le 
15 janvier 1889. Au programme, ' 
un opéra-bouffe en un acte, "La 

(suite de la 2e page) américains et Franco-américal- ~irnv~:~0~_-::un M:;t~!eu~; ]~~: 

beaucoup a.u cours des cinquan- ree~tsq;~r ci°en:~:~:,r~~tmul:i~~se, 1f; Couture; et une comédie en un 

;:'~:~:~~·~}::c;?::.~::~~~;f:"r.:~i :fll~~t?t:,:!~::•::;~:~t:{:,::{; ::Fi:,:t:~:~tX:!:,:f:.Tc"~:~e:ci:: 
~c:ftdJ~to!~t;; !:c:ar:tct:redéd;:: La plupart firent Jeurs débuts ~~r ~~;,hr~T.j~u::bo~~e;.-E.s~~~~ 
lopper chez nous le goftt du beau. !fe~rt~n~u~:c;~ ~~/~~~~è:\~i:: tin et J.-B. Couture. Le 24 juin 
1 Le Club Musical-Littéraire fut tants depuis. 1891, le Club présentait une co-
_touJours un foyer de la langue médie, "Ut Dlèze" et une opé-
franca.Jse, un cercle social où les Les débuts du Club sur la scè- rette, "Le Marché des Domesti-
membres amenaient leurs fa- ne théâtrah:1 furent modestes ques." 
milles de jeunes gens et jeunes mais d'une grande importance, Le Club Musical-Littéraire eut 
ftUea: pour s•y récréer; et nom- puisqu'ils étrtient les premiers l'honneur de présenter 
breux sont nos jeunes Franco- essais de Ce!J 'débutants qui de- mler opéra~omique en 

R . . P. Manrnès Marchand, Curé 

T émoi~{nage de 

Profonde Gratitude 
ET 

Félicitations Respectueuses 

des Défenseurs 

L 

E 
w 
1 

premier d'u.ne longue série de 
succès remportés par le Club et 
autres sociétés franco-américai­
nes, eut lieu le 21 mai 1896, et 
fut répété le 2 juin suivaii.t. 

Encouragé par le succès de 
Mtte première grande entreprise, 
le Club présenta successivement: 

La Mascotte, opéra-comique, 
les 22-24 juin 189.7. 

La Cause Célèbre, pièce, le 17 
avril 1899. 

La F1lle du 'Ilambour-Majo-r, 
opéra-comique, le 1er février 
1900, 

Les Cloches de Corneville, opé­
ra-comique, le 10 janvier 1901. 

Les Noces d'Olivette, opérette, 
le 28 janvier, le 3 février et le 8 
aYril 1902. 

Le Gendre de Monsieur Pol­
rier, pièce, les 5 et 19 janvier 
1904, 

Les Viveurs de Paris, pièce, le 
1er décembre 1904, 

L'Abbé Constantin, pièce, Je 
18 janvier 1906. 

Les Dragons de ·vmars, opéra­
comique, le 13 a"Vril 1909. 

Le Testament de César Giro 
dot, pièce, le 20 janvier 1910. 

La Marraine de Charley, pièce, 
le 14 novembre 1911. 

Le Gendr8 de Monsieur Pol• 
rier, pièce, le 4 février 1918. 

Par Droit de Conquête, pièce, 
le 6 février 1919. 

Les Petites Godin, pièce, le 11 
décembre 1919. 

La Mascotte, 
le 27 avril 1921. 

opéra-comique, les 13 et 14 mat 
1936. 

La Cause Célèbre, le 1er avril 
1937. 

La Mascotte, opéra-comique, 
les 12 et 13 mai 1937. 

Section ~,C,, 5 

Votre Épicier se joint 
aQ.x paroissiens de 

St-Pierre et St-Paul 

• C'est un plaisir pour nous 
de nous joindre aux nombreux 
paroissiens de St- Pierre et St-­
Paul à l'occasion de la béné .. 
clistion de la nouvelle église. 

• Nous présentons aux Rêvé. 
rends Pères Dominicains noa 
plus respectueux hommages ,t 
nos plus chaleureuses félicita .. 
tions. · 

• Aux paroissiens de St-Pier-­
re, ainsi qu'à toute la popula. 
tion de Lewjston et Auburn, n 
nous fait plaisir de les saluer 
et de . les féliciter d'avoir trs.• 
vaillé avec courage pour élever 
ce magnifique temple à Dieu. 

• Un autre fait bon à signa­
ler, c'est que les marchands de 
Lewiston et Auburn ont si bien 
répondu à l'appel des parois. 
siens, coopérant dans toutea 
leurs entreprises. 

ECONOMY MARKET 
210 RUE BLAKE T:S:L. 3900 

tel, J.-B. St-Pierre, Charles Mor- nard 
neau, Arsène Cailler, William Secrétaire, M. Joseph--H. For• 
Richard, E.-P, Langley, William ton 
Tourlgny, Patrick-F. Tremblay, Assistant-secrétaire, M. Aimé-
Alfred Tanguay, J.-H. Reny, Jo- N. Asselin 
seph-C. Bernard, J.-B. Couture, Trésorier, M, Lucien Lefeb-
M.-L. Lizotte, Fernand Despins, vre 
Robert Houle, Raymond-J. Le- Assistant-trésorier, M. Armand 
vesque, Joseph-H. Fortin, Aimé- : .. Dufresne Jt 
N. Asselin, Valdor Couture et Assistant-bibliothécaire, M. E• 
George-O. LaRochelle. douard Dubois 

Officier!: actuels Directeur dramatique et -musl-
Les officiers actuels dU Club cal, M. Charles Morneau 

Muslcal-Lltéralre sont: i Assistant-directeur dramatique 
Président, M. Geo.-O. Larochel- et musical, M. Herman Olivier 

le vtce-présldo1-_, M. J.-c. Ber- \ ve~:r:t~=~m~!gt~~é~~:,.BéU• 

HOMMAGES 
AU Le Maitre de Forges, pièce, te 

29 avril 1938. 
Les Deux Orphelines, pièce, Ie i 

18 novembre 1937. RÉV. PÈRE MANNÊS 

MARCHAND s 
T 

0 

N 
Vous Pouvez Maintenant Acheter Une Laveuse Maytag Pour 
DISTRIBUT'EURS DES GLACIERES, RARIOS, REPASSEUSES ET POELES ELEC­
TRIQUES STEWART WARNER e AUSSI NEETTOYEUSES VACUUM HOOVER 59so 

MAYTAG COMPAN·Y 

De 1922-1932 le Club aborda 
un autre genre, celui du Ménes­
trel, et obtint de vifs succès dans 
ces représentations annuelles où 
les jeunes troubadours rivalisant 
d'ardeur et d'enthousiasme chan­
taient ballades, romances, succès­
du-jour, etc. 

Au cours des an"nées, d'excel­
lentes conférences furent don­
nées au Club dont quelques-unes 
par les Pères Dominicains, des 
représentants de l'Alliance Fran­
çaise de Paris, et autres. II est 
intéressant de lire dans les ar­
chives les noms de quelques-uns 
de ces conférenciers et les su­
jets de leurs conférences: 

Rév. Père Maricourt - "Les 
Canadiens de l'Ouest". 

Lieutenant M.-J'.-D. Chartrand 
-"L'armée française". 

Anatole LeBraz- "La Breta­
gne." 

Rév. Père Noël-"Un type a­
méricain, Franklin". 

Urbain Ledoux-"La France". 
André TrJdon-"Paris, Ville 

Lumière". 
Dr Henri Béland-"La Guerre 

Mondiale." 
Mlle Camille Lessard (Liane) 

-"Sarah Bernhardt". 
Mlle Jeanne Toutain-"La Vie 

des Artistes A Paris." 
M. F.-X. Belleau-"L'Instruc• 

Uon." 
Dr L.-Raoul Lafond-"Cause­

rie", 
Robert Choquette-"La Poé­

sie." 
~ ~ Depuis sa fondation, la Uste 

157 RUE LJSBQN TELEPHONE ,1505 LEWJSTON des présidents comprend,' MM. 

HOMMAGES RESPECTUEUX A LA PAROISSE ST-PIERRE-ST-PAUL ~~f:,~i;:.~:~i;;_f~~~iL~rt 
"------------.-------------------------------------------....!( f~~!: ~-el~eea;;oh~:. ~;:r~~:iM~~ 

CHAPELAIN DU DÉPARTEMENT 

DU FEU 

AINSI QU'A TOUTE 

LA PAROISSE 

St-Pierre St-Paul 
DU 

Département du Feu 
Lewiston, Maine 

Louis B. Caron 
COMMISSAIRE 



-=-·---"-·-

=•======== ================::='~==:':':':'===:=ê~:==::=====~~~=======================~=;==~;';;'8 
Section "C" 6 Edition-dédicace de l'église St-Pierre et St-Paul Octobre 193 Î 

La Société des Artisans Canadiens Françàis l 
Elle compte 25 succursales dans l'Etat du Maine, 

dont six à Lewiston-Auburn.-La succursale lo­
cale 31 célèbrera, le 13 novembre, le 40e anniver­
saire de sa fondation, et sera la première à célé­
brer dans la nouvelle église.-Le but de la socié­
té, son histoire, ses oeuvres _ 

La grande soci6U des Artisans par l'association constituent la 
Canadiens-français compte 25 mutua.lité. 
succursales dans l'Etat du Maine, La mutualité a pour un mobile, 
et de ce nombre il y en a six à la crainte des coups du hasard. 
Lewiston-Auburn. Son but c'e&t la réparation an-

La succursale locale No.31 se ticipée de leurs conséq.1ences. 
prépc:1.re actuellement à fêter, le Son tondement mathématique, 
13 novembre prochain, le 40e an- c'est l'épargne et l'accumulation, 
nlversaire de sa fondation, et à Son prqcédé, c'est l'association, 
cdte occasion, elle sera la premi- la solidarité, 
ère s(.cfété à célébrer dans la Sa; caractéristique, c'est l'indi-
1_..,,uvelle église St-Pierre et St- vision de propriété. 
P~.ul. Ses résultats, c'est l'élimina-

Ce privilège, d'ailleurs, rave- tion des conséquences du hasard. 
nait de droit à la société des Ar- Si l'Ln désire une définition 
tisans, puisque c'est elle qui a juridique moins laconique, Emi­
prêté à la parois.se dominicaine, le Laurent nous la fournit: 
!a somme considérable nécessal- "L& Société de secours mutu­
re à permettre le commencement els, dit-il, est une association 
les travaux de construction du fçrmée par d~ 'personnes qÛi 
1ouveau temple. s'engagent à verser périodique-

La société des Artisans compte ment dans une caisse commune, 
un nouveau dire"teur dans l'Etat une cotisation destlnée à créer 
du Maine, dans la personne de M. un capital, leq1 el, restant la pro­
Fernand Despins, avocat, Gref- priété indivise de tous les asso­
ffer ,les Tut~lles du compté d'An- ciés, sert à soulager ceux d'entre 
1roscoggin. eux qui viennent à être frappés 

El:e compte aussi un organisa- 'par l'une des éventualités pré­
teur pour tout l'Etat, dans la per- vues dans l'acte d'assocb.tion.'' 
sonne de M. Frédéric-F. Leclair, Créée pour le bien-être maté-
conselller d' Auburn. riel des familles et des Individus, 

A l'occasion de ce .toe anni- en les protégeant contre les ~oups "' 
versaire de la succursale 31, no- du hasard, la mutuali~é est la 
tre ville recevra la visite de plu- vraie combinaison de la traterni­
sieurs ofticier'> généraux de la té et de la justico, 
1oclété, y compris le p1ésident 11 Elle se distingue des oeuvres 
rénéral, M. Rodolphe Bédard, de de charité et d'assistance par le 

~~~t~~~~t:!~;~~~~c~osaire Ca- ~~::::/ qui constitue son élément :e~~;:~1;0~:5t ;;o:r~:~i e~~e ::; ) ~:::str~~ça~:!~ersesfr~:~7:nd~e~re~= 

Succursales Jocales I Elle s'identitie avec l'acte de communs intérê~s financiers, n~- se qui ne i'empêche pas de corn~ 
Les succursales de Lewiston- vente par la cotisation rea.uise I tlonaux et rellg1eux, la solldari- (er 76,000 membres, répartis 

\.uburn sont les suivantes: en retour de ses garanties. té des forces françaises. la cohé- dans toutes les provinces du Ca-
Succursale 31 11 Henri G _ Elle appuie sa base financière sion des esprits et des volontés, nada (sauf la Colombie Anglai-

thler, président. ' · au sur le princ'pe de l'accumulation c~ un mot, l'union dans la race, se? e,t d~ns les hui_t Etats Améri-
Succursale 192, d'Auburn, M. des épargnes et la solidarité des c e-st la fin. cams SU1vant~: Maine, New-York, 

Antonio Fontaine, président. ,épargnants, ses assurés associés. Et cette union, elle la veut mê· New-Hampshire, Rhode-tsland, 
Succursale Ste-Marie No. 392, 1 Elle acquiert sa personnalité f me dans l'ordre financier, afin I Connecticut, Ycrmont, Michigan 

M. Auguste Jean, président. originale par le principe d'indivi- que les millions ?e.s nôtres, dis- et Massachusetts. 
succursale Alfred Fortier No, slo~ de son ?apital accumulé vis- v:rs_és sur le contmen~ nord-am~- Grâce aux 700 succursales ac-

;;:~ld:n~:. Blanche Hould, vice- à-v~~e~~s et1:c1:::1~:\éalisat1on de ~;~~-~n, ?o!~~:;,entà P:?:~\r!-/~~uf1i1~~ ~1;:i5ét~o~~slaA1;~:s:1::, ~:n~~~:a1\~ 
l'Idée morale de la coopération leurs epar;ncs pour développer Lé joue un rôle social et natio-Succursale Hector Blouin No, 

323, Mme Marie Christman, pré­
sidente, 

de tous pour garantir chacun. des organl:mes.économiqu, dont nal prépondfrunt, pur ses or;ani-
Une oeuvre économique ils seront les maîtres communs. sations et ses manifestations pu-

La Société des Artisans est une Oeuvre éconon,ique, d'abord, bl!ques et intimes: fêtes patrona-LE BUT DE LA SOCIETE 
oeuvre économique et sociale la Société des Artisans a gradu-

1 
les, festivals, fêtes champêtres, 

La. mutualité repose sur le dont le but intime est de servir ellement perfeotlonné ses métho- soirées de famille, soirées de fol­
principe de l'association des é- les intérêts généraux de Ja race des financières et commerciales klore, fête de l'arbre de Noël, -pi-1 
pa..rgnes de tous pour garantir française en Amérique, par la pour pouYoir rivalls?r av~c les, que-niques, ligues de cartes, etc., 
chacun. protection financière du blen-ê- plus fortes ~ompagmes d assu-1 et qui contribue à dôvèllepper l'es-

L'as,sistance, est devenue con- tre familial, et le développement rance par actions. prit social et natio:ial cilez les 
tra.t d assurance, et la prévoyan-1 de ses aspirations morales dans Elle offre tous les 2.vantages et sociétaires. Amenés dans Jeurs ré­
ce. acte d'épargne,. Et cette épar- le lien fraternel de la mutualité. les plans modernes de, l'assuran- unlons régulières, à discuter li­
gne, et cette assurance combinées Dans la Société, l'assurance ce-vie. brement leurs int€rêts et à s'oc­

HOMMAGES 
RESPECTUEUX 

A LA 

PAROISSE 

ST-PIERRE 
ST-PAUL 

MAGASIN DE VÊTEMENTS 

JULICOEUR 
348 Rue Lisbon Lewiston 

Elle, assure, &n eftet l'homme, cuper des questions d'adminlstra-

la. femme (et les enfants de ses tion un peu compliquées, ils ne 
sociétaires.) péuvent que g€',gner à. étendre 

Elle émet des polices pour le ainsi leur expérience et leur pra-
montanb de $10,000,000, trque des affaires, Ils acquièrent 

Elle assure nour vie-entière, de plus en plus, à un tel usage, 
cessation de paiements après 10, des idées d'ordre, d'épargne, de 
15 ou 20 ans ou à l'âgu de 60 ou prévoyance qui hont une gar·antie 
de 70 ans; dotations payables de sécurité pour la famille, de 
dans 10, 15, 20 30 ou 40 ans, stabilité et de grandeur pour le 
ou à l'âge de 70 ans; rentes vla- pays. 

gè~1)/ o:fo;e 61! ~:u~~e-~::•emnité, C'est grâce à la vie qui circule 
en cas de mort accidentelle. au sein de chaque succursale que 

Elle accorde des polices acquit- la Soclété des. Artisans peut se 
tées ou des polices prolongées, a- vanter de former des pépinières 
près 5 ans de sociétariat. de citoyens religieux, sociaux et 

Elle accorde des bénétices en patriotes et de répandre son in-
1 fluence salutaire aux quatr,.i coins 

~\:~~:r ~~ele~~êt;olfc:: :;:::é:• du continent nord-américain. 
ans de sociétariat. Elle émet des : Son orlgino-. 
polices d'assurance infantile. ,, En notre jeune pays plus yue 

Une oeuvre sociale et partout ailleurs peut-litre, s'impo-
nattonale sa l'opportunité de recourir à 

La Société des Artisans est, l'esprit de corps, pour ;,,saurer Ja 
croyoris-nous, parmi les mutuali- survivance de la colonie françai­
tés de l'univers, la seule '\ offrir se en Amériquf'. 
un exemplf d'homogénéHé aussi Depuis son 1:1tablissement, l'é­
parfaite d<tns la composition de lément canadien-français et ca­
ses chefs et ses membres, malgré tholique devait soutenir une lut­
la complexlcé de la population et te incessante contre les groupe­
l'immense étendue de son terri- ments étrangers, supérieurs en 
toire. nombre et en influence, crut ten-

persévérance, 

Certains le comprirent et con­
çurent des initiatives, qui n'eu­
rent pas toujours le résultat rê­
vé, parce qu'à ces époques de for­
mation, notre peuple de défri­
cheurs et de colonisateurs ne POU· 

vait donner que très peu de tem'P5 
à la science. 

Aussi, bien des -:.;Ssociat1ons 
fondées ne puunt se maintenir 
à cause des difficultés matériel­
les que le sens du commerce et 
de l'éco~omie, encore peu déve­
loppé chez nos compatriotes, n'a• 
vait pu prévoir et maîtriser. 

En 1853, prenait corps un nou­
vel organisme social: la Société 
Canadienne des Menuisiers et 
Charpentiers de Montréal, riche 
de toutes les énergies opinitltres 
et du bon vouloir de ses instiga-

teurs. Par contre, les ressources 
de sa caisse étaient si humbles 
que l'insuccès de _l'entreprise 
n'eO.t fait alors que très peu de 
bruit. 

Cette association, fondée sur le 
principe de la mutualité, incor­
porée Je 24 juillet 1858, ne re­
crutait ses membres que parmi 
les artisans r,•un seul corps de 
métier et ne p0u.vait ainsi ~-rendre 
le caractère national visé par les 
fondateurs; ils comprirent bien­
tôt qu'ils terâient oeuvre plus u­
t1le à la rai:e en étendant leur 
champ d'a.ction. Ils liquidèrent 
les affaires de ette première so­
ciété et, toujou:·oi avec la mutua­
lité comme base, ils établirent 
les conventions qui devaient ré­
gir et définirent le but qm .. devait 
poursuivre la nouvelle institution. 

M:.vI. Louis Archambault, Jo-

seph Mercier, Pierre Glguère, Isi­
dore Paquette, Tort1~saint Lf:.bel­
le, Edouard Grondilu,, Pierre De­
sautels, Léandre W-.:m.ontagne _et 
J.-D. Bélanger furrent les ouvri­
ers de la pre,m1ère .heure. 

Grâce à. leur tra.fflil 1ntelltgent, 
il.$ obtinrent de la. Léglslatnre, 
en décembre 1876, nne nouvelle 
charte, qui 1ncorporr.L'l.t, cette fois, 
la société des Artisa.r.rs Canadlens­
Français. M. Louts Archambault 
en devenait le, prem'ter président. 

Son dé\•elO{.}Fiement 
Comment la poignée 1.e 
membres fondat)eurs s'e-st 
multipliée au cbdffre d'au­
jourd'hui; comment la So­
ciété a établi sos finances 
d'abord précalr,as ;sur les ba­
ses solides qui la. suppor­
tent à préi:ent; comment 
elle s'est étendue de Mon-

tréal; son berceau, sur le 
do:.1-aine prooque entier du 
Canada et au sein des Etats­
Unis, Ses chefs. 
Ce noyau contenait eu germe 

l'arbre ma.gnifique qui étend au­
jourd'hui ses rameaux protec­
teurs et bienfaisants sur la pres­
Q.Ue totalité de la surface du Do• 
ml nion. et sur huit des Etats amé­
ricains. 

Comment s'est faite cette trans. 
formation? ... C'est que, ·comme 
dit Sertillanges, tout le long du 
chemin, le bu~ i. donné sa lumiè-
re ..• 

L'oeuvre répondait bien aux be­
soins de la population canadien• 
ne-française, mais il tallait af. 
tronte, la compétition ùe nombre 
d'institutions Gimilaires en appa. 
rence, qui tentaient d'accaparer 

(A suhre sur la 7ème page) 

jWœ Tœ GRANT COMPANYj 

l\-1, WALSH 
A~ ~istant-Géraut 

Trols nos avec 
W. T. Gra4.t Co. 

En rapport avec la campagne "Vents signifient 
emplois" la W. T. Grant Co., est très heuruuse d'an­
noncer qu'elle a pu remettre au travail pie.in temps 
tous ses employés et ajouter de nouveaux employés 
à plein temps et partie du temps. 

Cela ne fut possible que par une forte aÙgmenta­
tion dans les ventes durant les récents moirs.. 

Les employés de la W .T. GRANT Co., se joignent 
pour remercier les anciens et les nouveaiUX clients 
pour leur encouragement, qui a rendu cet:te condi­
tion possible. 

M. BA.ILEY 
Gérant 

. Neuf ans avec 
W. T. Grant Co. 

SINCÈRES RES.PECTS 
AUX PAROISSIENS 

DE ST -PIERRE ET ST -PAUL 
A l'Occasion de la Dédicace de la Nouvelle Église 

PRÊTS A Vous S,ERVIR 

Mlle Audtbert Mme Holbrook Mlle Poland Mlle Ryder Mlle Wyman Mlle Jonq3 Mme Plckle • . Mlle Niles 

~fous° f;iomme~ très heur_ :•:z de profiter de cette opportunité de présenter les employés et la gérance de la W. T. Grant Co. 
;1, la population française de Lewiston - Auburn - et nous espérons pouvoir vous servir bientôt. 

Saviez -Vous Que 
ce fut le 4e magasin ouvert par M. GRANT et que son succès 

fut instrumental à la connaiSsance rapide de sa compagnie, 
jusqu'au nombre de 487 magasins qu'elfo compte dans 38 Etats"? 

- Que chaque fixture en bois en usage dans ces 487 magasins 

est manufacturée par la compagnie locale W. H. Gammon Co.'/ 

Que plus de 20 hommes de Lewiston-Auburn occupent des 
M. WILLIBAN positions exécutives dans la W. T. GRANT Co, dans tous les M. HOLMFJS 

FLOORl\IAN Etats-Unis? Que la W. T. Grant Company emploie plus de Ji'LOORMAN 

W~~- ~ra~;e~o 18,000 hommes et femmes régulièrement? un · an avec 

W. T. GRANT COMPÀiiY 
95 RVE LISBON 

Elle n'admet dans ses rangs taient ou de l'anéantir, ou cle l'as­
que des catholiqt.es canadiens- similer. II fallait empêcher que 
français, franco-américains, aca- l'effort individuel, faute de dîrec- 1 ----------------------..--! 

-----=-·" _ .. _. ··------·~--~ ..... --... ·· ... ~----
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La Société des 
(suite de la 6e page) 

les finances et les activités de nos 
compatriotes pour des fins tout­
à-fait étrangèr{ls et quelquefois 
hostiles au bien de notre nationa-

M. HENRl GAUTHIER 
Président de la Succursale No. 31 

de Lewiston 

lité et de notre religion. Il fallait 
prouver la fécondité d'une oeu­
vre nouvelle et l'opportunité de 
lui consacrer du temps et de l'ar­
gent. Ce prodige, -ios fondateurs 

l'ont aceompll et leurs convictions 
ont fait des adeptes. 

D'abord limitée à la seule vil­
le de Montréal, son berceau, elle 
voulut bientôt porter plus loin et 
toujours plus loin son influence 
source de prospérité et de conser­
vation nationale1. 

Ses ressources, restreintes au 
début, s'augmentaient des coti­
sations de ses nouveaux sociétai­
res, toujours plus nombreux, et 
son prestige moral grandissait 
dans la même propcrtion, 

A son premier système d'assu­
rance, il lui fallut graduellement 
en joindre d'autres, afin de soute­
nir avantageusement la compa­
raison avec les compagnies con­
currentes. Son administration 
dut multiplier le travail et l'étu­
de pour tenir au point son orga­
nisation et pour trouver les amé­
llorations ou les réformes qui 
s'imposaient par les exieenees 
nouvelles de Ja vie. 

l!:Ue ne possédait tout a.·abord 
que l'unique système d'éehéance 
au décès, tandis qu'aujourd'hui, 
elle adopte toutes les formes d'as­
surance ,;ur la vie: dotations, 
rentes viagères, etc, 

Elle a pu traverser ainsi, sans 
qu'il lui en coütât l'abùication 
de sa tâche, des périodes diffici­
les, notamment celle de la Gran­
de Guerre et, presque simultané­
ment, celle de l'épidémie affli­
geante qui a sévi pendant plu-
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sieurs mois sur la plus grande 
partie de son territoire. 

Elle a pu subir ces orages 
sans failllr, grâce aux mesure1:, de 
süreté accumulées par sa consti­
tution qui ra met maintenant à 
l'abri de toutes le'I éventoolltés 
à prévoir, grâce aussi aux hom­
mes énergiques qui se sont .suc­
cédé à sa direction. 

Depuis la fondation de la So­
ciété, M. Louis Archambault, son 
premier présfdtnt, avait conser­
vé, sauf pendant t1ois courtes pé­
riodes, son poste jusqu'en 1885. 

Le dévouement déployé par ce 
premier officier du premier con­
seil d'administration avait en­
traîné et soutenu ses coll\'gues 
dans leur lourde tâche. Il ._ vait 

:~s c~~~/i::1~:it~:n d~~b1ra~f:!!~ 
l'atelier, rue Cadie-ux, où il exer­
çait, le jour, son état de menui­
sier. 

MM. P.-V. Grenier, P . .)upond 
et A, Bourbonnière, prirent tour 
à tour l'administration en mains 
quand, à trois reprises, M. Louis 
Archambault dut se reposer. 

M. Joseph Lamarche fut élevé 
à ta présidence en 1885. Pendant 
six ans, son activité inlassable et 
féconde s'applic;,ua à augmenter 
l'effectif de la Société. Il deman­
da et obtint l'appui du clergé ca­
nadien-français pour la diffusion 
de cette oeuvre nationale; Mgr 
Fabre, se rendant au louable dé­
sir du conseil de la Société, nom-

ma M. le chanoine Paul Bruché­
si leur premier aumônier général, 

Secondé par des collègues dé­
voués, M. Lamarche vit sous sa 
présidence la Société prendre un 
01:,sor nouveau. De 150 sociétai­
res qu'il comptait au début de 
son stage, M, Lamarche porta 
l'effectH à 4,900 membres et 
augmenta aussi la chiffre des 
fonds dans des proportions énor­
mes. 

Appelé à .3iéger au conseil de 
la ville de Montréal, M. Lamar­
ch~ abandonna son poste après 
un tra vall gig· .ntesque, léguant 
à. la Société le fruit de sa fé.con­
de initiative et la perspective d'un 
développement intense. 

M. J .-A. Brault succéda à M. 
Lamarche en 1891, Sous son ad­
ministration, la Société vit s'ac­
croître la nombre de ses mem­
bres et le chiffre de ses fonds. 
Désormais certain de sa bonne 
régie interne, le nouveau Conseil 
songea à. donner à. 1& Société le 
relief extérieur convenable. Une 
organisation fut lancée dans le 
but de la pourvoir d'un oriflam­
me. Une fête champêtre tenue au . ..i: 
Park Sohmer, les 3-4 aoa.tt891, ' 
fournit les fonds nécessaires 
à. l'achat de la bannière qui se 
déploie, depuig lors, dans les so­
lennités auxqu~nes les Artisans 
CanadienS-Français prennent 
part. 

Sous la direction de ce même 
conseil administratif, "Le Bulle-
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beaucoup à répandre !'oeuvre des 
Artis8.llS, et, sous l'effort de cet 
organisateur actif et dévoué, no­
tre Société nationale connut une 
recrudescence de progrès. 

Un peu plus tard, en 1897, Mgr 
Paul Bruchési, devenu archevê­
que de Montrée!, transmit son ti­
tre d'aumônier général à M. le 
chanoine AlfreJ Archambault, 
qul devait à soï. tour devenir é­
vêque de Joliette. 

Le 22 mai 1899 eut lieu la pre­
' mière convention générale de la 
' Société, M. Joseph Thibault fut 
· élu en remplace.ncnt de l\L T.·A. 
Grothé. Pendant trois ans, il di­
rigea la Société vers le succès. 

L'Etat du Connecticut accueillit 
la Société sous cette administra­
tion et la Société Saint-André de 
Lowell, s'affilia à la nôtre. 

iFELICIT A TIONS 
Conseiller d'Auburn, or~anisa­
teur des Artisans (lans le Maine. 

Notre vignette représente le vieux bloc dominicain, rue __________ _ 
Lincoln, coin rue Chestnut, tel qu'il parai·ssait il y a déjà un 
grand nombre d'années. Ce fameux bloc dominicain a été le 
témoin de toutes les activités qui ont marqué les débuts de la 
colonie franco-américaine de Lewiston. Ses murs semblent 
répéter encore aujourd'hui l'écho de tant de discours politiques 
prononcés au cours de campagnes électorales fortement contes­
tées. Le bloc dominicain fut en quelque sorte le berceau de 
notre élément ici. Il est encore situé au mêrp.e endroit, mais il 
a pris de l'âge, et il a perdu beaucoup de sa vigueur. 

~ la Paroisse et aux Paroîssîens 
la nouvelle 

Église Saint - Pierre et Saint - Paul 

de la part des 

tin," premier organe officiel de 
notre Société, fut fondé, Jus­
qu'en1900, date da l'institution 
de 'L'Artisan," il se chargea de 
porter aux sociétaires encore con­
finés dans la seule province de 
Québec, l'écho des activités des 
diverses succursales, et les mots 
d'ordre des directeurs. 

En septembre 1893, M. O. Du­
fresne, fut élu à la présidence de 

\ la Société, qui comptait, à cette 
époque, 8,775 membres et chif­
frait son capltal à $111,964.27. 

La mutualité était alors à l'or­
dre du jour, II fallut raviser les 
règlements pour faire bénéficier 
la Société des principes scientifi­
ques recommandés par les écono­
mistes, Alnst modernisée, la so-

li 
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clété réalisa de nouveaux pro• 
grès, 

En 1896, lorsque M. T,-A, 
Grothé, remplaça M. O. Dufresne, 
11,900 membres se groupaient 
dans lo giron de la Société et les 
fonds a ccumulés atteignaient 
$176,643.60. 

La prospérité de la Société des 
Artisans s'imposait à l'attention 
publique. Des Canadiens-Fran­
çais des autres provinces du Do­
minion et de quelques Etats de 
la Nouvelle-Angleterre demandè­
rent à se ranger aussi sous l'égi­
de de la Justice, de l'Economie 
et du Bien-être. Pour se rendre 
à leur désir, la Société étendit 
sur eux sa bannière. Feu M. Na­
poléon Lachance contribua pour 

A la convention générale de 
1902, une table de taux fixes pro• 
portionnels à l'âge des sociétai­
res' fut adoptée, et M. Alfred Lam­
bert fut appelé à la présidence 
générale, 

Plusieurs innovations eurent 
lieu pendant ce terme d'office: é­
tablissement de succursales d'Ar­
tisans dans les provinces mariti­
mes et dans Je Michigan; créa­
tion tu Conseil Général et du sys. 
tème de conventions de juridic­
tions; admission des femmes et 
de membres honoraires. La table 
du Congrès Fraternel fut adop­
tée et appliquée à tous les nou­
veaux sociétaires; l'â.ge maximum 
des candidats ~ut fixé à 55 ans 
et l'indemnité en maladie de 
$4.00 fut augmenté à $5.00. 

Mgr Archambr.ult, devenu évê­
que de Joliette, nomma, pour le 
remplacer, Mgr G.-M. LePall­
leur qui,. pendant plus de tren­
te ans, se dé,·oua à notre cause en 
qualité d'aumônier g'5néral, 

M. J.-V. Désaulniers qui devait 
plus tard diriger la Société Saint­
Jean•Baptiste de Montréal, succé-
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da à M. Alfred Lam be.rt, A la con­
vention de 1906. 

Le 2 octobre suivant, le décès 
de M. Louis Archambault, fonda­
teur et premier président, en­
deuillait la Société. Un mont.ment 
lui fut érigé par les sociétaires 
et les admirateurs de son oeuvre, 

Pendant le terme d'office de M. 
Désaulniers, la société jouit d'u­
ne nouvelle extension; un permis 
d'affaire lui fut obtenu de l'é~ 
tat du Vermont; une table de 
taux fixes adoptée pour la cals• 
se en maladie et une première 
suspension d'appel à cette même 
caisse accordée aux sociétaires, 
On fixa à 16 ans, l'âge minimum 
d'admission des sociétaires et à 
$400.00 le montant maximum des 
bénéfices retirés en maladie et 
on décida l'émission de certiU­
cats de $2,000.00 fi. la caisse au 
dé~ès. 

M. Ludger Gravel succéda à M, 
Désaulniers en 1910. Pendant la 
période de son administration, 
l'une des plus remarquables de 
l'histoire de la Société, l'édifice 
actuellement occupé par les bu­
reaux fut construit. Outre les 
nombreux amendements qu'adop­
ta la nouvelle direction, elle eq.t 
à déployer un tact et une compé• 
tence extraordinaires, à cause du 
rajustement des taux d'assuran­
ce, qui furent remaniés en 1912, 

Les provinces de Manitoba, 
d'Alberta et de Saskatchewan, 
ainsi l'Etat de New York, fu­
rent ouverts à la Société pendant 
le terme d'office de M. Grave!, 
Sous la même adn,lnlstratlon, la 
limite d'âge pour l'admission d~s 
sociétaires fut portée à 60 ans et 
le montant maximum des certi• 
Ucats au décès augmenté A 
$3,000.00. On décid,1 l'émission 
de polices acquittées et on porta 
à qnatre an.s l'intervalle régulier 
entre les conventions générales. 

La Société comptait 39,654 
membres d'effectif et $2,527,536. 
66 de capital lorsque, en 1914, 
M. L.-J. Gauthier~ avocat et dépu­
té de Saint-Hyacinthe, fut élu en 
remplacement de M. Graval. La 
Société tient M. Gauthier pour 
l'un des plus brillants orateurs 
qu'elle ait appelés à son adminls~ 
tratlon. La première suppression 
d'appel à la caisse au décès rut 
accordée sous .. a dlrect~on. 

La convention générale spé­
ciale de 1915 adopta de .110uveaux 
amendements: extension A $6,000 
du montant maximum des 
certificats à la caisse au décès; 
systèmes de prêts aux sociétaires, 
d'assurance comportant cessa­
tion des paiements après 10, 15 
ou 20 ans, d'assurance infantile 
et ,émission de certificats de dota-­
tian à 10 ou 20 ans, et d'assu~ 
rance prolongée. 

En décembre 1915, M. Gau­
thier démissionna et la direction 
de la Société fut confiée à M. Ro­
dolph(l Bédard. L'effectif attei~ 
gnait 41,842 sociétaires et les 

(A suivre sur la Se page) 

Plus Cros Détailleurs du Monde HOMMAGES RESPECTUEUX 

134 RUE LISBON, 

La Sears Roeb·uck & Company est heureuse d'of• 
jrir ses félicitations à l'occasion de la dédicace 
de la nouvelle église St-Pierre et St-Paul. Il est 
tout-à-fait convenable que nous offrions nos plus 
sincères félicitations à l'église à l'occasion de 
notre propre anniversaire. - Sears, les plus groa 
d,étaillants du monde entier célèbrent leur 52e 
anniversaire. 

LEWISTON, ]IIE, 

A LA PAROISSE 

ST-PIERRE-ST-PAUL 
CONTINENT AL MILL 
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1La Société des 
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~ fonds accumulés se chiffraient à 

1 
$3,152,947.79. 

. M. Rodolphe Bé.dard, qui, de-
11uis près de 23 ans, est à la tê­
te de la Soclété, a donc conservé 
son poste à la présidence plus 

J longtemps qu'aucun de ses prédé­
cesseurs. Son administration a 
ccnnu des années actives et très 
souvent dirficiles, mais elle a vu 
aussi les épisodes les plus bril­
lants de l'existence de la Société, 

Cette administration a doté la 
Société de pluaie1 s nouveaux 
,ystèmes d'assurances: dotations 
A 30 et à 40 ans, et à l'âge de 70 
ans; rentes viagères à 65 et à 
70 ans; polices à prime unique; 
:polices comportant double in­
demnité en cas de mort acciden­
telle. Une nouvelle catégorie de 
bénéfices en maladie .ut aussi 
inaugun3e: c'est celle qui prévoit 
le paiement d'une indemnité de 

r $10.00 par semaine, pendant 
quinze semaines par année. 

Depuis le terme d'office de M. 
Bédard, la Société des Artisans à 
encore effectué l'affiliation de 
plusieurs sociétés-soeurs: Î'Union 
Saint-Joseph, de Saint-Sauveur à 
Québec; l'Union Saint-Joseph de 

1 Lachine, l'Union Saint-Pierre, la 
· première en date parmi les mu-
1 tualit-és canadiennes et l'Union 

Saint-Joseph de Saint-Henri. Aux 
1 l)rises avec des difficultés qui 

pouvaient compromettre la réali­
sation de leur but, ces sociétés 
vintent, tour à tour, demander à 
la nôtre l'appui de sa solidité. 

S'il est regrettable que de 
vieilles et utiles institutions dis­
l)araissent du mouvemerit, il 
taut admirer le geste loyal qui 
les lance vers une protection a­
'vant qu'elles ne périclitent. La 
mutualité, comme principe, n'au­
ra qu'à y gagner à se concentrer 
en grandes familles, plutôt qu'à 
disséminer ses eftorts. 

Le nouveau Président général, 
comprenant qu'un des éléments 
tlE!sentiels de succès pour la mu­
tualité est le maintien de son ef­
fectif, voulut revivifier la Socié­
té en activant le recrutement, 
mais la Grande Guerre qui sévis­
sait alors en Europe et dont les 
effets d€sastreux se répercutaient 
jusqu'ici paralysait le mouve­
ment et occasionnait à l'institu­
tion des déboursés extraordinai­
ros. 

Cependant, grâce à sa solidité 
llnancière et à. sa sage adminis­
tration, la Société des Artisans 
:put rester A son poste et rencon­
trer ses obligations. 

En 1918, lorsque la pacifica­
tion autorisait les meilleures es­
:Pérances, l'épidémie affligeante 

-:<J.Ul fit au pays de si grands rava­
ges vint donner à notre Société 

de nouveaux sujets d'inquiétude. 
Enfin, en 1919, le calme se fit 

et le Conseil exécutif alors en 
fonction dut chercher des mesu­
res })Our récupére,r les pertes qul 
n'affectaient certes pas la solva­
bUlté de la Société, mais qui di­
rriinuaient tout de même son 
budget. 

C'est dans-- le recrutement in­
tense que le Président général 
voulut chercher et trouva le sa­
lut, 

Pour réveille• le zèle des ao­
ciétaires, il inaugura le système 
de campagnes, connues depuis 
lors sous le nom d'offensives. 

Le travail de préparation était 
formidable. La conception du 
plan était merveilleuse, mais son 
application n'allait pas sans dif­
ficultés et sans soucis. Après plu­
sieurs mois d'un travail énorme, 
en septembre 1920, l'offensive se 
déclancha, à Montréal. 

Tout comme en temps d'élec­
tion, la v1lle était divisée e;:i_ dis• 
tricts; chaque d!strict tenait des 
comités pour recevoir ses équipes. 

L'émulatlon suscitée entre les 
différents groupes par les prix à 
gagner, le désir de dépasser les 
confrères en zèle et en succès 
donna à l'organisation un reten­
tissement sans précfdent. Dans u­
ne seule semaine et dans la seule 
ville de Montréal, quatre mille 
aspirants demandèrent leur ad­
mission dans la Société. 

Quand l'offensive !ut déclarée 
close, malgré ~es demandes des 
recruteurs qui voulaient la pro­
longer, les prix: furent distribués 
aux vainqueurs et, à M. Bédard, 
instigateur du mouvement, qui a­
vait bien, lui aussi, sa part dans 
la victoire, les membres du comi­
té général offriren't une médaille 
d'or pour commémorer l'événe­
ment et souligner le so .... venir re­
connaissant qu'ils voulaient en 
conserver. 

En dépit des années de guerre 
et de grippe, le recrutement ain­
si revigoré accusa, de 1915 à 
1922, une augmentation de -près 
de 22,000 sociétaires. La Socié­
té devait organiser, ensuite, pres­
que chaque année, une nouvelle 
"offensive", qui, chaque fois, lui 
a donné un regain d'extension et 
de force. 

En 1921, désireuse de resser­
rer les liens religieux de la popu­
lation de la province de Québec, 
la Société organisa, de Montréal 
à Sainte-Anne-de-la-Pocatière, u­
ne randonnée par laquelle Son Ex­
cellence le Délégué Apostolique 
prit contact plus intime avec le 
peuple canadien-français et par 
laquelle celui-cl, en retour, jouit 
plus profondément de la bonté de 
Son Excellenee Mgr Pi.étro dl 

R. E Jil.ARIER Prop. 
WE§TIBROOJK, MAINE 

Hommages Respectueux 
A LA JP'AROISSE 

St-Pierre et St-PauH 
DE LA MAISON 

DU SIROP CANADIEN 
DU DR LEDOUX t 

N'acceptez pas de substitut 
Surveillez 

pour 

cet 
Emblème 

Arrêtez 

la toux 

avec 

Dr Ledoux 

En vente chez tous les épiciers 

Artisans 
Octobre 1938 

la Société à la source de plus d'u .. 
n~ fortune canadienne: les 1ndem• 
nités payées par elle lors d'une 
échéance douleureuse, sagement 
administrées grâce à ses leçons 

Sur tout le pas!lage cteii: vis!- d'économie, ont été, dans bien de•s 
teurs, les villes et les vlllages é- cas, le point de départ d'une ai-
talent pavoisés et les foules ac- sauce que l'intelligence et le 
couraient, émues, s'agenouiller temps à leur tour ont .cerne. 
sous la bénédiction du Délégué Dans le domaine économiquG 
Apostolique, et écouter sa parole encore, mais à un point de vue 
douce et persuasive. plua g-énéral, elle a contribué à 

Le 9 mars 1923, Son Excellen- l'établissement et au progrès de 
ce Mgr di Maria avait, à son tour, multiples centres français et ca-
le bonheur d'apporter au Prési- tholiques, en leur prêtant avec 
dent général de la Société des Ar- l'aide matérielle, le soutien de 
tisans, une joie immense. Sa son prestige moral. 
Sainteté le Pape Benoit XV, par L'exemple de sa propre histoi-
l'entremlse de Son Délégué Apos- re n'est-il pas là pour raviver les 
tolique, et sur la recommanda- courages, abattu,; par la perspec-
tion de Sa Grandeur Mgr Gau- tive des difficultés sans nombre 
thler, administrateur du diocèse qui se dressent devant toute oeu-
de Montréal, instituait M. Rodol- vre nouvelle? 

~~= ~d:~f~t~~~mgÔ~;!~~G~:~~~r- Rares sont les ;oeiéMs cana-
diennes qu'on ait déclarées via-

Cet heureux événement donna bles à leur début et cependant, 
lieu à une grande fête yublique parmi cellt2'J à qui l'idéal n'a pas 
organisée au Monument National, manqué et qui ont bénéficié des • 
La Société Y reçut, comme l'écri- énergies de chefs valeureux, 
vatt "Le Devoir" au lendemain de beaucoup sont aujourd'hui pros. 
cette manifestation, sa consécra- pères et font l'orgueil et Je récon-
tfon comme Société catholique. fort de nos compatriotes. 

Mgr di Maria, qui présidait la La nôtre, qui est l'une des plus 
soirée, reçut tout d'abord les puissantes, possède actuellement 
hommages de Sa Grandeur Mgr une réserve de plus de $15,000,-

;;~;,::~t;}J;:,{fü:~:R~~~'. ;;~\~ii11t:" ,':h!::~::fa~'.fù i~ 
in~:e t!!o~:n:;~;e~:s~:!:it;~n- l'American Experience à 3 ½ % et 

dus, ce soir-là, à la S0ciété et à !~•s:reJ:~se:!a:~se:;/~~:~~~:~ 

~~~si!:~gespa~u~•a;;:i E::w:::: de la réserve statutaire requise. 
Je Délégué Apostolique, sa Gran- Cet état prospère dos finances 

deur Monseigneur }'Administra- ~~~~~~L_i~~tê~~,--:---,-;-~~~~~~~~~~~::j~~~~~l::=~~~~~~~~~-=~~~[~~ de notre Société est plus éloquent teur de Montréal, feu Sir Lomer Aumonier diocésain = encore quand on tient compte que, 
Gouin, sont restés gravés dans depuis quelques années, elle fait 
le souvenir des sociétaires pré- Pendant dix semaines, les délé- pages de son histoire, des traits tive, ne parviendront jamais à la et de la prévoyance. remise d'un appel sur douze, 
sents et comptent parmi les plus gués Artisans parcoururent l'Ita- inoubliables et bien propres à lui fortune s'ils n'observent l'ordre Chacune des succursales qui la payant ainsi à. ses sociétaires un ' 
belles pages des annales de no- lie, la France êt l'Angleterre et conserver aux yeux de toux ceux et ne pratlquent la prévoyance et composent est une organisation dividende annuel d'environ $85, 
tre grande mutualité. furent l'objet des plus chaleurcu- qui l'observent, le caractère de l'économie. autonome, où les membres pren- 000.00. 

L'émotion des spectateurs é- ses réceptions, société essentiellement catholi- Aussi, la Société des Artisans, nent contact et s'intéressent les Après la province de Québec, 
tait déjà grande quand Sir Lomer A leur retour au pays, de nou- que et nationale qu'elle n'a ja- fidèle au mouvement moralisa- uns aux autres; cette cellule de celles d'Ontario, du Nouveau-
Gouin, vint y ajouter une note velles activités les sollicitaient: mais démenti. teur lancé par ses pionniers, a-t• la Société doit, évidemment se Brunswick, de la N01,i:vel10--Ecosse, 
stimulatric_e de zèle, en promet- un autre concours de recrutement Son oeuvre. elle travaillé, dès rnn institution, soumettre à la réglementation gé- de l'Ile du Prince-Edo11ard, da 
tant d'offrir lui-même un dra- "Le concours spécial" battait son Elle a protégé des milUers au perfe-ctionnement de tous et de nérale de-.s statuts, mais elle est Manitoba et de l'Alberta, et les 
peau à. la Société quand celle-ci plein. de Canadiens-Français con- chacun de ses membres, pour aug- libre, par ailleurs, de prendre des Etats du Massachusetts, du Con-
co-mpterait 75,000 membres. Cet- Quant au 'bureau de direction, tre les éventualités de mala- menter, par Je !ait même, la va- initiatives conformes à la consti- necticut, du Michigan, du Ver~ 
te promesse, M. Rodolphe Bédard la dernière période pas plus que die et de mortalité; elle leur et la force de l'immense tution, Ses membres adminis- mon, de New York, du Maine, du 
devait en demander la réalisation les précédentes ne transforma sa leur a enseigné, dans ses ré- chaine qu'elle constitue et par la- trent eux-mêmes la caisse locale. New-Hampshire et du Rhode-Is~ 
au président d'honneur de la So- tâche en sinécure: les grandes of- unions oil chacun émet libre- quelle elle relie maintenant huit Cette autonomie incline les socié- land jouirent, à. leur tour, des 
ciété deux ans plus tard, quand, fensives de recrutement, les fêtes ment ses opinions ou ses des provinces du Canada et au- taires à observer, autour d'eux, mêmes privilèges et accueillirent 
après le retentlzsant concours du grandioses de décembre 1935 suggestions, à pratiquer l'é- tant d'Etats américains. pour découvrir les oeuvres ou les l'oriflamme de la Société, 
"Voyage à Rome", l'effectif avait pour commémorer alors les vingt conomie, l'ordre, la prévoy- La vie moderne, par se·· solll- activités qui méritent le mieux Et désormais, partout oû des 
atteint l'objectif fixé. années de présidence de M. Ro- ance et la bienfaisance, Elle citations de toutes sortes, tend à leur attention. Ils échangent en- Canadiens-français se groupent 

Feu Mgr LePailleur, aumô-- dolphe Bédard, les fêtes patrona- a contribué au mieux-ê'tre accaparer l'individu, qui, pris par suite, dans Jeurs assemblées, leurs et veulent vivre que ce soit dans 
nier général dans le temps, qui lei.;,· la propagande, les installa- du pays en établissant un des occupatlons journalières, en manières de vo'r et s'initient aux les IimiteJ de leur pays ou en de-
n'avait pas manqué de relever, tions qes officiers dans les suc- corps social, oû l'honnêteté viendrait vite à perdre de vue rouages de l'administration. hors d'êlles, la bannière des Art1-
lu1 aussi, l'aimable défi du Prési- cursales, les conventions généra- et la morale sont de ri- qu'il n'a pas qu'une Un person- Comme la Société des Artisans sans les y suivra, pour être le 
dent d'honneur, avait 1:-ndossé les et de juridictions, occaslonnè- gueur, et qui, avec l'énor- nelle et qu'il se doit à son entou- recrute ses membres dans toutes symbole de leur vie nationale. 
l'engagement du Président géné- rent, pour le Président général, me capital dont elle dispose rage, à son pays, en autant que les sphères, dans toutes les clas- Pour peu qu'ils lèvent les yeux 
ral à. porter ce drapeau, aussitôt les directeurs et les officiers gé- à cause du nombre de ses ses talents, son état de fortune et ses de la société, ce n'est plus le vers elle, ils y liront une leçon 
obtenu, aux pieds de Notre-Saint- néraux, des voyages successifs membres, a assisté les oeu- les circonstances lui permettent petit nombre, mais la masse qu'el- de fierté, par toU:t ce qu'elle re-
Père le Pape pour demander t. Sa qui, avec leur besogne ordinaire vres nationales, religieuses do leur venir en aide. le contribue à perfectionner. présente de victoires remportées 
Sainteté de répandre sur lui Ses qui n'en était pas diminuée, et charitables de multiples Ces devoirs, la Société des Ar- C'est la masse qui, grâce à elle, sur l'inertie et l'égoïsme; de foi, 
µiaternelles et fécondes bénédic- leur valaient un surcroît de fati- façons. tisans les tient devant ses mem- acquiert et développe des quali- par toutes les {ll'îères aux.quelles 
tiona. gues. "Une chaîne, a-t-on dit judi- bres, par la cohésion qu'elle gar- tés d'ordre, de prévoyance, d'é- elle a présidé et les bénédictions 

Le Sl mal 1925, fut définiti- Enfin, parmi tes manifesta- cieusemeµt, ne vaut pas plus que de dans leurs rangs. conomie et de bienfaisance, qui qu'elle a reçues et dont elle gar• 
vement close la campagne du re- tlons par la Société, celles de la le IJlus faible de ses chaînons." Par l'assurance, elle a mainte- composent un item intéressant de l'écho et Je souvenir dans ses 
crutement qui devait aboutir au visite des Cardinaux français au Or, les individus, même avec nu ses sociétaires dans la prati- dans l'actif d'un peuple, plis; d~ patriotisme, par l'élan' 
voyage en Europe. pays, ont écrit aux plus récentes la. plus grande habileté produc- que .,;i nécessaire de l'économie On trouve encore l'influence de qui la tient haut et ferme. 

FÉLICITATIONS 
A LA PAROISSE 

ST" PIERRE 

• 
HAHNEL BROS. CO. 

TOITURES - MÉTAL EN FEUILLE 
CONTRACTEURS 

BANGOR AND SHEET METAL CO. 

BANGOR, MAINE 

HOMMAGES 

ST-PIERRE 
ST-PAUL 

LINCOLN'S 
100 RUE LISBON-LEWISTON 

/Dr. Robert J Wiseman 
Ex-Maire de Lewiston 

HOMMAGES 

RESPECTUEUX 

A LA 

PAROISSE 

ST~ PIERRE 
ST-PAUL 

DR. ROBERT J. WISEMAN 

voix. c:! 
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HISTORIQUE DE LA 

SOCT.Ê'rÉ DES 
DÉFENSEURS 

Suite de la ..;e page Section O 

de ses orgi:.nlsatlons. Mais la jeu­
nesse ne doute de rien. Dans une 
inoubliable assemblée, 14 mars 
1920, les ainés firent valoir élo­
quemmEmt la beauté de l'oeuvre 
entreprise par la paroise, la néces­
sité d'une école catholique, le 
bien durable qui en résulterait, 
les mérites que l'on amasserait . .. 
L'éloquence convaincante de M. 
Jean-C . Boucher flt naître un 
immense enthousiasme. Motion 
.fut faite de donner $500, puis 
$1,000, puis $1,500 qui 'furent 
votés à la majorité absolue des 
voix. Somme immense, quand on 
n'a rien en caisse! Mais, avec 
l'aide de Dieu et tous, la main 
dans la main, que ne peut la jeu­
nesse? 

On se mit immédlatement à 
l'oeuvre: dons personnels d'abord, 
avec versements chaque semaine, 
:puis organisations variées. Cha­
cun Y mit tout son coe1.r et son 
<lévouemeu.t. En avril 1921 le 
tour de force était accompli, les 
$1,500 versés, Depuis lors, la so­
ciété a versé plus de $3,700 pour 
aider à la construction de la nou­
velle église. 

L'OEUVRE 
DES 

TABERNACLES 

cinquante cents font les dollars et 
les dollars achètent les vases ou 
les ornements sacrés, les riches 
candélabres, les décorations de 
l'aut€il, les tapis du choeu r et 
tout ce qui fait j ubiler le frère 
sacristain et les paroissiens. 
----:o:---

REFLEXES 

-Je ne veux plus lire a1tcun 
prospectus annonçan.t tel ou tel 
médicament nt lire aucun traité 
de médecine. Chaque fols que j e 
le fais, Je crois avoir toutes les 
maladies. 

.;__C'est comme mol. 

J.-NAZ. THJ!:RIAULT 

OFFRE A LA PAROISSE 

St-Pierre -St-Paul 
Ses Respectueux Hommages 

PEINTRE, TAPISSEUR 
DÉCORATEUR 

• LA BOUTIQUE J. NAZ, THJ!:RIAULT 

J. Naz. Thériault 
79 RUE BIRCH, LEWISTON - TJ!:L. 2133 

Edition-dédicace de l'étllise St•Pierre et St-Paul 

POUR FAIRE PLACE A L'ÉGLISE ACTUELLE 

Au cours de r année 1901 se sont poursuivis les travaux de démolition de la première église 
de la paroisse St-Pierre et St-Paul. On voit ici ce qu'il en reste après que la partie supérieure 
eut presque t oute été démolie. Notre photographie représent.e l'ancienne église, vue de la facade. 
C'est sur le même emplacement que furent construits d'abord une chapelle temporaire puis le 
soubassement, lequel a eu ensuite à supporter le poids de la vaste église qu'on bénira demain. 

HISTORIQUE DE 
L ' ASSOCIATIOI~ 

C'était le 30 octobre 1886. Le 1Jes. Ce fut le signal d'une ère de 'fois, bien des lacunes se faisaient 
R. P. Duchaussoy, alors vicaire I progrè.s vraiment remarquable, sentir pour une oeuvre de ce gen­
de la paroise St-Pierre et St-Paul Des soirées dramatiques furent re. 
de Lewiston, prévoyant le bien organisées et, les recettes répon- En 1906, le T. R. Père Du­
que ferait ici une société de jeu- dant aux divers besoins d'une so- chaussoy, de retour à Lewîston,­
nes gens, rassemblait dans sa c~ét~ de ce genre, on monta une comme Prieur des Dominicains, 
pauvre cellule de moip.e, sur la b1bh?théque, on acheta 1LDe table entreprit de réall.ser ;e change-
rue Ash quelques jeunes gens de billard, des appareils de gym- ment désiré. 
bien codnus auxquels il fit part nase et nombre d'autres amuse- On fit l'acquisition d'un vaste 
de son projet. ments. Les années qui suivirent, terrain sur la rue Bartlett et 

N'ayant alors aucune place d'a- jusqu'à ce jour, furent mnqu-ées bientôt l'édifice de l'Association 
musements où ils pussent se ré- par des progrès croissants et au- Saint-Dominique fut prêt pour re­
créer et passer leurs soirées, ilu jourd'~ui, nos jeunes Franco-a- cevoir ses hôtes. L'édifice s'élève 
acceptèrent d'un commun accord méricams trouvent, dans cette large et spacieux, avec un soubas­
le projet de cet apôtre de ta jeu- belle société, avec d'agréables sement et deux étages. 
nesse. On se mit A annoncer la passe-temps et de bons amis, une Au soubassement, 11 y a four­
bonne nouvelle e-t bientôt tl se d'autres sociétés étrangères à no- naise, salles de bain, de douche, 
trouva un certain nombre dQ so• tre religion et à notre nationali- do toilette, allées de quilles. Au 
ci-étaires qui devinrent les mem- té. On s'y prépare à remplir les premier -étage, où se trouvait au­
bres fondateurs de la grande et devoirs qui font le chrétien, le tre!ois la salle de théâtre, se 
belle-- Association Saint-Domini- citoyen utile à sa religion et à trouve maintenant un grand ma-

son pays. gasin et le lieu de réunion des que. 
Premiers officiers 

Le 14 novembre 1rn1vant, une 
donnateur. 

Honneur au fondateur et à ses 
premières recrues. 

La société fit ses débuts dans 
les salles des Artisans Canadiens­
français . Peu après, elle se trans­
porta au collège des Frères Ma­
ristes, sur la. rue Bates. 

Mais le nombre des membres 
augmentant toujours, il fallut 
louer, sur la rue Lisbon, dans le 
bloc Callahan, de plus vastes sal-

Ln fanfare membres, depuis que le feu a dé­
L'Association Saint-Dominique 

possède, depuis 1894, une fanfa­
re magnifique et une garde d'hon­
neur superbe qui font la gloire 
de notre population de langue 
française de Lewistoii... 

Le jour où on sentit le besoin 
d'avoir des salles plus spacieuses 
l'Association. Dans ce but, on fit 
l'acquisition du Centennial Block, 
et le 22 janvler 18fl9, S. G. Mgr 
Healy, évêque de Portland qui, 
bien des années av,ant avait ap­
prouvé les règles de la société, 
lui faisait la gracienseté et l'hon­
neur de bénir les nouvelles sal­
les. 

vasté tout l'intérieur de la bâtis­
se, 11 y a quelques années. Au 
deuxième se trouve la coquette 
salle d'assemblées, avec / superbe 
théâtre et cette salle s.ert désor­
mais de lieu de réunion pour de 
nombreuses sociétés, ainsi que de 
salle de récital et de spectacles. 
C'est au deuxième q_ue se trouve 
également le magnifique salon 
pour les membres du conseil et 
les invités. L'inauguration de l'é• 
difice eut lieu les 13,14 et 15 
juin 1908. 

SINCÈRES FÉLICITATIONS 

C'est là que les membres de 
l'Association ont vécu et prospé­
ré pendant dix ans. sous la direc­
tion de plusieurs Pères. Toute-

La bâtisse est relevée d'orne­
ments de granit, de bronze, de 
marbre. Sur là" façade est dessi­
né, sur cuivre, l'écusson de la 
soci-été; sur 1a façade sud, statue 1 
de saint-Dominique et beau bal­
con de fer forgé; et enfin, atte-

au 

RÉV. PÈRE MARCHAND 
ainsi qu'aux 

P AROIS S IE N S 

de 

L'EGLISE ST-PIERRE et ST-PAUL 

à l 'occasion de la 
CEREMONIE DE LA BENEDICTION 

DEM A I N 

PHILIPPE LAURENDEAU 
82 RUE HOWARD, COIN W ALNUT, TEL. 1314, LEWISTON 

ASSURANCES 
FEU - VOL - PROPRIÉTÉS - AUTOMOBILES 

RESPONSABILITÉS PUBLIQU ES ET TOUS LES GENRES 

dan 

COMPAGNIES A STOCK ET MUTUELLES 

HOMMAGES 

ce la Ligue du 
Saînt-Nom de Jésus 

Paroisse St-Pierre St-Paul 

nant à la. construction, un ter­
rain de 20,000 pieds carrés sur 
lequel a été construite l'arène 
première élection Plaçait en tête 
de cette société: 
A suÎ\'re sur Ja 1mge 10, Section C 

----:o:----

"DIRIGO" 

La devise dt.. l'Etat du Maine 
est DIRIGO-JE DIRIGE-et bleu 
des gens, bien des Etats voisim 
en ont fait des gorges chaudes. 

Ce n'est pas médiocrement pré­
tentieux, il est vrai, et vous voyez 
d'ici la téte que font le New 
Hampshire, le Massachusetts, le 
New Jersey, l'Illinois, l'Etat de 
N"ew York et tant d'autres, une 
quarantaine, tous d'ailleurs, assez 
modestes. 

C'est assez modeste, en e!fet, 
comme vous voyez, cette devise 
du New York: "Excelsior", car 
enfin. Excelsior, si haut qu'il 
monte, n'a cependaot pas l'auda­
ce de vouloir tout conduire. 

The 

Sectio~- .:::~-~ 

HOMMAGES 
A LA PAROIBBB 

ST-PIERRE 
ST-PAUL 

AMERICAN 
RO RBIN CO. 
WILLIAM BOUIÎ.À:àSA 

Gérant 

QUALITJ!i e SÉR\lt<JI 

Wade & Dunton 
Carriage CompanY, 

Offre aux 
Révérends Pères Dominicains 
et aux Paroissiens de St-Pierre 1 

et St-Paul ses plus sincères fé.,; 
licitations pour avoir entrepris 
et terminé un si glorieux temple 

ENTRETIEN COMPLET DES VEHICULES - MOTEUR: 

29, Rue Par k, Lewiston 

Vitres Remplacées Fini Dueo 

Carosserie et Garde-boue Réparés 
etc. 

Association St-Dominiqu~ 

Les officiers et les membres de l' Associa­
tion St-Dominique se réjouissent en cette 
magnifique circonstance de la bénédic~ 
tion de la nouvelle église St-Pierre et St­
Paul, à laquelle ils sont si intimement 
liés. 

Ils offrent leurs voeux les 
meilleurs aux Rév.érends 
Pères Dominicains et à 
tous les paroissiens. 
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Historique de l'Associa­
tion-

LES JARDINS D'AUTREFOIS 

Octobre 1938_ ,. 
LA DÉMOLITION DE L'ANCIENNE ÉGLISE 

Suite de la page 9 Sootion 0 

Wm Janelle, présidem. 
J.-B. Rouillard, vice-p.résidEmt. 
P.-E, Provost, soorétai:re-archi-

vlste. 
R. Provost, trésorier. 
J .-B. Janelle, porte-dr:lJ)eau. 
J.-E. Martin, commissa1re-or-

St-Dominique où, durant l'hiver, 
évoluent des clubs de hoé1îey de 
première valeur. Cette arène eut 
le l)rivllège de recevoir, il y a 
quelques années, la puissante é­
quipe des Canadiens, de Montré­
al, alors que cette dernière était 
la championne du monde entier. 

La construction de cette arène 
fut une entreprise gigantesque à 
laquelle seuls de dévoués e't op­
timistes sports.aen pouvaient 
s'arrêter, 

La question de nuancer un pa­
reil projet fut cependant vite a­
l)lan1e, car nombreux sont ceux 
qlli joignirent les rangs avec les 
promoteurs, de sorte que le rêve 
caress-é depuis longterups par 
l'Association devint réalité. 

En octobre 1925 commença la 
construction de l'arène et ce fut 
le dimanche après-midi, 27 décem­
bre 19 25, qu'eut lieu l'inaugura­
tion officielle, à laquelle prirent 
part tous les clubs de taquettes, 
ainsi que l'Association, avec sa 
fanfare et sa garde d'honneur, La 
bénédiction de l'arène lut faite 
l)ar le R.P. Bolvin, qui était di­
recteur, et M. Charles-P. Lemai­
re, président de l' Assotion, agis­
sait comme martre de cérémonies. 

En 1933, l'A. S. D. dut pren­
dre possession de l'arène avec 
toutes ses obligatkns, C'est ce qui 
assura le hockey à notre ville. 

gnie & vendu environ 30,000 la­
veuses Maytag, en gros ou en dé­
tail 

En 1934, la compagnie fut choi­
sie l)OUr faire la distribution des 
radios et glacières électriques Ste­
wart-Warner. 

En 1935, la Cie devint agent 
pour les balayeuses électriques 
Hoover, et depuis cette date, elle 
vendit plus de 1,000 de ces bala­
yeuses. 

Le département du gros est 

Cette vue représente les vastes jardins des Pères Dominicains de Lewiston, tels qu'ils étaient autrefois, avant l'érection 
du soubassement. Ce lieu de repos et de méditation a passablement changé depuis plusieurs armées, surtcut depuis qu'on a 
construit la nouvelle église dont la bénédiction a lieu demain. Ces jardins ont été té~oins de nombreuses processions reli­
gieuses auxquelles ont pris part des milliers et des milliers de paroissiens recueillis. Ces processions avaient lieu, d'habitude, 
à la fête du Saint-Rosaire et de la Fête-Dieu. 

Les joutes reprirent- et avec 
quelle rivalité-entre nos clubs 
de jeunes gens. 

incendie 

de baseball, ses allées de quilles, 
ses amusements de toutes sortes, 
sous le ragard vigilant et bien­
veillant d'un dévoué directeur, 
qui est le R. P. Marcel Charbon­
neau, O. P, 

Que désirer davantage pour Jes 
jeunes gens? 

HOMMAGES 
Respectueux 
A LA PAROISSE 

1 
' ' 

Au premier pla.n on aperçoit une partie de la chapelle temporaire construite pendant les connu sous le nom de Northeas­
travaux de démolition de la première église, afin d'accommoder les fidèles. On voit aussi la ~~s~ns~~es d~::11 t~~i:: i:\~:i m:; 
c_I_oc_h_e_d_e_S_ain_te_-A_n_n_e_, _d_e_sc_en_d_u_e_d•~so_n_cl_o_ch_e_r_, l_eccqu_e_l_a_éccgc._a_le_m_e_nt_ét_é_e_n_le_v_é._____ Lewiston Maytag co. Tous les 

J)éveloppeme~t rapide :_:~:s~~ 0~:~~r~;i~ ~t0~:::1! ~;= rants et employés de bureau. En 
plus, 125 vendeurs à travers tout 
l'Etat du Maine sont servis par 
le département de gros de cette 
compagnie. 

deux appartier.nent à M. J. J. 
Bourisk. 

C'est le samedi, 23 novembre 
1035, que le fue se déclara à 
l'Association et ravagea tout l'ln­
téTieur de la bâtisse, Qu'allait-el­
le devenir? De ses cendres même, 
l'A. S. D. repri": une vie plus in­
tense. La bâtisse !ut refaite, au 
grand avantage de ses membres, 
grâce à la générosité des Pères 
Dominicains, qui abandonnèrent 
les assurances dont Us avalent, 
depuis toujours, payé les primes. 

Officiers act\lels 
Président, Robert Bone11i.'~nt 
Vice-président, Albert-E. Côté 
Secrétaire-archiviste, Laurier-

E. Roy 
Secrétaira.financier, Lion.el 

St-Pierre - St-Paul 
11 

.. de la Lewiston ga.sins, à Augusta et à Portl3.nd. 

Maytag Co.. La Cie Lewiston Maytag est 
aujourd'hui le plus grand maga-

J'ohn J, Bourisk acheta trois sin pour la distribution des la­
. laveuses et ouvrit un magasin à veuse.s de cette marque en Nou­
Rumford, en 1925. Deux ans plus velle Angleterre. Seul comme ven­
ta.rd, 11 ouvrit un magasin à Le- deur en 1925, le personnel du ma­
:Wiston, à. 165 rue Lisbon, démé- gasin de M. Bourisk compte main­
nageant un peu plus tard, à 157 tenant une vingtaine de person­
ll'Ue Lisbon. En 1928 il ouvrit un nes., y compris des vendeurs, gé-

En 1928, la Lewlston Maytag 
Co,, gagna un prix de $1,000 et 
un trophée en or pour avoir vendu 
le plus de laveuses Maytag en 
N-o•uvelle-Angleterre pendant un 
conco'urs qui dura trois mois. 

Jusqu'à présent, cette compa-

M. Max Fanning est gérant du 
magasin de détail. 

Dans le magasin spacleux, rue 
Llsbon, il y a cinq bureaux privés 
en arrière, 

Un département complet de 
service est maintenu pour les gla­
cières et les radios Stewart-War­
ner, les laveuses Maytag, et tous 
les autres produits vendus par la 
compagnie. 

FJt ainsi, par le dévouement in­
lassable du R. P. Bissonnette et 
par le travail des plus Intéressés, 
la bâ.tisse de l'A. S. D. fut bien­
tôt wête à recevoir ses mem1res. 

Et aujourd'hui, l'A. S. D. don­
ne à ses membres une vie heu.reu­
se a.Tee sa garde d'honneur, sa 
fanfare, ses clubs de hockey et 

Nos Plus Sî,icères 
Félicitations 

Gilbert 
Trésorier, Armand Picard 
Curateur, Roger Bérubé 
Bibliothécaire, Léo Roy 
Commissaire-ordonnateur, An- ! 

dré Thibodeau 
Vérificateurs des comptes, Adé­

lard Dutil et Wilbrod Veilleux 
Cut 1 col. 

1\1,Robert Bonenfant 
Président actuel 

CHARLES P. 
LEMAIRE 

MAITRE DE 
POSTE 

La Nouvelle Fabrique Wiseman 
Rostand Ginchereau 

GÉRANT George Wiseman 

WISEMAN F ARMS ICE CREAM 
RUE OXFORD 

LEWISTON, MAINE "The Old F ashioned Kind" 
e LAIT e TÉL. 3401 e CREME e 

BATH e RUMFORD e BRUNSWICK 
AUGUSTA e LEWISTON 
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HISTOiiIQVE DES RELIGIEUSES DOMINICAINES 
Les Soeurs Dominicaines arrh ·èrent à Lewiston en 

juin 1904. - Le bloc dominicain 1904-1912. -
L'école Saint-Louis. - Le collège. - La vie au 
couvent. - Les oeuvres à 1l'école. - La Grande 
,Guerre. - Construction o.e l'école, 1920-24. -
Ce que deviennent nos ent1ants 

Slou ayant eu lieu, les unes pour Que de souvenirs éveille ce nom ·pair, la. sérénité dont elle demeu- livres ne devait plus cesser, mais Après quatre années eepen.dant oeuvres d'apostolat parmi les jeu• 
le Brésil, les autres pour Prince- qui se détache encore bien en re. rait imprégnée. aller toujours se développant. En- une immense joie allait succéder nes gél).érations de la Paroisse 
Albert;, l'Angleterre ou la France, Ue! aur la façade de la. grande b~ La. 11arolsae, à cette époque, é- viron 8,000 livres sont distribués à. tant de trLstBSSe. Le 11 novem- Nos classes sànt toujours les ob 
les trois premières fondatrices pri- tisse, rue Lincoln! Il tallait partir tait très étendue, 11uisqu'il n'y a- chaq,ue année et vont 11rocùrer bre au matin, toutes les cloches jets ·de notre .so111oilude, anné, 

~;:itt ~fes:e~s~~~t~u!~,~~u~~~:~~i;; ~ertf!inrudee ~~!::n~:,u;~~:=c~= ;~~r t~~•t:n~e. !ff/:.e Lc:n:f;~~~: :i~~~amUles d'honnêtes distrac- ~ ~~e;~~~ ~:u~:tça;:n~0 ~~ ~~Il~~ ~!tr~s et~~~e, ~~ /e;é~s!itm~:~~ 
débuts et ne comprenait o.ue la manufactures. Parfois, en hiver, en deux groupements paroissiaux Dès 1906, les Soeurs avaient gresse inoubliable, -éclairé par un l'alde de Dieu. Les oeuvres post­
petite maison de bois de la rue Ba,. le trajet n'était pas facile pour s'lmpoBa.lt. Elle eut lieu le 7 juil- organisé des "séances", solt pour beau soleil d'automne. On se sc::1.- scolalres augmentent actuelle­
tes, précédant l'école. Un autre des Françaises peu habituées à let 1907. Le bas de la vllle for- la fête du Père Curé, soit à l'oc- tait revivre, toutes les douleurs ment ce sont:- le Patronage de la 
corps de logis d:mnai"t sur 1 a rue marcher sur la gta.ce, alors, nos ma la ll&roisse Ste Marle dont M. casion des "Bazars" annuels, soit prenalent les a.pparenceS de r~- Sainte-F'amille. L'oeuvre des An­

Le 28 octobre 1938! Date mé­
morable qui demeurera pour les 
générations à venir évocatrice 
d'un événement ~rès heureux. En 
ee dimanche que t ..... uli' ont attendu 
depuis tant d'années, son Exc. 
Mgr McCarthy ·-•ê<lue de Portland 
consa,créra l'EgUse · St-Pierre et 
St'-Paul, ce magnifique temple 
élevé grâce à la généro1ilté des fi­
dèles et qui fait la gloire non seu­
lement de la paroisse mais. de 
toute la ville de Lewiston. 

II ne nous appartient pas de 
faire l'historique de llOtr"' nou­
velle église. Nous avons connu 
l'ancienne, construite en briques, 
toute simple et si vite devenue in­
suffisante pour la population de 
langue française de plus en plus 
nombreuse. Nous l'avons vue dis­
paraître pour faire place à une 
grande construction de· bois, bien 
.peu esthétique, bien peu confor­
table où pendant deux ans les en­
fants s'entassaient et leurs pa­
rents aLssl. Vint ensulte le sou­
bassement qui permit de plus bel­
les cérémonies, des catéchismes 
mieux suivis, on s'y trouvait bien, 
mais on désirait mieux et il fallut 
attendre de longues années ... 
Mais comme ces longs délais sont 
aujourd'hui oubli-és! ... 

Religieuses dJminicaines char­
gées de l'éducation de tant d'en­
fants de la paroisse, depuis tren­
te quatre ans écoulés, nous vou­
lons nous associer à la joie géné­
rale et traduire nos sentiments 
de religieuse gratitude, et d'ad­
miration, en une courte notice 
faite de nos souvenirs car nous a­
vons vécu in tensémen t de la vi€ 
paroissiale d epuis notre arrivée 
dans le Main e. 

NOS DEBU'f S EN 1904 

' l'ensJ tgnetnent aux ga.rçoua. Blake, relié var un corridor q11i bons enfants, le.a !llles et aussi l'abbé Hamel, aujourd'hui décé- enfin pour les distributions de ves -évanouis. Le lendemain, l'é- ciennes élèv015. Les Défenseurs . 

de L~e!::de;è~: :::ou~s r~.~l:: ~::~~il;e d:~:~tt ~anech;~:~1:~ ~:~~= ~~!1q;:: ,~:::e~?.,v;:a:::~i~~f~eÂ dé~!t l:l:s:::ie~:as:1~:· furent , ;:i:a ~:~:~:~es en 1907 par le ~~~~~uv~:~\:;; ~:rt;:p~e~t~;e ef~ :;;~i~~ ~8:inf;a~!~es~e:esI~~f~i:. 
Congrégation Domlnicatne tran- au-dessous d'une classe dont elle porter leurs livres, on leur offrait maintenues, une année encore. Le CONSTRUCTION DU travall. seurs, section des petits.- Chaque 
çatse.! et te R'év, Père Bourgeois, avait les mêmes dimensions, elle la main pour s'appuyer aux pas- 18 juin 1908 à la distrlbutioz. des COUVENT-1011 Construction de l'école Société a sa direction et les ef-
alors. Provincial de France, lui était pauvre, mais Jésus vlnt y iiages difficiles. prix, qui eut Ueu d,J.uls la grande A mesure que le temps s'·écoulait, 1920 - 1924 forts conjoints tendent à créer 
conse Hla de s'adresser à la Con- habiter le 12 aoftt 1904, jour où Le Bloc Dominicain ou Ecole salle, le Rév. Père Dalla.ire annon- le petit couvent de noa Soeurs Revenons maintenant à la se- parmi nos jl!,i.mes élites qui seront 
grégai tton de Saint-Dominique de fut dite la pre;.,lière messe. St-Pierre comprenait huit classes ça la fermeture de l'école. Désor- semblait devenir de plu1 en plus conde Bérle de grands événêments plus tard fa· base, le soutien, 
Nane:r. A la fin d'aolt, le 30, jour de très belles et très vastes, A l'é- mals les enfants Je la paroisse étroit et, de toute nécessité, 11 de ces dernières années: la cons- d'oeuvres parois.slales plus impor-

VERS L'AMERIQUE Ste-Rose, les Soeurs prenaient cole, c'était un peu la vie de fa- St.Pierre devraien"'" se rendre au 

I 
fallait songer à s'établir plus au tructlon de l'école. tantes. Ces élites 11ous les vou-

A la première ouverture faite contact avec les plui, grands élè- mille. Qui ne se rappelle l'en- "Collège" ou à l'ééole St. Louis. large, St-Joseph, invoqué avec Qui ne se souvient de ''l'affal-. Jons chrétiennes, éclairées, sérieu-
par lie Père Mothon, la Rvde Mè- ves de l'école, ceux qui faisaient thousiasme qui régnait da.na tous Le bloc cependant devait revoir ferveur par le Frère André de re importante" que le vénéré Pè- ses et. ... joyeuses, donc toutes 
re SQ::i Agnès, alors Prieure Géné- partie du choeur de chant, et la les coeurs quand il s'aglssalt de la robe blanche des Dominicaines. Montréal et par nous, répondit à re A. Côté recomr,'andait chaque dominicains d'esprit et de coeur. 
rale ,opposa un refus catégorique. chorale de la petite fanfare Ste- décorer les salles pour la fête de De 1910 à 1912, on dut y instal- la confiance qui lui était témoi- dimanche aux priW'es des fldèles. Dlsons en tcl'minant ce que 
L'Amérique nous I:emblait si loin. Cécile, C'était à l'occasion du pi- Supérieure ou la visite de 111- Mère 1er trois classes par suite de la guée. Par suite de circonstances C'est qu'il comprenait la nécessi- deviennent nos enfants: 
Mais: plusieurs de nos Pères joi- que-nique annuel des- chanteurs; Générale. Nos garçons alla.lent dispariUon de l'école St.• Louis. tout_ à fait providentielles, les té de loger nos enfants dans un Demandons-le aux grands éta-
gnir~nt leurs instances à celles il eut Heu à Casco Castle, alors couper des sapins et c'était un En juin 1912, ce fut a'l-'ec re- maisons situées au coin des rues édifice convenable, On ne pou- bllssements de commerce èt d'hi­
du E'ère Mothon et nous firent dans toute sa splendeur. Tout le triomphe de contempler même les gret que maîtresses et enfants fi- Birch et Blake purent être acqui- vait plus contln~r à habiter des dustrie, aux ba,1ques, aux profes• 
voir dans sa demande une indica- monde fut bon et accueillant pour escaliers aux rampes couvertes de rent leurs adieux définitifs au ses et au mois -i.'octobre 1911, on classes qui chaque année deve- sions lib-érale..s. 
tiou providentielle. II y avait là- les religieuses, tout étonnées de branches et de drapeaux. Et les Bloc Dominicain, creusait les fondations de notre naient incommodes, presque im- Parmi noS garçons nous comp-
bas 1rne oeuvre magnifique, nne cette randonnée, mais charmées processions de clôture du mois de SAINT LOUIS beau couvent actuel dont la pier- praticables. Il fal:ait s'y mettre, tons des médecins, des avocats, 
population excellente, parlant no- de la sympathie qui leur était t-é- Mai, avec couronnement de la 1904 - 1010 re angulaire fut bé:tl.ite par le on s'y mit, et avec quelle ardeur! des pharm~ciens, des -dentistes, 
tre l'~mgue, descendant de nos frè- moignée et qui les établissait Vlerge de Lourdes. "Ah! notre école Saint Louis"! Rev. Père Gill, alors prieur. La campagne s_colairn du prin- des contracteurs, des caissiers 

~~~~~~ e~:~a!:e ei0t~:~~0;::d!t da~:~fq;~nfji~:;:- plus tard, le 6 sé~~;r:n~esv::~ess::il€1\!1:~:qo:; ;oei:te ::tfè~~!!on d~~!M~~:neci~!~~ 1 ---------------------- fea;sgr~~d/i~!;:::::, ~:~q;;~fe:~ 
l'amarnr de la France. septembre, la rentrée avait lieu. d'une "ancienne", a.vec une ex- seurs de musique, des présidents 

A~irès délibération du CoMeil La me~se du St Esprlt fut dite dimanche et chaque jeudi se trans- pression convaincue quJ révèle. la I de sqciété. Certains ont de bril-
généfral, nos Mère:. décidèrent de dans l'église de brique qui devait ~;sm:1~eu::S ~~a.:!\~n~!ess~c:::~ profondeur des vieux et doux sou- Jantes positions au loin, à Wash-

~~~~e~9s;1~e d~~/i~=i~t:!•te:~ f!; ~:: ::~è:u!~:~:r e~o~:r~\::;1!~ sacristines se mettaient en route. ::::r~,e~•:~u~::S:i~~~~tae vl!~f! ~::i:~u:, N::nsYo~~; ~on~~:iti~ 
Rvd~~ Mères Emmanuel et Marle cée par une vaste construction en t:!r;1;j~~sell:~d~:0~:~l~!1!/:0~= petite école. plus modestes, ont fondé des foy. 

~:eu:1~~:~e \::i!a;:~:~~:~ :~m~f; :i:bas:~ma.e~t:~::~/érectlon du na.lent un bon coup de main. "P~:~~~a.~~:,!s~u~!~a~;s ~!c1~~0:: ~~s~~;:~~::: e;t s~~~i~!~ ;~~~;::~ 

par nlles-mêmes des conditions de NOS li'IJOLES r.~u::u~~r~:!r~::1::u;e!~u!,o~~ rent successivement les Pères Ba- ~~~~!~ux, religieuses déjà nom-
la fdndation. Il Y avait alors tro:.s écoles a- Anna Fortler, Juliette Saucier, con, pourque et Brossoo.u. D'a:.itres !IIDnt partis pour lt 

Eiles arrivèrent à LewJllton le vec une population de huit cents Allce Pelletier et Bernadette Pl- Les classes étalent des sanctu-
7 mars et reçurent la plu.s wrdiale enfants, occupant seize classes: card? aires qui retentissaient de chants Ciel, quelques-uns en prédestinés, 
hosp:italité chez les excelle1,.tes sous le nom de 'Collège', adjacente pleu:x:, pendant les jours de la r&- tous en bons chrétiens. Nous de-
Soeu:rs de !'Orphelinat. Nos Mères au petlt couvent; le Bloc .Jomlni- Aux jours de grande fête, cer- traite. Aussi quand parut le dé- mandons au Seigneur que le nom-
fure11t sl bien lmpressionnées de caln, ou Ecole St-Pierre, situé tains garçons prêtaient leur con- cret de Pie X en 1910 et que les . bre des Consacrés se fasse plut 
tout ce qu'elles virent, qu'à leur dans le bas de la ville; enfin la cours et décoraient l'autel avec enfants eurent le bonh;ur de com- grand, que toujours plus des ou• 
reto11tr, l'offre était acceptée. Le petite école St-Louis, comprenant autant de, goüt que d'habileté, munier dès l'éveil de la raison, la vriers surg_issent parmi no.s en-
Père- Mathon désira que quelQ.ues trois classes dans une maison dé- Les enfants de choeur de leur viellle école n'eut plus sa raison fant.s se dévouent à travaille1 
Soeu:rs fussent initiées sur place pendant de !'Orphelinat, en re- côté balayaient, organisa.lent, ou- d'être, elle dlspar'Ut! N"on, pas dans le champ du Père de Famllle 
à la tenue des écoles paroissiales trait sur la rue Blake. De plus, un vraient les battants de 1 autel, et . tout à fait, mals elle se tra.nsfor- où la moisson s'annonce récla-
et hti1it de nos Soeurs passèrent 3 pensionnat était annexé au Col- le bon Dleu venait heureux de se I ma. Elle fut déménagée et un ma- mant le travail, l'effort, le sacrl• 
mois chez les Dominicaines de lège. trouver parmi ses enfanta, très tin d'été, les Soeurs qui y avaient fice 'généreux. 
Fall River qui, avec la plus par- Nos Soeurs se mirent vaflla.m- nombr:t:x: l~ d~man~he t 8f aus:i tait la classe (et avec combien de Le co~~e~~n~eÎaDp~~~i!iC:!~'at!u:Ut :::lfue p~:s 1":;:. 1:}.rcJ~1r,t Blake, Qu':!:u~:te:n b!::~;ant 
faite cordialité, mirent à leur dis- ment à l'oeuvre et peu à peu s'ha- le jeu • sur ou pen a.n e mo s dévouement et de joie!) virent alors Prieur, en octobre 1911. Réi·ouissons-nous comme 1, 
posibion leur expé-rience et leur bftuèrent à un enseignement qui de Marie. avec mélancolie, leur chère école 
comp,:Hence, différait en bien des polnts de Le dimanche après-midi, c'&- passer devant le couvent. Elle est Le 28 juin, Mgr McDonough, temps de 1920 montra ce que veut St. Paul, Unies à tous les 

En juillet, les premières Soeurs celui qu'elles avaient donné jus- tait le -catéchisme des petits. Dans devenue, paratt-11, une maison ·délégué de Mgr Walsh, venait bé- peuvent faire les Franco-améri- paroissiens remercions Dieu c.ui a 
missi,onnaires venalent commen- qu'alors, et quand, au printemps l'intervalle on taisait des cours d'habitation. Ah! sl les mu:rs pou- njr la chapelle et y célébrer le calus, ce fut un splendide succès: répandu tant de bénédictions SUI 

cer à Lewiston une oeuvre desti- de 1905, la T. Rvde Mère Ste- de chant, quelquefois des •répétt- valent parler! Saint Sacrifice de la Messe. Une 51,000 dollars en deux semaines! i!;!s oeuvres destinées à sa gloire 
née à être si féconde. Agnès, Prieure Générale, vint fai- tions de drlll. Ce nom évoque le souvenir de nombreuse assistance formée de S'il ne nous appartient pas de et renouvelons-nous dans le àésir 

La Rvde Mèra, Emmanuel, ac- re la première visite canonique du Il y avait de la vie au Bloc. Les ce qu'on aurait pu appeler l'éco- parents de nos Soeurs et d'amis retracer toutes Ier péripéties de ~=tt:o~~:iobi~:; qàu/!o~:o:~tr~t~cht 
compagnée de Soeur Catherine de couvent, elle constata que le zè- enfants qui l'ont fréquenté en le-mère. Au bloc, à St.Louis, c'é- y assistaient. Dans le sanctuaire, la construction de notre école, 
Jésus/, économe de la Communa.u- le et la ferveur avaient déjà for- ont gardé, nous en sommes 10.res, tait la maison. Il fallait partir le R. Père Côté, curé depuis jan- nous ·pouvons à peine dire quelle re, en nous dévouant de plus en 
té, et de Soeur François de Sa.les tement attaché ses tilles à l'oeu- des souvenirs ~eureux et récon- dès le matin. Aller, reven:ir, Au vier, et plusieurs de nos Pères en- admiration elle excita, non seule- plus à l'éducation des enfants, es-

l'accti;eil le plus fraternel leur é- solation, dont elles étaient char- ! trn bonne Soeur François de Sa- sé, semblait-il. C'était au Collè- Sous la direction très entendue partout où l'on connut ~e qui se ----:o:----
tait ri~servé. gées. · l les, présidente de l'école, orga.ni- ge que se trouvaient les grands de la Rvde Mère Marie Patrice, passa à Lewiston de 1920 à 1923. QUELQUES 

Ap1·ès quelo.ues semaines d'at- LE BLOC DOl\llNICAIN sa.nt tout avec calme et douceur grades. alors Prieure, l'aménagement ile Ce fut un tour de force de recons-

furen\t reçues à !'Orphelinat où Ivre nouvelle et si remplie de con- fortants; ils revoient encore no-- Collège, tout était stable organi- touraient Monseigneur. ruent parmi nous, mais au loin, poir et garantie de l'avenir, 

tente, le départ de.s Dames de 1904-1912 et faisant rayonner sur tous Ja Le bon Père Mathon ay!IIl.t été fit rapidement, tandis qu'au Col- truire une école sur son emplace- NOTLS DANS 
,;;;;============;;;aa===============================• ;~~~~~~ee~:;·::i~:i:! !!06a:~~~ !!!;•d::: 1;!a~~~~m!~~~e~~i~~:t~!= ~=~:es~~::ie:a::1::t.~~~~~~es;:: L'HISTOIRE 

Les trois premi~res religieuses 
Dominicaines arrivaient à Lewis­
ton en juin. · Il v eut une certaine 
émotion, bien légitime dans la 
paroisse St-Pierre et St-Paul où, 
depuis douze an3 les Dames de 
Sion se dévouaient à l'éducation 
des enfants, ayant acquis l'affec­
tion et l'estime de toutes les fa­
milles, Elles avaient d-0. cepen­
dant avertir le l. R, P. Mothon, 
alors curé de St Pierre, qu'elles 
n& pouvaient continuer à diriger 
les écoles par suite d'une décision 
des Supérieures, qui voulaient re­
venir à la pratique d' une de leurs 
règles, laquelle leur interdisait 

HOMMf\.GES RESPECTUEUX 
A LA PAROISSE 

ST -PII~RRE ET ST -PAUL 
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LA MAISON 

Charles Drew Marble W ork"s 
BOSTON 16 RUE HARCOTT MASSACHUSETTS 

ayant étê érigée, le Père Antonin bras. C'était l'époque où le Bloc ditficultés, mais nos enfants com­
Dallalre prit la direction de lapa- devait être définitivement a.ban- prlrent ce qu'ils avaient à faire 
roisse St.Pierre, tandis que le Rev donné: il tallait caser tout le et se montrèrent si courageux, si 
Père Duchaussoy devenait Prieur monde. On fit des classes par- faciles, qu'ils contribuèrent beau­
du Couvent. tout, même dans l'ancienm. cuisi- coup à l'exécdion du plan des 

La pose de !a première pierre 
de la première église St-Pierre et 
St-Paul eut lieu le 7 juillet 1872. 

En 1907, l'Académie y était ne et presque sous les combles. travaux. 
instituée, nous l'appelons au- Ce n'était pas du confortable et Après ces mois d'attente, quel­
jourd'hui le Cours Supédeur. l on n'osait penser au danger du le joie ce fut, le 10 septembre 
Chaque année, il y eut des gra- feu. La Providence veillait, la 1923, è.é }}rendre possession d'u­
duations et, à mesure que les en- Sainte Vierge gardait ses enfants, ne partie des classes du blltiment 
fants revenaient des autres éco- aucun accident n'arriva. jamais de la rue Blake, Rentrée inoubli­
les supprimées, la grande organi- du'rant les longues années de cet- able: le R. Père Dion, notre curé 
sation scolaire commençait à te installation provisoire et pré- d'alors, monté sur un tas de plan-
prendr& corps. caire. che.s faisant une prière avec tous 

A partir de 1912, le Collège de- Les oeuvres prospéraient. Aux les enfants ~roupés dans une 
vint ruche et ruche trop étroite. autres Sociétés était venu s'ajou- cour encombré de matéria·ux, puis 
II y eut des classes de la cave. au ter en 1912, le patronage de la procédant à l'appel. 
grenier, peut-on dire, et quelles Sainte Famille, fondé par Soeur Il fallut encore caser toute u­
classes parfois! Dans certainoo, il Louise du Sacré-Coeur pour grou- ne partie des enfants dans la 
arrivait que les enfants tou- per les jeunes filles obligées de dernière maison de bois restée de­
chaient Je plafond, mais on y tra- quitter l'école ,rématurément a- bout et contenant trois ou quatre 
vallla.it ferme, on y priait aussi fin d'aller travailler ou aider classes. ~faîtresses et élèves s'en­
et ce fut à force de prières que leur mère dans les soins du mé- courageaient en regardant les bel­
le vieux Collège se transforma en nage. les constructions neuves, en en­
ce magnifique palais de Ja•~en- Chaque année toute Uécole al- tendant le bruit des ouvriers qui 
ce qu'est l'école St Pierre au- lait en pique-nique. II y avait de travaillaient activement à ache-
jourd'hui. belles séances de prix à !'Associa- ver l'aile de la rue Bates. Ce fut 

LA VIE AU COUVENT tian St-Dominique. dur pendant l'hiver, mais après 
En ao-0.t 1908, la Rvde Mère La grande guerre Pâques 1924, on entra dans ton~ 

Emmanuel, fonaatrice et premiè- 1014 - 1918 tes les classes, 13: vieille maison 
re Prieure du Couvent dut a.lier Le Vénéré Fère Côté n'avait fut démolie. C'était fini. La pa-
en France pour prendre part au plus qu'un désir, un but: la_ re- roisse St-Pierre avait la plus bel­
chapitre d'élection d'une nouvelle const ruction de l'école. On en par- le école de la Nouvelle-Angleter-
Prieure Générale. lait déjà depuis longtemps, la né- re. 1 

Le choix des électrices se por- cessité s'imposait. Les classes é- Ti fallait en faire l'inaugura.-
ta. sur la Prieure de Lewiston, que taient surchargées, la "Bébé-Clas- tion solennelle. Elle eut lieu le 7 
sa haute vertu et ses capacités se" compta jusqu'à 185 élèves septembre 1924, 
désignaient pour la plus loUl'de présents. Mais ... il fallait des En 1925, ce :!:ut l'établissement· 
charge de la Congrégation. Ce tut fonds, du terrain, L'heure de Dieu des Dames de Charité. Sur la de­
un honneur pour la jeune Corn- devait venir. En attendant mai- mande de M. F. X. Marcotte, pré-
munauté amé:-icaine, mais aussi tresses et enfants acceptèrent sldent de la société de St-Vincent 
un grand sacrificv d'B:illeurs gé- vaillamment la situation; l'on de Paul, les Dames Patronesses 
néreusement accepté: La Rvde travailla ferme et l'on fut con- de la Sainte Famille acceptèrent 
Mère Marie Patrice, Sous-Prieu- tent, malgré tout, dans les pau- de devenir Dames de Charité 
re, succéda comme Prieure locale. vres classes que l'on aimait quand pour visiter les pauvres et con-
en novembre 1908. Très bum!)le, même. fecttonner des vêtements, 
très effacée, cette sainte Mère La place manquait plus que ja- En 1929 notre Communautl cé-
sut mener à bonne fin des enU'e- mais. Cependant nous avions lébrait le vingt cinquième &-nni­
prises qui devaient contribuer au confiance que bientôt tout s'am-é- versaire dt sa fondation. Les fê­
bien de la Communauté et lui Uorerait. tes eurent lieu les 27, 28 et 29 
permettre d'étendre de plus en Un événement terrible vint re- juin. Une messe de Requiem cé­
plus son champ d'action et J'apeis- tarder la réalisation des projets lébrée ùans la chapelle du cou­
tolat, qui tenaient si fort au coeur de vent rappela le souvenir des Sain-

Les visites de la Très Rvde Mè- notre zélé Pasteur. La guerre tes religieuses parties pour cons­
re Générale furent fréquent&s, mondiale éclatait en aoüt 1914, tltuer la Communauté du Ciel. 
chaque période de dix-huit mois Notre population écolière du- Actuellement, en 1938 elles sont 
l'a vue revenir en son cher Cou- ra.nt ces quatre terribles années douze qui reposent au cimetière 
vent de Lewiston. fut vraiment à la hauteur des dif- de notre ville, parmi elles rappe-

LJ:]S OEUVRES A ficultés -qui surgissaient de toutes Ions Sr. François de Sales, si ai-
L'ECOLE part!> l:lt se montra pleine de géné- mée, si vénérée mâme des nom-

Déjà nos oeuvres s'étendaient. rosité et de courage. D'abord on breux enfants qu'elle instruisit, 
En 1907, le R, P. Dallaire ton- pria et beaucoup, on s'intéressa. à Mère Marie de 1'Erfant-Jésus qul , 

da parmi nos élèves, deux jeunes ceux qui souffraient là-bas, à ne vécut plus longtemps après a- 1 
sociétés: celle des Anges Gar- ceux qul avaient froid et fdm, voir quittl sa chère école St-Pier­
dlens pour les fillettes, et celle aux prêtres soldats, aux aumô- re et Sr. Marie-Anne la dévouée 
des Défenseurs du Saint Nom de nlers, aux orphellns, Sous l'im- ma.ttresse des petits et tout ré­
Jésus, pour les jeunes garçons. Le pulsion à la fois dot:ce et forte cemment Sr. Marle Hyacinthe si 
7 juin, le soubassement de l'égli- de Mère Marie Pa.tr[ce, il y eut donnée à l'école et à la Société 
se, non terminé, o.uolque déjà. li- rivalité entre les classes à qui f&- des Défenseurs. 

La bénédictlon de la première 
église fut faite par Mgr Bacon, 
premier évêque de Portland, le 
4 mai 1873. 

Le premier curé de la paroisse 
St-Pierre fut Mgr P. Hévey, de 
1871 à 1881. 

Les quatre premiers curés do­
minicains furent le T. R. P. Ma­
thon, de 1881 à 1884; le T. R. P. 
Adam, de 1884 à 1886; le T, R. 
P. l\forard, de 1886 à 1887; le 
T, R. P. Mothon, de 1887 à 1897 
et le T. R, P. Grollea_u, en 1897, 

----:o:----
Un ami, c'est un être qui se 

compromet cent fois pour êtie 
utile une fois, · 
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• p1;pAQATIONS 

GENERALES 
PAR UN MÉCANICIEN 

EXPERT 

Service d'Inspection 
Officielle No. 97' 

SABATTUS 
St. Filling Sta. 

487 RUE SABATTUS 

TEL 254O-R 

vré a.u culte, avait vu la cérémo- rait le plus de démures pour Nos fêtes. · jubilaires furent 
nte d'~rection de ces sociétés. El- bourrer des couvertures - les pour nous l'occasion de sentir et 
lea se développèrent rapidement parents eux-mêr.u.es se prêtaient l'affection et la délicatesse, non 
sous la direction de nos Soeurs le soir à ce travail,- à qui serait seulement de nos élèves, anciens, 
Barthélémie et Jeanne de la le plus fervent à donner quel~ue.s anciennes, aussi bien que pré­
Croi:x:, et apportèrent à. l'école un cents, si bien qu'on put taire plu- sents, mais de toute la paroisse. 
bon contingent pour la piété, envois à la Croix Rouge: Au cours d'une séance donné& le 1 

L'année 1908, une bibliothè- vêtements, couvre-pieds etp. Un 29 juin 1929 à la salle paroissia- HOMMAGES À LA 
que fut ouverte, elle fonctionnait autel portatif fut acheté au nom le, nous en eOmes des preuves 

1 chaque dimanche dans la grande I de nos enfants de Lewiston, ils qui émurent tous les coeurs. PAROISSE ST-PIERRE 

~al~~s.q~.:~~!io~~~rs ~:X c11::s\i: 1 ~::;i~:è;~;tso~~:~~ :~ ,::~t: des i l'a~~~~~::t~u;0~;:,n::o:~~::é,n~~ 1-----------• 
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nombre 
Jeux sur 
prêtres 
champ im 
te de ceu 
Ier à. la g, 
tension de 

"Dès l' 
PP. Adam 
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s 

T 
Tél.1 

250, 

HOJ 
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PÈRES DOMINICAINS -HISrrORIQUE DES 
Les débuts de la grande paroisse St-Pierre et St. 

Paul, en 1881, après que les Pères en eurent pris 
possession. '-- Les_ curés qui se sont succédé, -
Détails d\i .plus J,iaut intérêt. 

' ' -~~·c;'-----
Voici ce que raconte ".1,'Andée 

Uomlnlca!ne", en date de janvier 
1882: ,) ;_ 

"Depuis· plualeurs 'klin~ès, les 
Pères de Saint•Hyai:ftithe', voyant 
l'eur oeuvre rt,·Osp-érèi' et leur 
nombre s'accoftre;1• -jetaient les 
Jeux sur les EtD.tf;ZUni.s, où les 
prêtres manquaient et où un 
champ immense s'ouvrait au· iè­
te de ceux qu11.vb.ulalen": trava.il­
ler à la gloire de Dieu et à l'ex­
tension de l'EgHse. 

"Dès l'année a'er:hlère, les RR. 
PP. Adam et Toutatn~ ava1eri't ex­
ercé le ministère pendant plu­
sieurs mois dans l'Etat du Maine, 
~t avalent su !aire connaitre et 
,qésirer èan.s le paya l'habit de 
S:aint Dominique. Mgr. l'évêque 
de Portland ne noua dissimulait 
pas son vif désir de voir nos Pè-

rês s'établir dans son diocèse, un 
des plus vastes de l'Amérique et 
de ceux où le besoin d'ouvriers 
apoutollques se fait Je plus sen­
tir, Iorsqa'une circonstance im­
prévue vint nous permettre de 
réaliser s~a vues et les nôtres. 

l\I. Hévey 
"La parois.se catholique de 

Lewiston, une c'es plus importan­
tes du pays, avait pour curé un 
homme d'un grand mérite et d'u­
ne activité rare, M. Hévey, Iors­
qu'll vint ici, en 1871, n'y avait 
trouvé qu'une poignée de catho­
liques, saus école, sans égltse, 
sans presbytère, et obligés de se 
réunir chaque dimanche dans un 
grenier pour y entendre la m0.'3-
se. A force de travail et de zèle, 
11 était varvenu en quelques an­
née-a à grouper en un faisceau 

tous les catholiques, à bA.tlr dans 
un des plus beaux quartlers de 
la ville une vaste et gracleuse é­
gllse, et à !aire de aa paroisse u­
ne des cortgréga.Uons les plus 
nombreuses et les plus Uorlesan­
tee de l'Etat du Maine. 

"Seulement, à mesure que le 
nombre des fidèles se multipliait, 
le travail devenait plus écrasant 
pour les forces du curé, Les pa­
roissiens, en Amérique, ne sont 
pus, en eUet, comme la plupart 
de ceux de Frunce, des parols­
clens honoraires. La presque to­
tall.té s 'approche des sacrements 
plusieurs fols t,ar année et a re­
cours au prêtre fréquemment. Ce 
dernier doit se charger ici d'une 
foule de choses dont nos curés 
de France nt~ songeraient ·même 
pas à s'occuper; c'est lui qul doit 
tout conduire-, au temporel com­
me au spirituel, dan, un milleu 
où les cathollques ne font pour 
ainsi dire que de sortir de terre 
et où tout e-st à créer; 11 est de 
plus le paciflcateur, le conse1ller, 
l'arbltre univereel, et rien d'im­
portant ne se fait, dans la t:Jlu­

part des: catholiques que de la. 
part des protestants, 

Selon l'usage en vigueur aux 
Etnts-Unls, où 'a plupart des re­
ligitmx ont des parois.ses:, l'évê­
que confla à !'Ordre dea Domlnt~ 
calna, à perpétultê, l'Ogllse et la 
paroisse de Léwtston. Cetto con­
cession a été depuis, confirmée 
par un décret d& la Propagando 
et revêtue de l'autorité ecclésias­
tique. 

Malgré le zèle qu'avait déployé 
l'ancien curé, Il restait encore 
beaucoup à faire ».près lui, et l'on 
volt dans la suito que !'oeuvre 
dominicaine ou, si vous voulez 
parler en langngo plus l)récis, 
l'oeuvre du R. P. Mothon, a été 
très con!!idérable, 

Le même Père Mothon serait 
bien mécontent si nous donnions 
lei des détails mats il ne peut pas 
empêcher le "Domlntcan Black". 
l'école d' Auburn, l'Orphelinat, 
l'H_Opital, le soubàsaement, le 
nouveau couvent des Pères, et 
tant d'autres oeuvre!, de parler 
pour l'Ordre des Dom1ntcatns 
comme pour lut. r"-----------------------, ! Part des familles, sans son avis 

ou sa direction. Dans ces c~ndl­
tiona, on peut se figurer ce qu"est 
pour un seul homme la charge de 
cinq ou six mille Il.mes. 

Lo Bloc Dominicain 
Il est lourd, ce groa Bloc Doml­

nlca.tn qui 11e dresse raide e-t sec, 
sur un coin de la rue Lincoln, 
mats il n'a pas encore broncht 
d'une semelle et - détall qui 
vous intéressera peut-être -
pendant un très grand nombre 
d'années, ses escaliers ont sup­
porté, le dimanche, la foule des 
fidèles, et tous les jours de la se­
maine, la foule des enfants des• 
cendant par centaines, ils ont pu 
s'user mals n'ont pas cédé d'un 
demi pouce. 

HOMMAGES à la PAROISSE 
ST- PIERRE. ST. PAUL 

Twin City Bakery 
Fournisseurs et Détaillants 

Tél. 1765-J 25 Troisième Rue, Auburn 

Un ordre reUa-teux 

"En voyant nos Pères à l'oeu­
vre dans le voisinage, M. Hevey 
comprit qu'un Ordre religieux, 
en s'établissant à Lewlston, pour­
rait imprimer au mouve-ment ca­
tholique une impulsion puissante, 
dont un prêtre Isolé, si dévoué 
qu'il füt, ne iierait jamais capa­
ble. Il fallait, 11 eat vrai, pour·ré­
aliser ce dessein, renoncer à une 
situation qu'il avait créée au prix 
de dix ans de tatlgue, et où le re­
tenaient le respect et l'atfectton 
unlversels; me.la un homme de 
Dieu ne recule pa:. devant ces 
considérations et, avec un désin­
téressement bien rare, M. Hevey 
vint de lui-même nous offrir "'a­
bandonner sou poste pour nous 
le confier." 

te T, R. P. :\lothon 

L' Asile Healy 
L'asile Healy, un peu moins 

sévère de façade, est également 
fait pour rester. Et l'école d'Au­
burn semblait, à la fin de sa 
construction, une forteresse ...• 
et elle l'est encore, Et les murs 
d'enceinte du couvent des Domi­
nicains, dix pieds d'épaisseur 
dans le fond, faisaient, dans le 
temps, l'ébahissement de tous lea 
grands Jacks américains. 

Si Je Père Mat hon a dépens-é de 
Donc, le 2 octobre 1881, le T.- l'argent pour Jâtir, il n'y avait 

R. P. 1\Iothon, accompagné de toujours pas de danger qll'Jl en 
cinq autres Dominicains français, dépensa.t pour reb1Uir! 
(les HR. PP. Adam, Toutain, Si• Lo 'f.R.P. Adam 
card, Cl:lir et le frère Jean-:\farie Le R. P. Motlion, rappelé en 
CJosse, venus de la maison de France vers le mols d'octobre 
Saint-Hyacinthe) , 1wenait pos- 1884- pour prendre soin de "L'an­
session de l'église et du Presby- née Dominicaine", fut remplacé, 
tère canadiens de Lewlston, en comme curé de la parois.se et Su­
présence de l'évêque et au milieu périeur du couvent, par le T. R. 
de l'accueil le plus sympathique Père Adam, qul étalt vicaire-Pra­
de tous les habitants, tant de la vlncial de la mission domlnicaine 

SELTZER & RYDHOLM, INC. 
250, Minot Avenue Auburn Tél. 2671 

" Breuvages Carbonisés" 

HOMMAGES A LA PAROISSE ST-PIERRE ET ST-PAUL 

française en Amérique. 
Le P. Adam ~talt venu à Le.w­

lston en septembre- 1881, en mê­
me temps o.ue te Père Mathon. 
Devenu ~uré, 1I s'occupa des éco­
l&a comme' avait fait son prédé­
cesseur, D'abord Il acheta la mai­
son plus tard occupée, sur la rue 
Batea, par les Dames de Sion; 
puis, grâce à ses procéhés tou­
jours si délicatfi envers tout le 
monde, grtl.ce aussi à l'intluence 
du regrett6 P.-X. Angers, avocat 
de, la vUle, un CanaGien, un pa­
triote et un chrétien , Il obtint 
gratuitement de la municipalité 
l'usage de deu::r. écoles protestan­
tes qui se trouvaient pour le mo­
ment vacantes sur la rue Lincoln. 

Rentré en France en 1:'.l8 6, il 
y a rempll t outes le.a charges de 
haute conflance, et nous est r eve-

nu en 1897, ponr noua quitter de 
nouveau en 1898, a.près sa nomi­
nation comme Prieur du couvent 
de St-Hyacinthb. 

Lo T.R.P .Morard 
Au R évérend Père Adam suc­

céda, en 188G, le Révérend Père 
Morard . 

Qui ne garde un pieu::r. souve­
nir pour ce rel1gle11x si bon, si 
saint - que la mort enle-vn en 
1898? 

A l'administration du Père Mo­
rard se rattache la construction 
de l'école de garçons, ou ce qu'on 
appela plus tard le Collège. 

Souvent rappel-é par ses supé­
rieurs qui avaient besoin de lui 
partout, le Père est souvent reve­
nu parmi nous, et quoiqu'll a it 
été trop parfait rellgleux pour a­
voir j amais une volonté propre, 

HOMMAGES RESPECTUEUX 
A LA PAROISSE ST-PIERRE 

J os. Pelletier • Edmond Rivard 

PELLETIER & RIV ARD 
C O NTRA C TE URS 

104, rue Shawmut Tél. 2616 

HOMMAGE.5 RESPECTUEUX 
WILLIAM A. WEDGE 

MANUFACTURE DE BOITES 

Tél. 1611-W 'Lewlston 

:z:t:n~r:~:;ir c;!:~d~n~e~~.e,il s: I t~~~/~:s d:i~~~~niie l':éi~a;~~t 
béni la main qui le ramenait à toute }'acception du mot, ne mé­
son Lewiston très cher. nagëant· 'jamâis', pour' le remplit 

Sur sa tombe, le T.R. Père Pro- ponc'tÙellement, ·ni sou temps, n1 
vincial d'alors a dit ces paroles sa personne, Ili .sa peine ••. . • 
que nous recueillons: "Le R, P. 'Dieu , qui donne sa grâce au:i 
Morard .qui nous est enlevé dans humble.s, s'est ph· à bénir dan1 
la cinquante~unième année de son son ministère a.postollque cel 1 

âge et la trente-unième de sa pro- homme qul s.'ignoralt si profon• 
fession religieuse, n'aura laissé, dément Ju i-même.: L'estime, la 
dans les différentes maisons de confiance, je porra ls dire une re­
son Ordre - en France eomme llgieuse vénération , lui sont ve-
en Amérique - que les exemples à suh1'e sur la 14e_ page 8ectton G ~ 

t 
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ST-PAUL 

Morency Motors, Inc. 
415-433 RUE LISBON - LEWISTON 

'!'ÉL. 3455-3456 

"OMMAGES 
lESPECTUEUX 

A la Paroisse 

ST-PIERRE 
ST-PAUL 

PERFECTION SPRING 
SERVICE STATION 

411 RUE 'LISBON 
LEWISTON 
TÉL. 2272 
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RESPECTUEUX 
HOMMAGES 

F . X. MAJWOTTE' 

M. F. · X. Marcotte 
-Est le fondateur de !'Hospice 

Marcotte et Orphelinat St-Jo• 

seph 

-Membre de presque toutes les 

sociétés de langue jrançaiSe de 

notre ville 

-Fut un des premiers commer­

çants de notre ville. 

-Vice-président de la Banque 

Manufacturers 

-Paroissien de St-Pierre. 
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Monseigneur Hevey pierre de la. nouvelle égUse. et Je ! 
4 mal 1873, Mgr Bacon, évêque 
de Portland, 1bénissait la nouvelle 

(18'11-1881) 

Le 11 octobre 1871, dit le R.P. 
Hamon dans ses "Canadiens de la 
Nouvelle-Angleterre", M, l'abbé 
Hevcy arrivnit à Lewtston, 

naroisse Saint-Pierre et Sr..lnt• 
Paul de Lewis,on. 

protestants. M. Hévey se mtt à la Dès qu'ils eurent une église à 
recherche d'un logement, _m~is eux, les Canadiens augmentèrent 
partout il reçut la réponse. ~! à Lewlston. 
n'y a pas de place ici. pour vous. En 1g 6g, ils n'étalent que 

Après plusieurs JOUrs de dé- 1 000 a.mes; en 1673, Ils étalent 
marches inutiles M. Heve,· trou- 2'.054; en 1874, 01. en comptait 
va enfin une personne un peu !',604 et en 1675, Us étalent 
moins fanatique qui, pour la con- 2,896• 

sidératlon de US par mols, con- En 1878, M. Hevey socgea à 
sentit à loger le prêtre catholl- se créer un cou ent, et le 20 no­
que dans un galetas. . vembre de cette même année, 

Le nouveau pasteur se mh à quatre Soeurs Grises de la mal• 

l'o~~:~~~ment, ù démontra à ses ~o11.::i:t:~n~:~:c1;:::d:r~i:1: 1e:! 
paroissiens la nécessité de cons- la populati~n canadienne. 
truire une église. Le projet ,fu: Outre le.s écoles, les bonnes 
accepté d'enthousiasme, et 1 0 

1 Soeurs devaient encore avoir soin 
ouvrit une souscription. Hélas. des o .. phellns 
pourtant, il n'y avait même pas En ·1881, M. Hevey eut une au­
assez d'argent pour commencer tre inspiration, et cette fois en-

lesQ~rea~:~r:? Ce fut alors <lUd M. ;~~s:eila~: s;!;~t. go!~:~:1!~. pa.-
Hevey déploya, pour la première Le Salnt-Siè .. e a voulu recon­
fols, cette fécondité de ressources nattre ce trand acte de générosl­
qui, depuis, Jui p~rmit de mener té, et le 20 juin 890, 11 a fait 
à. bonne fin tant d entreprises lm- de M. l'abbé Hévey, Monseigneur 
portantes. Il proposa un emprunt rtevey Protonotaire Apostolique. 
sous forme de b'\.nque d'épar~nes. L'é;êque de Manchester, N.-H. 
Le projet fut approuvé par 1 évê- à son tour, en confiant une nou­
que du diocèse, et le premier dé- velle paroisse de sa. vllle éplsco­
pôt fut fait par M. EleuSippe pale celle de Sainte-Mari, de 
Garneau, le 26 février 187 2• Man~hester, à l'ancien curé de 

Ce dépôt était de 4,lO, mals ce Lewiston, avait bien deviné que 
-:--:-:--;----c::::-:--:-~;-:::--::;;:;:: 1 grain de sénevé devait bientôt l'avenir répondrait pour ce prêtre 

devenir un grand arbre. au passé, et que après a.voir Lâti 

Le 7 juillet 1872, on posait 1~ ::\!~f!scu:: !~:;!"~; iii85a0~~~1J 
comm'e ce!Ie qui s'élève actuelle­
ment, commencée sous sa direc­
tion. 

HOMMAGES 
A LA 

En parlant de Mgr Hévey, 11 
nous est très agréable de parler 
des prêtres qui l'ont assisté du­
rant ;:1nr ministère à Lewiston. 

M, l'abbé N, Cbarlanrl fut le 
premier d'entre eux ( 4 ;anvier 
1876) et l'on comprend que, en 
une soirée dont on r.'est toujours 

Octobre 1938 

. . . 1' Pères Dom1mcams ; 
Suite de la 18e page Section 0 

nues de toutes parts et lui sont 
demeurées tidèles. C'est que les 
a.mes qui l'avaient aproché de 
plus près n'avaient pas tardé à 
voir, dans le calme plen de ~-ra~'i• 

~~~!e de é~!~rv:o~~;atm:e::y::~ 
preinte, comme un reflet de la 
paix ser.eine de son âme, de sa 
bienveillance inaltérable envers 

;~~=: ~:i~!~;~:t 8~n1:~r~~tts~'~u-
Le T.R.P. Grolcau 

Entre le R. P. Morard, le trois• 
!ème curé dominica.in de Lewis. 
ton, et le Révérend Père GroJ. 
leau, nommé curé en 1897, il y a 
un Intervalle de dix ans, de 1887 
à 1897, mais nul n'ignore qu'II 
a été rempli - laborieusement et 
fructueusement rempli - par le 
R. P. Mathon. 

EPICERIE 
,ou venu, 11 n'ait pu contenir son PHOTOGRAPHIE UNIQUE , . I , "P' .. Eli 
émotion a.1• souvenir des premiers ~ l' • d M sager a obtenu un premier prix dans la revue il ustree IX, e 
~mps de la paroiSJe et de son Cette photogr:;;::s::~ï~égii;;est-~::rr:~h~~og~aph1;e dir; ctement du bas en haut, du côté de la façade. 

PAROISSE • VIANDES 

'ST-PIERRE 
ST-PAUL 

Louis P: Bail 
SERVICE STATION 

Gazoline • Huile à Fournais&8 et à Poêles 

T:llL. 1730 Rues Pine et Bartlett, Lemston 

Le 

prer....ier ministère, M. Charlano té ment compromise, et c'est alors qu'il 
partit pour Gorbam en 1876. Il de la paroisse, comme assistant-, dut renoncer à l'enseignement, à I cause de sa san grave arl··att à Lewiston, pour rempla• 
fut plu.s tard curê à. Watervllle, , térimaire. cer M, Hevey 

11
endant son pre-

e1 d.écéda 11 Y a une douzaine M l'abbé J)ecelles, ordonné mler voyage en Europe. Après 

d'année,. prêt;e en 1812, fat d'abord pro• 1 HOMMAGES A LA PAROISSE dix-huit mol, de vicariat, M. De-
ke~.prèL~: C~a:~o-,:'tler :.~::;,.~~ fmeuc au Séminaire de Saint- :~'~;: :'~~\~~~~!• .~:; d;ug~:: 
que-lque temps sur Iea registres Hyacinthe. En janvier 18 78, il ST-PIERRE _ ST-PAUL carappa, aujourd'hui Westbrook. 

~~~;;;;â;;;;;================;;;;II M.~a~~~~~e~;.u;e~~au~:r~~s:~:~ 

HOMMAGES RESPECTUEUX ARLINE'S BEAUTY SALON ~~·1r;:t ;::~1·:ucl8d8e1 ~}:,:~~~ 
A LA PAROISSE 

LE SALON DE COIFFURE TOUT ELECTRIQUE 

ST-PIERRE- ST-PAUL 
LAUZIER & BELIVEAU 

Réparations de 
Montres-Bijouterie 

DEWITT HOTEL 
Rue Park 
Lewiston 

Permanentes et Traitements de toutes sortes 
68, rue Bircb, Lemston Tél. 4466-1584-R 

HOMMAGES RESPECTUEUX 
A LA PAROISSE ST-PIERRE 

REUBEN E. ESTES 
CHEF DU DÉPARTE!\fENT 
DU FEU DE LEWISTON 

HOMMAGES - FELICITATIONS 
A LA PAROISSE ST-PIERRE 

1. SIMARD & FILS 
EPICIERS 

311, rue Lisbon Tél. 1426 
VIANDES e BEURRE 9 L:llGUMES e ETC. 

C'est de ce po.ste qu'il fut trans­
féré à la '!ure de. la paroisse 

, Se.'nt-Georges de Manchester. 
M. H.•A, Lessard, entreprenant 

curé de Saint•Fl'ançois-Xavier de 

fia~ti~~• {u~:;~!~o~n d:::i:o!~e:t 
mols quand les Pères vinrent s'y 
établir, et il alla comme ~ure à 
Lanca.ster. 

----:o:----

ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEURS 

• LEGUMES 
• FRUITS 
Livraison dans les deux vllies. 
La meilleure marchandise à 
meUleur marché. Achetez tou­
jours chez-

SABATTUS 
St. Cash Market 

490 RUE SABATTUS 

HOMMAGES À LA 

PAROISSE ST-PIERRE 

HOMMAGES 

A LA 

PAROISSE 

ST-PIERRE 

ST-PAUL 

Club Musical-Littéraire 
HOMMAGES RESPECTUEUX 
A LA PAROISSE ST-PIERRE 

J. A. GAGNON 

U. S. Steam Laundry 
"DRY OLEANING" 

B9 RUE BffiCH LEWISTON 

est particulièrement heureux de dire 

ses re_spectueux hommages aux Révé• 

rends Pères Dominicains et aux parois• 

siens de St-Pierre et St-Paul, à l'occasion 

de la bénédiction de la nouvelle église. 

PEINTRE et TAPISSEUR 

18, rue Whipple 

Lewiston 
Tél. 4100 

Lewiston 

101, rue 
Knox 

HOMMAGES RESPECTUEUX 
A LA PAROISSE 

St-Pierre .. St-Paul 

ROYBROS. 
~EURS 

SERVICE QUOTIDIEN ENTRE LEWISTON-PORTLAND 
LEWISTON-WATERVILLE 

Waterville 1-352 Portland 2-8357 

Téléphone 108-W, 

HOMMAGES 
DE LA MAISON FUNERAIRE 

Conley .. Fahey 
Votre confiance dans notre responsabilité 

est notre récompense la plus satisfaisante. 

SERVICE D'AMBULANCE 24 HEURES 

101, rue Pine 

Tél. 4840 

FRANCIS CONLEY, Prés. 

:rHOMAS FAHEY, Trés, 

EMBAUMEURS LICENCIJ!iS ' 

Cette 
·n y a de 1 

RR. PP, I 
rière de la 
changé, m: 
ont été tr, 
tienne égli 
l'ancienne, 

= 
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Les environs de l'église 
il y a presque quarante ans 

au cours d'une 11,s13,emblE!~ tenµe 
dans l'immeuble Tracey, rue Lis­
bon. Elle compte 44 ans d'exis­
tence. 

P1•entlers offtoiel'.$ 
Les premiera offictèrll de la 

Cour furent les suivants: 
Chef-Ranger, Napoléon L'H;eu­

reux; 
Vice-chef-Ranger, Pierre Thi­

bault; 
Secrétaire-archiviste, J.-Ar-

thur René; 
Secr-étp.ire-fln,ancter, Nijp~l~on 

B~audry; 
Trésorier, ,Sabin Vincent: 
Syn{11cs1 Elb~ar ThlP11oult1 A1ex, 

Chamberland et Alfred Letour­
neau; 

Condupteui·s, .Napoléon Rfcll~rd 
et Chal'le1:1 Normand; 

Sèntfnelles, Jofleph Vervillti \;l'l 
J,-n, Lacroix. 

?\.[ombre• f(UH1atilm'li vivants 
Deux dea membr~s fondateurs 

sont encore vivants, Oe, 15ont MM. 
J.-B. Lacroix, dqnt 1~ rôle porte 
Je No, 13 et M. Joseph Langelier, 
1·01~ Nq, 2;5. 

Depufa sa fondatlou, la Çour 
St-Pierre a l)ayé en ~s11u1•am1:es la 
somme de fl:l(l8,0(HI, ~n !U!OOurs 

en niaJaate, eHt'I a paya la s0:mme 
de $18, 400. 

PrésentemeD,t, la. Cour St-Pier­
re compte 401 membres adultes 
et 'lO lll0ll\bres ~uvénlles. 

Benda.nt plusieurs anaées, la 
cour locale a été la plus considé­
rable (!e l'Ordre tout entier, 

Un don à l'église 
La Coyr St-Pfe.rre de11 Fores­

tiers Catholiques a versé !a som­
me de $750 pour payer un vi­
trail de la nouvelle église St-Pier­
re tit Bt-Fp.µJ, 

Qffjpi'3l'JI J\PhlPbl 
J:.011 QUlclers act1.1el11 de la Oour 

at-Flerre fl.llQtl 
Chapelain, le R.F. Mannès-E. 

1'4archand, o. P. 
Ohef Rp.nger, M. Arthur Mé­

tay0r; 
Vice-chef Ranget\ M. George-

0, RQ'petigtil 
Ex-Chef Ranger, M. 

Martel; 
Secrétaire-archiviste, 

tred Putll1 
Secr~ta.tre--fh111incter, M. Aliihée 

Lal\(lq•i 
'l'résc:irter, M, ~µoteii-A. 011,11-

tpnguay; 
Orat@ur, M. Emilien Morin; 

Mgr James Augustine Healy, 
ancien évêque de Portland 

HOMMAGES A LA PAROISSE 
St-Pierre ,,, St-Paul 
The Guilmet Company 
Plomberie • Forron11erle • Ptint,ire, • Tapi•@erie 

169, rue Linooln Lewbton 

HOMMAGES 
ET 

FELICITATIONS 
A LA 

PAROISSE 
Saint, Pierre 

Cette vue nous donne un aperçu de ce qu'était autrefois • • , 
il y a de cela bien des années-l'apparence du presbytère des I Historique de l Ordre 
RR. PP. Dominicains vu de la rue Oollege, c'est-à-dire en ar- des Forestiers 
rière de la bâtisse. Le presbytère lm.même n'a pas beaucoup L'Ordre des Foresuert. cathollM 
changé, mais tout ce qui l'entoure, et même la rue elle-même ques a été fan.dé en 1883, à Chi­

Saint-Paul 
BATES STREET 
CASH MARKET 

cienne église temporaire, photographiée après la démolition de La Cour St-Pierre No 471, d0 

l'ancienne église. ~ee;~~~onÎ89~~t af::/é2\ ~e~7b1!t 

279, rua Batos Lowi1ton 
ont été transformés. A droite du presbytère on aperçoit l'an- / cago, Ill. 

----LA MAISON-- 1-=========i 
DE PRÊTS 

PERSONNELS 

PRÉSENTE AUX RR. PP. DOMINICAINl 
ET A TOUTE LA PAROISSE DE 

ST-PIERRE 

ST-PAUL 

SES RESPECTUEUX HOMMAGES 
ET CHALEUREUSES FÉLICITATIONS 

4, rue Park 

LOUIS J, DESOOTEAUX 

GtRANT 

• 

Téléphone 4710 

Avec les Hommages 
du 

CERCLE CANADIEN 

OFFICIERS DU 

CERCLE 
CANADIEN 

Lionel Dugal Président 

Rosaire Goulet Vice-président 

Roméo Turgeon Trésorier 

René d' Amour Sec:r;étaire 

Emérilde Pelletier Percepteur 

Albert Boucher Gérant Dram. et musical 

Antonio Verville Gérant des sports 

Joseph Lemieux Bibliothécaire 

Pierre Larochelle 1er Auditeur 

Armand Bélisle 2e Auditeur 

Roland Guay 3e Auditeur 

Roger Lebel Directeur 

Emile Dutil Directeur 

William Labbée Directeur 

Armand Lacasse Directeur 

NOS 
HOMMAGES 

RESPECTUEUX 
A LA 

PAROISSE 
Saint-Pierre 
Saint-Paul 

L. & P. 
CASH MARKET 

Syndics, MM. Evariste Bon~ • Jarne~ Augu~tine ~ealy est né en 1830 p:ès Macon, (Geor­
t8Jlt, Apollinaire, Coté et Lucien [ 1;1e). Il fit son educat1on dans le Nord, aux ecoles de Longo Is­
Roberge; land et de New Jersey, puis au collège de Holy Cross, à Wor­

Conduoteurs, MM. Joseph Lan- cester (Mass.) oil fut gradué en 1849, J\ppelê à l'état ecalésiaS• 
dry et Oscar Marchand; tique, il entra a}Qrs au séminaire de Montréal d'où il alla com-

101, rue A,h Bentinelles,MM. René Drouin pléter ses études th~ologi'ques à Paris, chez les Messieurs de 
et Jo~eph Labbé. Sitint-Sulpice. Tél. s,oa 

.visiteur des malades, ~L Omer ' A son retour d'Europe, il vint à Boston, où il fut nommé 
Rlvard . chancelier et secrétaire de l'évêque, De ce poste honorable, il 

passa à la cure de l'église Saint-Jacques, charg~ qu'il garda 

CALIXA MARTEL 

Les Pharmaciens 

MARTEL 
OFFRENT A LA PAROISSE 

St?Pierre 
St?Paul 

A L'OCCASION DE LA DÉDICACE 
DE LA NOUVELLE ÉGLISE 

LEURS HOMMAGES RESPECTUEUX 

242, rue Lis bon ,, 

CYPRIEN MARTEL 

Lewiston 

Il 
1 

neuf ans, toujours entouré du respect des prêtres du diocèse et 
de l'affection de ses fidèles. 

Le Souverain Pontife avait jeté sur lui les yeux et après lit 
--nort de Monseigneur BPtcon, Father Healy était promu ;1.u siège 
da Portland, au mois de juin 187~. · 

G!lmary Shea, l'hialorien aathollque des Etats-Unis, aonsto­
, te que, en 1883, o'est-à-dire a.près neuf ans d'administration, 
lllons:eigneur Hea.ly avait dé,ià, vu s'ériger "Plus dtt trente nou­
velles églises, et le nombre de se, prêtres s'élever d cinquante­
deux à. quatre-vingt-neuf. 

C'est en souvenir de cet ancien évêque de Portl!\nd que l'or­
phelinot des garçons de Lewiston a adopté le nom d' Aa!le Healy. 

-. FRANCO DE PORT lut demanda la rahlon de cette dé· 
l Dnmr l'ancien tempe, l'an met- ba.uche de paUle devant une mat­

ait de la pallie devant la mal• 110n. 
t,on d'une future mamattt, atln -lia dame qui l'habita a jus­

. que le bruit des roues de oarros- tement reçu une petite ttllo qu'op. 
~s sur les gros pavés ne l'étour- lui a envoyée, chérie, répondit la. 

disse pas. maman. 
On raconte à ce sujet cotte L'entant regarde de nouveau la 

! vie~~: h;:~~:~e:fllle se promenait pa~;~~=~:~~a~~:n emballée, en 
avec sa mère à travers Londras et tout cas, maman. 

1- - HOMMAGES RESPECTUEUX A LA 1 
PAROISSE ST-PIERRE-ST-PAUL 1 

i Arthur J. Lespérance 
fi 
I ASSURANCE GÉNÉRALE 1 

FEU, AUTOMOBILE.-ConsultezMnoi1s pour l 
vos problèmes particuliers. 

77 RUE BIRCH TÉL. 2421-M 

HOMMAGES 
ET r ] HONNEUR 

AUX PAROISSIENS 

DE 

St-Pierre-St-Paul 
VOS ÉPICIERS 

1 · Caron & Langelier 
97 RUE ASH e LEWISTON E 

Téléphone 3170 
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AVEZ?VOUS VU UNE DÉMONSTRATION DU NOUVEAU 
PHILCO AVEC MYSTERY CONTROL ESSAYEZ?LE 

Sincères 
Félicitations 

A LA 
PAROISSE 

St-Pierre 
St-Paul Vous changez les postes •.. Le con­

trôle de volume ••. Vous fermez Je 
courant ... avec le toucher de votre 
doigt. 

Pensez-r! De n'import.e quel endroit de votre maison­
en haut, en bas, même du porche--vous raccordez un des 
8 postes sans même approcher Yott-e nouveau PHILCO 
1039! Pas de broches, ou raccordements d'aucun genre! 
C'est la mystérieuse nom•clle invention PHILCO depuis 
lt> radfo lui-même? Pas de penchements <'n haut ou en 
lms, pas d'efforts ••• commodité com1>lète et émouvan• 
te pour votre jouissance et celle de votre famille! 

Démonstration Continue 

Respects 
Sincères · 

AUX 
PAROISSIENS 

DE 

St-Paul 
St-Pierre 

DA VIS CADILLAC 
VENEZ DEMAIN - - ESSAYEZ-LE VOUS-MEME! 

MARCOTTE MUSIC 
& 

FURNITURE CO. COMPANY INC. Lawrence Music Store 

Voyez comment le toucher dé> 
votre doigt change votre poste 
d'émission, contrôle le volume, 
ferme le courant-que vous so­
yez en haut, en bas, 

ou en dehors! 

319 Rue Lisbon 

Voici des émottons sans trêve pour vous-votre fa­
mille et vos amis, avec cette fascinante nouvelle 
invention Philco. La plus grande commodité du 
radio depuis le radio lui-même. Plus de recher­
ches ennuyeuses pour trouver les postes ... pas be­
soin de se tenir proche du radio. Vous raccordez 
ce magnifique nouveau radio Phllco au ton clair 

de n'importe quelle cham­
bre de votre demeure 
sans soucis d'aucun gen-

"· 
VENEZ 

Essayez-le vous­
même ••• Vous 
Serez Etonné ! 

PHILCO 55-RX, Un 
PhilcO à contrôle mys­
térieux à un prix que 
vous apprécierez. Fa­
meux haut-parleur in­
cliné. Panneau in::üru­
mental incliné. Coutrô­
le au bout du doigt. 
Cadran streamline. 
f¼t.ut-parleur cathédra­
le et autres avantagPs 
agréables. Cabinet su, 
perbe, nouveau dessin, 
qui ajoute de la beau­
té à n'importe quelle 
chambre. 

fermes Facile, 

Davis Cadillac Co(I Inc(I 
37 RUE PARK LEWISTON TEL. 4680 

Lewiston 

Nous 
Saluons 

AVEC 

Respect 
LA DEDICACE 

DE LA NOUVELLE 

Église 
St-Pierre 
St-Paul 

LAWRENCE 

MUSIC STORE 

Tél. 1206 

Vous changez les postes .•. le 
controle de volume ... vous 
2ermez le courant ... avec 
le simple toucher du doigt. 

Voici la plus grande tnventlon en radio depuis 10 
radio lui-même. PHILCO MYSTERY CONTROL! 
Vous raccordez ce nouveau radio Philco de n'impor­
te quelle chambre de votre maison ... en haut, 
en bas, même du porche . . . sans vous approchpr 
du radio! Plus d'ef1'orts fatigants lorsque vous 
voulez changer de postes! Soyez l'un des premiers 
à connaître la commodité, et à obtenir juissance 
complète que Philco Mystery Control vous fournit 
et à votre famille. 

Venez le Voir - Entendez-!€ 
DEMONSTRATION CONTINUE 

PHILCO H6-RX est tout ce que vous 
désirez dans un radio! Mystery Control 
8 postes marqués. Nouveau contrôle 
au bout du doigt pour raccordement 
normal-Cadran Streamline. Fameux 
haut-parleur incliné. Panneau instru­
mental incliné, exclusif et nouveau son 
cathédrale. Réception américaine et é-­
trangêre. Luxueux ·cabinet de dessin 
avancé - qui ajoute de la beauté à 
n'tmporte quelle chambre. 

Marcotte Music & Furn(lco. 
242 Rue Lisbon Lew iston Tél 1295 
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SOUVENIRS DE JADIS . . . . . D: ï•,i, . l E L, "DIN DU MONASTERE 
Cette photo, prise dans les jardins du monastère des Dominicains1 il y a déjà très longtem-:Js, r-!prézonte, a.:m:s 1 è-:J g.1:1ehe V ici une i,hctczra9li:I~ hès in!~::-e;.;·•;•J1~c et qui 6vc:iv.e des jours loin~ains puisqu'elle a été posée dans les jardms du cou-

& droite: Le R. P. ~rchambault, qui fut Supérieur du couvent local il y a que~ques années; le R. P . .Ange-lfarie C3~é, qui fut v~n~ <lz-;, P;':.rcs Dcmin!_cains <:-:J Lew)stcn il y a èe c~h U1!e qu,'.1rantrdn2 d'années, c'est-à-dire lorsque Mgr O'Conn1ll, aujour-
curé à St-Pierre pendant plusieurs annéesj le R. P . Gill, qui construisit l'égl:se du Saint-Rosa.ire de s1ba'.;tus ; le R. P . EJ:n:1'::' d'h'..l c:>.rffy:al-r,rcl1zvêque c'a B:x.:·~on, v,,;,n:i.'t d'C~::-c TI'.}"".:'né é\êrme c!c Porthnd. On voit, de gauche à droite, pr:m'ère r2.n_-ée: 

Férir, qui fut pendant si longtemps syndic de la paroisse St -Pierre, le R. P . Arehamb~ult, pu:s le R. P. F ~rley, oui s'cccure }~!: g.2g;n;:n,-~~~ff{1
1;ecfi~~~~~~li-~~:_~~:1;?/{\;s:-~.~/~·.:;.·~cr~ \t ~~\~~~f!;:~~~J~:è~~~ u~;:;:en~!;~ci~;:~:~-~f !!r~~~~'.!~!;:~ 

présentement de l'oeuvre du Rosaire. - En arrière, on remarque le R. Frère Dominique Gilb2r t1 le R. Père Ducha.usrny, le R. P. é::::o'!;rp~, p:t's n . l'abbé I:ug-ène (k.u~hier, d.::.v:r.u p:m tard cu:-â à St::-l'l'hr~e.-Dai!s la deuxièm9 rangé:::, on r ·;-..,f'.··t···e h R. P. 
Foulon, un Frère dont le nom nous échappe, puis le Frère Hya _:m_· _,h_e_R_o,_,c_se_a_u_. __________________ :r_. o_:::_ch_,_r_, _à._l'_oY_.t_r,_'m_e_d_ro_:t_e_. _____ ____ _ _ 

La Langue Française 
Les statlstlque.s qui vienn ent prendrait ainsi la place qu'occu-

4'être publiées par le directeur de pait autrefois le latin dans l'é­
l'ense!gnement des langues vivan- ducation. 
tes de la ville de New York, dé- D'autre part, en Angleterr e, à 
montrent que le français n'a rien la dernière session des examens 
perdu de son prostlge auprès des de fln d'études secondaire, 54,000 
écoliers américains. Le français élèves avaient cboi<;i le français 
vient, en effet, en tête avec 80,- comme langue vivante, 3,800 l'aJ1. 
000 étudiants, tandis que l'espa- lemand et 700 l'espagnol. Nous ne 
gnol, étudié surtout comme tan- parlons ,pas du Levant et des pays 
gue commerciale, n'a plus que balkaniques où le français fait 
35,000 étudiants et l'italien seu- par tie intégrante de l'éducation 
lement 3,000, c,hJffre extrême- la plus élémentaire~ du haut ep: 
ment faible si l'on songe à l'im- bas de l'échelle '!oclale, chacun se 
pQl'..tance numérique de la colonie sent réellement diminué, s'il n.e 
Italienne de New York, L'aile- peut s'exprimer en "trauçats. On 
mand quf, avant la guerre, occu- ne peut nier, d'autre part, que 
p&lt le premier rang, n'a plus au- cette étonnante expansion d'une 
jourd'hui qu'un peu moins de 11 ,- langue difficile et trop belle pour 
000 élèves. Cela est remarquable, être mal parlée se fait preeque 
encore, si l'on considère l'lmpor- toute seule, car les sacrifices que 
tance des relations avec les pays fait l'Etat français pour sa propa­

' de langue espagnole qui o.ccupent I gaude sont très inférieurs à ceux 
toute l'Amérique -du Centre et du des pays anglo-saxons dans bien 
Sud, des Etats, L'Alliance Française, 

Selon le docteur Wilkins, direc- La Mission Laïque, mais tout par­
teur de l'enseignement d,es Ian- ticullèrement ies congrégations 
rues vivantes dans les éc0les se- diverses sont en grande partie les 
couda.ires de la ville, et M. Green- protagonistes d~ cette remarqua­
berg, directeur de l'enseignement ble diffusion. 
dans les écoles lntrmédiaires, le 
français reste très nettement, le Feu le sénateur George Fris­
"eultural Ianguage", la "langue bie Hoar, de Worcester, disait un 
de la culture", pour les jeunes : jour: "Un homme ne peut pas pré­
Américains autant que pour les I tendre qu'il est vraiment instruit, 
enfants des émigrants russes, \ s'l, ne· parle pas la langue fran­
futfs et italiens; et notre langue I çai.se," 

HOMMAGES RESPECTUEUX 
A LA PAROISSE 

ST-PIERRE-ST-PAUL 
MAURICE BILODEAU 

76 RUE MAPLE 
Magasin d'Epiceries et de fines Confiseries 

EOMMAGES 
RESPECTUEUX 

A LA 

PAROISSE 

ST-PIERRE 

ST-PAUL 

Paroisse Ste -Croix 
L'ABBÉ EDOUARD N(AJ)EAU 

CURÉ 

· 1 ~i::: ~~-'~n e}e~~t~e0 :~~i2tatlon de . fal~le e;::epr~~~\ 11~,t;:ce~~~:~e . :: 

1 De li, encore , l'immutabilité de l'art du. chant et de la mus:que 

1 
cet art, sanctionn é par les lois et. par ces exemples fa.meux emprun~ 
pa r les magis trats, i tés aux nations qui l'ont autrefois 

Timoth ée, aux jeux carniens, vit , le plus cultivé, et qui resteront un 
un des éphores venir à lui et cou- 1 éternel modèle dans tontes les 
per quatre cordes qu'il avait ajus- choses d'art, de goO.t et d'éduca­
tées à sa lyre, comme s'U ava!'t Uon. 
par cette innovation offensé la 1 
majesté antique de la m1W1ique. Jean RIDEZ. 

HGrdMAGES RESPECTUEUX 
A LA PAROISSE 

sr ~PIERRE - ST-PAUL 
GEORGE G. GJBOIN 

Organiste de l'Eglise St-Pierre 

HOMMAGF.S DU 

FOYER MUSICAL 
-A LA-

PAROISSE 

ST-PIERRE ET ST-PAUL 

HOMMAGES 
--DES--

DERNIERS VESTIGES DU TEMPS PASSÉ · 
Solitaire sur l'amoncellement de débris de l'ancienne église, cztte tour est le dernier vestige du nremier tamule de la pa- 1 

roisse St-Pierre, et elle est photographiée ici quelque temps avant de tomber elle-même en ruines, en 1905, pendant les travaux 
de démolition. 

DAME.5 DE CHARITÉ 
DE LA 

Paroisse 
ST-PIERRE et ST-PAUL LE CHANT A 

L'ECOLE 
Chez les Grecs, les préceptes de 

morale étaient enseignés à la 
jeunesse accompagnés de poésie 
et de musique, atln de les rendre 
plus aimables et de les graver 
mieux dans le coeur et dans les 
mémoires, 

Achille veut-li triomphe. de sa 
colère contre Agamemnon? Ho­
mère nous le représente ayant re­
cours aux accords d'une lyre har­
monieuse. 

· Pythagore, par une mélodie sé- ré par Minerve, c'est-à-dire qu'elle 
vère, retient tout-à-coup des jeu-1 était !'oeuvre du dieu du beau et 
nes hommes entratnés à un acte I de la d éesse de la sage.sse. 
impudique et violent. Dans son origine et pendant 

Therpandre, à l'aide de la cl- longtemps, elle fut exclusivement 
thare, rétablit la concorde parmi . ré:rnrvée au culte des dieux et à 
les Lacédémoniens prêts à se com- 1 l'éducat ion de la jeunesse. 
battre. E ll e était simple et grave, telle 

Une loi des Arcadiens au dire ' qu 'elle doit être pour chanter les 
du grave Polybe, contraignait les i louanges des gens de coeur et 
jeunes gens à étudier la musique pour que les gens de coeur chan­
jusqu'à l'âge de 30 ans; e t ce tent. 
fut à cette loi qu'ils durent l' a• 
douclssement de leurs moeurs e t 
leurs progrès dans la civilisation. , 

C'est ainsi que s'explique l'im­
porta nce politiqu 1;, e t religieuse 
que tous les anciens phll osoph es 
y a.Hachaient. C'est ce qui fait dé­
clarer à Platon qu'elle ne .iaurait 
subir de changement qui n'en soit 
un dans la constitution de l'Etat, 

C' est dans ce sens qu'Arl!; tote 
a dit : Chacun avoue que s'il est 
un dé lassement digne d'un hom­
me libre, c'est la musique. 

De là, cette consécration des an-

A l'aspect d' èf!ets aussi mer­
veilleux, comment s'étonner du 
respect, disons mieux, du culte der 
anciens pour Ja musique? 

Apollon l'avait inventée, inspi 

HOMMAGES 
RESPECTUEUX 

1 CONSERVATOIRE FRANCAIS A LA PAROISSE 

St-Pierre -St-Paul Ecole d'Art Dramatique 

(ANDRt ROMAN) (EVE BUSSY) 

-- -- Directeurs 

Félicitations aux RR. PP. Dominicains 

·Nadeau' s Cash Màrket 
VIANDES et ÉPICERIES FANTAISIES 

-Nous solicitons votre encouragement­

Coin des rues Bartlett et Walnut 

L'abbé · Paul-$. Bufirer 

HOMfiiAGES 

RESPECTUEUX 
A LA PAROISSE 

St-Pierre 
St- Paul 

Paroisse St-Louis 
AUBURN 

L'ABBÉ. PAUL-S. BUHRER 

(Curé} 



Section "D" Page 2 EtJilifJn-dédicace dl' l'égli~e St-Pierre et St-Paul Samedi, 22 Octobre, 19/18 

LE CERCLE THtlTRAL DE;!j DtFENSEl.lRS: )937 EQUIPE DES CYCLONES ~UI FUT RECONNUE PARTOUT 

FKE~.: t2RE RANGÉE: Doqia Girard, Albert Baker, Lée Fé!.ucher, le Révérend Père Renaµd, Lucien Eousque~. Raqµ} Veil. 
leux, i-lerui Marcotte. DEUXIÈME RANGÉE : Jµlien J3lai~1 Roger Cloutier, Philippe Landry, Julien Corneau, Lée Curran, 
Thé o:::larc LeVCf.::jt;C, Maurice F ontainc, G.!stn11 Leclair, Jean~ i::dqµard Morency, Fllix Bélaqger, TROISIÈME RANGÉS : 
Ror.a i:1o Roux, Gérard Pratte, Roger Landr:y, f{RRert 1\1:,é~ivier, Ecl.A)-HUd J,...cves9ue, Claucl,e M!ch,a1,u:l, C..ér~rd Îl-l•S'.f!9n, Qqmi• 
nique Bc.zinet, Elisée Outil, Bertrand T urcotte, 

Voici l'éqJiipe 4•s Qyclones •n 19&6-ff6, qui palaya tqll!• Qpp,ps/)iQ!l, el ~µi fµt a!jnla11die f,. New '{ork, ,t,tlautic O.ity, Balli­
mare1 BostQll ~t fo Hcuvealj. ~runswick. :àr6mière ffl,llg~el rle lf&lJOJJe /J, aroita: t4,.rt~ur Quiiâ, ii,oland E!al.l&ier, Himrj nesjjlr­
dins, Gérald J:ceh!anc, Laurier (jharest, Moµrjpe La!)gajier •! !! nfl f)pµcet)a. Paµxjèljle rangéa: ArmaIJd l'Îcard, ll,o!an<I Mar­
c9He1 Pa.ul Pumont, ~ip Huard, ,:lochur Victot-A. 011rnn, Babe Poulin et Roland Gagnkr. Troisième rangée: Fernand Le­
Page, Ben Curran, Lauréat Ducharme, Julien Des4a,ie~, ~rnilf? Qhare~; ~t Rqa-er ~aµcier. En avant, le jeune Marquis, Mascotte. 

1'1ARCHANDES INSTITUT I L.-J. Ma<tel, fondateu, et tombce 

DE BONHEUR . J4CQUES• d'a;;;•:~lle, sment de quactfm 

CARTIER i;::~·:.::ié1~cai~lissl~~:~lessqc~é::~ Au mois de mars 1929, un an 
anr: s l'ouverture çle !'Hospice 
:Marcotte et de l'O;·phelinat St­
Joser!i, un groupe de dames et de 
demoiselles se réunirent aux sal-

· ~- j Cqnseils St•J.oseI?h et Gabriel de 
Dans u11e sectiqn, . préc,édente, i l'Union St-Jean-Baptist,e d"Ap:1éri-

~;n~t•ci~~con!~~~iè~e~1s;~!!es 4~! l ~~:~ ieosu;o~~~~:1~s e;r~~::.a~né~1= 
l'Institut Jacques•Cartier. 

1 les de çctte institution, en vue d1! 
fo:1.d,er un cercle, qui aurait pour 
bt;t, · de procurer des douceurs er 
1~. ~me des choses utiles aux ho:-;-

1>3s et am.:: orphelines de cet­
te m~h:on de charité. 

Mme L.·P. Duchai;me qui, In 
première, eut l'idée de cette orga• 
nisation, en fit part à ses amies. 
L'idée fit son chemin rapidement, 
car peu de temps après avec l'al)­
probatlon de la Révérend~ Mère 
Davignon, supérieure, le Cercle 
des Marchan-des de Bonhelll' étatt 
fondé, et déjà. cinquq.nte mem• 
bres étaient inscrits. 

A cette même réunion, les da• 
mes sur le champ d'action déc!M· 

Il convient donc lei, de donner 
les détails des falts et ge~tes de 
cette même organisation dans les 1 

~::i:sd;u:iè~~e~ suivi ce premier j 

Depuis sa fondation 1 l'Iµstitut 
Jacques•Cartier n'a fait que gran­
dir. IJ possède aujourd'l).ul ,de 
spacieuses salles dans le Colle~e 
Block, à 25~, ru,., Ljsq_on. paµ.s 
k salle d'assemblées, on voit de 
nombreux câdres htstQriques .en• 
tre autres la copie de la COOi>· 
titution américaine; Je portrait 
de George Washington, le père de 
la République; Sir Wilfrid Lau. 
rier, éminent homme d'Etat ca­
nadien; l'ex•malre Robert J. Wi-

(A suivre sur la 3c Page, seman, le.s Rll. PP. Ange Côté et 
Section D) 1 Férir, ainsi que le buste du Dr. 
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/ 

I 

• Ill . t; 

RJ!lPARTIE 
La maîtrei;;se de· maison:-J~ 

f}G sala pas, Marle, qui est l'.olle1 
ici, vqus oµ m,oi1 

Marie:-Jamais ?tfadame lJ.'au­
rait eii. l'idée de prendre un~ cui­
~jll,ière folle ••• 

. • _:. : ' -~ .= . 
• 1 ••• ' •• 

. ' . 

la µiaison Chevalier <Jt compagni"". 
Le commerçant:-Vous avez de 

la veine rie v.ous être excusé d'a­
b,qrd. 

-Cher cousin, j'ai entendu di. 
re que tQ. ,épousC!s uno fille qui 
n'a pns un sou de dot. 

-C'est tout à fuit exact, chère 
cousine mals seulement pour em• 
béter mes. créanciers. 

Les Cyclones célèbrent cette 
année leur 15ème anniversaire 

Le 20 aven 1923, o,gan1s, le Il y aura 16 anij demain que cette organisation spor- 1 
:;:mi;::-,!~q,:::niq~; ':::;~e\ i~~'. tive et sqciale ïut fondée sur la Central avenue, par I 
fonde un club social dans ses sal- une dizaine de H moutard~ u qui aimaient le hockey.­
les pou, les memb.-es. Leur dév~loppement fut rapid~ et il y a deux ans, ils 
te, 2~r;i;;:~r:,es19d!i~g~~~ :: ~~= avaient une des ~eilleures équipes de hocke:y ama• 
mander à la Fédération des S0· 1 teur il,UX Etats-Uni~. 
ciétés de la Nouvepe-Angleterre, - ------
u.n 4irecteur 1)-lJJr le Main~, et n y a qqln.r.e ;ms, l'am,qur du Oep~Q..dant le hockey reste la prin­
J!oqtient. M .. Qéd,éQQ Val!é~ est hocki:;y poussa un ~rpupe de jeu- •Cll'Jale ambifiqn de l'prganisation. 
nQmmé premier directeur Qans Je nei:. élèves d'école primaire cm, ré- ?-i{M. ,îulien W. Deshaies, vérifi. 
M:pne. 1 aidaient to»s daps 1'3 voisin11-g,e de catl'!tp: des comptes pou!' la ville 

d~ 
1

!a:U~~~~-
9 3(i~ ~~~d~o1::nt~u: 1 ia !;re;~~a~:;::rp:.dI~s1~/o;~eY:!~ ~~Q~~w~t::c·ott~o~ae:~a1~ar~~~:~ 

l'heure actuelle environ 180 mem• le nom tle "Cyc1Qnes"1 mals à ge, RAlanà fJag!ller, Gerald Sau-
- - 1·cette époque Ils ne rê\•aient pas cier, fl,onaldo Tremblay, Roger 

(A suivre sqr la 40 page, que leur .Qrganic;ation étajt desti- $auci~r et Gérald Leblanc furent 
Scctio,1 D) née à. devenir l'une des plus :.cti• riaqpi Jes premiers organisateurs. 

1 =------- ves en Nouvelle-Angleterre, pour Jls étaient encore tous élèves dans 

Af. NAPOLEON ROYER va. Pendant quinze ans ce club rent pasi:iées, les courageux ~eu-
Président de 1030 de jeqnef! gens d~ Lewiston a pro- 1l'3S Iiockeytistes se mirent à. J'oeu• 

l\L J11Uen W. Des}iaies 
l•'ondatcur et président 

Le Restaurant bien connu--

s<1, renommée dans les sportsr la J~s écoles primaires, mais at- 1 
musique et les activjtés sqclrles. ruaient tous le hockey. Lorsque les 1 

C'est Qien pourtq.nt ce qui arri• torm1,1.)ités de l1organisatlon fu-

eains; COJ.J.r Bt•Plerrn des Fores- • 1034. gressé et son nqm s'est étendu vre pour construire un rond "de tits quartiers construits près 41 
tiers CathQ!iques; Camp J.,aurler ______ partput sur Je soj µ.m,érfcaip, ap• fleµx nar quatre," sur un terrain l la patinoire devinrent trop pet!µ,;, 

FRASER'S CAFÉ 
229 RUE-LISBON-LEWISTON 

Voisin du Poste WCOU 

des l\fodern Woodmen; Je Cercle Iea taits sulyants: il a célé)lr4 ta. paraissant même en lumière à nvotsinant la demeure de M. John. C'est alors qu'ils Jouèrent et /1,mé--
d'Youvllle; Dames de l'lJpion St· fête de Ja saint-Jean•Bapttstt. en (feux des plus graµds nalals spor• ff, M~rcotte, Central Avenue. La nagèrent les anciennes saJles 4~11 
Josepp.; Dames Artisanes, suceur• 19Q5, 1913 et 19lij, Il a prli! une tifs des Etats-Unis, le Madison nrem1ère année, les Cyclones rem• Chevaliers de Colomb1 rue Llsbop.. 
sale Alfred l!'ortier; Cour Mar- P/lrt active aux qeuyr.es de guer- Square Garden de Ne\lf York ain• nortèrent le championnat junior 

I 
Pendant cet hiver, I'éqqiJ;ie èle 

111
· 1 tel ~e l'As.sociatloQ. Cana4q·AJ)lé· r.e, car t~ a. acP,eté 4,es ~.ons ,d,& si (l)P l'Auditpriurµ à At!11-tttlc Ci• Q.es deux villes dans le hockey. hockey remporta Je chatrjplonµA,t 

ricame. $'Uerfe nour µµe .li!Oll)/lle de $7,· ty. Pendant l'été, des partis de de la A. A. u. de l'Etat du ti{11,i-
, L'Institut s',est manlfei:ité par 000 et .en plus, 70 de ses membr.es C',est Je 34 Qc~i:iPr.e1 193S, Il Y au whist furent organi~és dan9: le ne, et elle fut c!l.olsie pour JHtrti-

NOS RESPECTUEUX HOMMAGES 
A LA PAROISSE ST-PIERRE.-ST-PAUL 

RÉPARATIONS GÉNÉRALES - PNEUS 
GAZOLINE • HUILES • GRAISSAGE 
Station officielle d'inspection No. 356 

Vendeur Autorisé des fameuses Batteries "Willard " 

TURCOTTE'S GARAGE 
ROUTE SABATTUS LEWISTON 

POUR SERVICE · - • - APPELEZ 1 0 1 2 

ont .li!,ervi sous Jes drapeaux. Ell ra 16 aqs deµ1ai11 1 qu13 Je club fut but de prélever des fonds afin de cipcr au tournoi de champtmrnA.t 
1~22, H a eéjéQré 8011 cinqu.a.n· !ormé par e:1.viron dix gan;ons. flnancev l'entreprise. Les cotisa7, 1 de Ja Nouvelle Angleterri:i à B,qjl• 
Uème annlyJ?rsaire de fqndatjQIJ AJ.i.JPJJrd'bµl 1 l'organ~apon, ln• tions des membres aidèrent aussi ton. Avec seiulement hllit joqeur.s, 
par de grandes .4émonstratloµ •. corpqrée d'apr~~ la !.QI de !!Etat à cette fin. Pendant cett1:1 pér!Qde, les Cyclones se rendirent à 1$ 

I./Jnstitqt, en 1922, aida à du Ma)n.e et connue sous le no~n des nouyeaux meµ1bres et des r~• partie finale alors qu'ils furent 
la tontlaUoµ de la ligue dei:i J>O· ) de la Lewp,iton Oyclones Athletic crus nouvelles de hockey furent l:lattus {lar nne éqqjpa dJcl Qlqµi::eii· 
cjét,és ,de langue française tle AssoclatlQn, . est CQIJl!)OMée d'en• acceptés, Y compris Hank Desjar• ter, l',lass. Leur performance à. 
LewJston et Aqburn, doµt 11 res• 1 v1rQn lJ.110 sol• antaine de membres dlµs et Maurice Lange!ler. La Boston Je mit au rang de l'une di3s 
t,._, »Il des prfnclpaux soutiens pa1 tous des Jeuqes .. ~ns bie~1 con,rns deuxième année de &?n e.istence, meilleures éq~ip~ de hockey J:1,-
ses ,soui:icrlptlons lians Jes démons- lf. GH4RLES-A. LEOUO en ville, JlOUr le11:rs activités dans 1~ club conserva son titre de cham• mateur dans I est du pays, 
trat!OQ.f:1 a.hJ.st ~IJ.e Il/1,r J'usag-,e ,;r~- mi:f est sccrétnire-lJ1rnpder depll,is ie.s /1,ltalres ainsi que llAUr leu:- 1 pionnat remporté l'année précé- La saison su:vante, celle de 
tµlt 49 _i!eff ,fiajJelj. pi:esqne vingt-cinq ans. 1 mirttclpai1on il, la. vie ~oc1a)e et I Pente. 1933•a4, fut Ienr meilleure. L'!l:-
1,;a=================;;;_;;;;;;;;;;;;;;;"': sp.01tlve locale Les _Joueu1s étalent tf;ls du qulpe joue alors à Atlantic City, 

j I Quoique la foi mat10n du club mème age à peu p1ès, et c est en Baltimore, New York et Boston. 
, ait été mspirée par l'amour pour semble qu'ils entrèrent à J'ecole C'est aussi e11 r.ette même ann!l,e 

le. ho~key, les activités se sont supérieure, ou peµdant q4-atre que fut jouée la première aér!e Votre Mal.son Appart1·A.nt - elle étend11es à d'au~r.es sports, .et I.e ans ils jouèrent soµs l'égjde de de joutes entre le,<; Cyclo:!n j3t 
- nom Cyclones est m11.ilHe11al].t 1- f'at French. las St Donis, série qui ne fut 111,• 

À 
clentifié dans toutes les branLhes Le nombre ies membres aug- 1 mais éclipsée au point de vue de li ~•athléti,me P""'._1'· municipalité. mentait constamment, et les pe- Suite à la 5e page Section "D'' 

l' A~e du Cheval Attelé au Buggy? Constî"Ui8ez 

!fotre Plan de Paiements Men$uels A'.B.C, vous 
permet de construire une maison, ou de réparer 
votre présente maison en payant seulement une 
petite somme chaque mois. 

L. C. Andrew 
BOIS et MATÉRIAUX de CONSTRUCTION 

SOUTH WINDHAM 
Représentant Iocal-

0.-W. Thiboult, 105, rue Walnut, Lewiston, Tél. 2736 

HOMMAGES A LA PAROISSE 
ST-Plf.RRE-SJ.PAUL 

GRANDEUR U X 18 

MATÉRIAUX 
COMPLETS 

·un Garage 
Cet Automne 

NE LAISSEZ PAS VOTRE CHAR DE­

HORS TOUT L'AUTOMNE ET L'HIVER! 

Lambrissage de côté, deux couches $109·00 
de peinture, et ferronnerie ..... . 

PAYEZ CELA COMME LOYER $6.58 PAR MOIS 
Écrivez ou Téléphonez aujourd'hui 

L. C. ANDREW 
MATÉRIAUX et BOIS de CONSTRUCTION 

SOUTH WINDHAM 
Représentant local--

0. W. 'l'HIBAULT, 105, rue Walnut Tél. Lew. 2736 
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HOMMAGES 
RESPECTUEUX 

A LA PAROISSE 

ST-PIERRE 
ST-PAUL 

À L'OCCASION DE LA 
BÉNÉDICTION m;: LA NOUVELLE ÉGLISE 

POST 22, LEWISTON 

Bellisle Bros. 
l~ MONUMENTAL COMPANY 

MEMORIAL 
ART SERVICE 

Switzerland Road 
PHONE 4677 

NOTRE IDEAL 

Lewiston 

--est de servir de toutes les manières 
avec compétence en tout tf'mps, et d" traitl"r tout le mond(' 
équitablement - d'interpréter en pratique moderne et en de6• 
sin la fine tradition de notre firme, dans les cas où l'art, l'ex­
périence et le matériel se combinent pour des chefs•d'oenvr<J 
de monuments. 

NOS HOMMAGES 

RESPECTUEUX A 

LA PAROISSE 

ST-PIERRE 

Section "D" Page 3 

IDSTORIQUE DE LA LIBRAIRIE FR~ÇAISH 
LA LIBRAIRIE FRANCAISE fondée ici en 1897 par M. Emile Sacré, est l'une des plus anctennea 

maiso013 de commerce dont le fondateur est encore de ce monde. 
La Librairie Sacré créée en 1830 à Bruxelles par M. Josse Sacré, grand père de M. Emile Saci::ê, 

continuée par le père de M. Emile Sacré sans interruption nous donne l'avantage d'avoir des rela­
tions constantes avec tous ]es éditeurs, et nous permet de fournir à bref délai et aux: meilleures 
conditions tout ouvrage de librairie. Mademoiselle Bertha Marcotte depuis 1911 et M. Arthur Mar­
cotte depuis 1928 sont à l'emploi de la 

LIBRAIRIE FRANÇAISE, 278, rue Lisbon, Lewiston, Maine 

Directeur ne ménagea ni son 
temps ni ses peines pour assurer ' 
le progrès constant de ses classes 

1 
et pour élever de plus en ;ilus le 
niveau Intellectuel des élèves. Le 
nombre des enfants fréquentant 
l'école augmenta encore et li se 
fit un excellent travail parmi les 
étudiants. Aussi un bon nombre 

::;_g~:~;~s q~~ \~~;;:ei:t d~,,s:; I 
études dans les collèges classiques 1 

ou commerciaux du Québeè, ou à. 

HOMMAGES A LA PAROISSE 
ST-PIERRE-ST-PAUL 

E. W . MAILHOT 
Manufacturiers de Saucisse et Boudin 

Tél. 1726 159, rue Bates Tél. Rés. 1293-W 

MARCHANDES cos!té sans borne. 

DE BONHEUR ce:-C1:h::~::e ~: ~:nrs~:n1;::· 1!~ 
a composée M. Louis-P. Gagné. 

(Suite de la 2e Page, Le Cercle des Marchands et des 
section D) Marchandes de Bonheur, compta 

maintenant dix années d'existen­
rent de former un conseil. Mllt: ce et clnq cents membres actif~, 
Marie-Anne Janelle fut chol!,.a à qui en toutes circonstances sont 
l'unanimité première Présidente. toujours bien disposés à ouvrir 
Ce fut un heureux choix:. leur bourse en faveur des hospl-

Notre il1'J, a.tien dr~nne une itlée des travaux de démolition qui se sont poursuivis en 1901 
lor sque la :pioche das ·ouvr_.ers fit dY1arUJtra peu à. peu la. pn~ière l~l:se de la paroisse 

1 

S~-P1crre. La tcur r ..: -r~s~uté9 ici est b s"ule qui reste de l'ancien édifice. (Le garçonnet, à 
gauche, c~t M. F ..:rnand-A. r.'Iartin, du Messager.) 

1\IA ca,démie du Sac "é-Coeur 

Mme L.-P. Ducharme fonda.tri- tallsés et des orphelines, prêtant 
ce du Cercle, accepta la charg~ de volontiers leur concours de touto 
Vice-présidente. A Mlle Albert~ manière pour "Faire plaisir" "l~ 

Gastonguay, aujourd'hui Mme 'J pour tout ce qui concerne l'orga­
Sassevllle, fut confl2e la charge nisation des jolis concerts qu!, 
de Sscréto.ire-trésorière. solt dit en passant, attiraient tou-

En plus il fallait un nom au jours l'élite de la société. 
nouveau Cercle. Mlle Gastonguay Aussi combien nombreux les 
suggèra le nom de "Marchandes membres qui se sont prêtés pour 
de Bonheur" et comme devise le succès com!)let obtenu <;"!la­
"Faire plaisir''. ce qui fut ac- que année à l'occasion des belles 
capté avec enthousiasme par les fêtes de No:.:.ll, ainsi que pour les 
membres présentes. banquets et les soupers aux fê• 

li 

1 

, Frères du Sacré-~ocur prendratent 
Elle est établie dans h p:i,roisse St-Pierre depuis 1928 la direction des garçons les plus 

Actuellement 272 élèves I avancés de l'Ecole St-Pierre. Le 
_ ____ -_____ contrat à cet effet fut signé par tent des succès dont ils ont rai-

Au mols d'avrll 1927, à la de-1 minicaiLs de la .iaroisse St-Pierre ~- ~:;é !:;: t::~-:r~;~eT~~oon;h~: 1 so~u~;:r;9;i;r~arque la fin du 

Comme marque d'appréciation ves, etc., etc., dont les revenus 
on donna à la Trésorière-élue le étaient toujours pour le bénéfice 
joli titre de marraine du Cercle de ceux: qui, tout en recevant ton• 
pour la vie! tes les attentions délicates et les mande des Révérends Pères Do- St-Paul, 11 fut convenu que les ne, alors Provincial des Frères du sexennat du Fr, Hilarion comme 

Sacré-Coeur, 1----------- Aussi comme marque de recon• soins assidus et empressés des 
naissance, le titre de grand'ma- bonnes religieuses, souffrent en 
man fut décerné à Mme lDr) L. même temps énormément de la 

RESPECTUEUX HOMMAGES 
A LA PAROISSE 

ST-PIERRE ET ST-PAUL 
M. et Mme JUSEPH LANDRY 

64 RUE CEDAR, LEWISTON 

Toutefois ce ne tut qu'au mois 
d'aofit 1928 que les Frères arri­
vèrent dans la paroisse, ! 

La première année, le person­
nel se composa de trois religieux, 
et le nombre d'élève!!: ne dépassa 
guère 50. Le Directeur, Fr. Ful­
gence, homme de dévouement et 
de grande initiative, eut la conso­
lation de voir ce modeste Lombre 
du début, s'élever graduellement. 

1 t1n:~~ip~téo":r!ép!ss~~: t51;.~ tard• 1 

1 cé:t a~9~!: :ur::::e~E:r~::vse:c~ 

LA MAISON 

Lachance 
Plumbing Co. 

AUBURN 

Offre tous ses 

HOMMAGES 
RESPECTUEUX 

A la Paroisse St-Pierre 

Directeur de l'école. Il fut assigné 
à la direction de l'école St-André, 
de Biddeford et 11 eut pour suc­
cesseur ici, le Fr, Germain, 

L'inscription pour l'année en 
cours est de 27.2 élèves répartis en 
7 classes, 

-Mats, Lily, pourquoi ne veux­
tu pas venir avec mol chez les Du­
rand? 

-Ma poupée n'a rien à se met­
tre, maman. 

J. Martel. monotonie de leur vie, en étant 
Ces premières offtcères décldè- isolés de leur famille et privés 

rent à leur tour de nommer une des douceurs de leur propre foyer. 
doyenne, et trois conseillères. Voilà ce qui résume la valeur 
Mme Phlllppe Michaud fut élue de la charité sous toutes ses for­
doyenne, Mme Marie Martineau. mes différentes. Réjouir ceu:t 
Mlle Herminie Provencher et Mme qui souffrent, sourire avec eu:r: 
Elle Langeller, conseillères. et en tout et partout "Faire piaf• 

M. F.-X. Marcotte et M. A.-T. sir". C'est l'oeuvre des Mare 
Gastonguay ont été les premiers chands et Marchandes de Bon• 
à s'inscrire comme membres for.- heur qui ajoute:-Pour faire des 
dateurs. Ce sont eux aussi qui, heureux il en coQte si peu. 
par leur bons conseils et leur Depuis la fondation, ]es pr~st­
grande générosité ont donné un dentes furent: Mlle Marie-Anne 
élan spontané au Cercle. Janelle, Mme Robert-J. Wiseman, 

Leur bon exemple fut suivi de Mme ~apoléon Provencher. 
prés par un bon nombre de pro- ----:o:----
fessionnels et hommes d'affaires, La dame bavarde, s'adreesant A. 
qui depuis la fondation du Cercle' son voisin de table: 
n'ont cessé de donner premre de -Et comment monsieur alma. 
leur dévouement et c:e leur géné- t-11 mieux manger sa salade? 

HOMMAGES RESPECTUEUX 
A la Paroisse 

ST-PIERRE ST-PAUL 
J. J. LAVOIE ET FILS 

CONTRACTEURS 
33 rue River Lewiston 

HOMMAGES 
RESPECTUEUX 

HOMMAGES 
de la 

À LA PAROISSE ST-PIERRE-ST-PAUL 

Le temple qui fait l'orgueil de nos deux villes est 
maintenant terminé. Nous présentons à tous nos 

FÉLICITATIONS 

CHAUSSURES 
POUR 

Société 

Saint-Jean-Baptiste · 

DE LISBON 
L. Bernier, président 

i Lachance Plutnbing 
DAMES e HOMMES e ENFANTS 

Brody's Shoes 

Léo Bérobé, vice-président 

H. GiraBd, secrétaire 

E. Bérubé, secrétaire 

O. Roux, trésorier 

W. Leblond, directeur 

N. Francoeur, dtrectett!' 

l\L le curé Léo Hourque, COMPANY 
13 RUE SOUTH MAIN 

TEL. 1427 AUBURN 

RAYMOND LAURENDEAU, Gérant 
221, rue Lisbon Lewiston 

ehapelaln 
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Le'Nbuveau Temple en Miniature 

f Un petit chef-d'oeuvre qui a. été admiré lors de la. première 
Kermesse de la paroisse St-Pierre, ce fut, sans contredit, le beau 
travail accompli par M. Alphonse Monier, de 81, rue Howe, fils 

r de M. et Mme Ludger Monier. Le jeune homme a en effet réussi 
f ù. faire à la main la miniature de la nouvelle église dominicaine, 
1. telle qu'elle est sur la photographie ci-dessus. On conviendra 

que c'est un travail superbe. Elle est toute de bois et a entière­
ment été faite à la main, ce qui a. demandé non seulement un 
grand talent, mais une patience rare. Ce petit chef-d'oeuvre 

; est aujourd'hui la propriété de la paroisse. 1 

. L'INSTITUT I i1:nj:i~~t;p9i;;~t~:!t0::n;~te tl-
JACQUFS- na!, la société achète les propcl~ 

CARTIER tés de la succession Cloutier, rue 

j ~~! 0t,;,~:dr:::::n: 2a2~ 0f~~r:tp~t 
(Suite de la 2e Page, parer deB plans de construction, 

f Section D) le Aié:i:ebi;::ia~:~:~~r~ar~;;:-:~e~= 

t bres en règle. Fon6..! a.ussl un blée du 6 octobre 1938, de cons­
corps de clairons. truire et d'accorder le contrat à 

1 18 juin: L'li:rtitut envole trois r~~et~;\! ~~:~rsd•d:o~?a!:hfi;:: t::1~!usé:int;:a!~::i:is~!lib:!~: Héliodore G. Rivard, tous mem-
1 réal, et la société elle-même bres de la société. Les travau:r 
• l)rend part en corps à la célébra- de construction c,,mmencèrent le 
'. Uon de cette fête à Llvermore 10 octobre 1938. 
Falls, clairons en tête. TABLEAU DES 

3 décembre 19 2 5: La société PRESIDENTS 
•amende ses règlemenUI pom pren- Voici les noms de seux qui ont 
dre des 1>oltces de $250. occupé la présidence de la. socié-

2 septembre 1926: Pour son té depuis qu'elle existe: 
club de raquettes, l'Institut achè- Société St-Jean-Baptiste 
te un terrain et une ha.tisse au 1872.,.73-74~Ulrlc IMI!sle. 
lac Sabattus, pour $2,000, Institut Jacques-Cartier 

16 septembre 1926: La socié- 1874-J, Desparts 
té décide de pousser avec vigueur 1875-76-Dr L.-J. Martel 
Ja. naturalisation et nomme à. cet 1877-78-M.N. Blanch.et 

'effet un comité de trois membres. 1879-J.-E. Cloutier 
La société donne aussi le drcit à. 1880-Z. Blouln 
M. A,-G. Legendre, un de se.s 1881-82-L.-N. Glngras 
membres, de se servir gratult!7 1883-84-Joseph Voyer 

1886-Josel)h Voyer 
1887-Sabin Vincent 
1888-J.-E. Gagné 
1889-90-Nap. L'Heureux 
1891-I.-N. Leclair 
1891-92-93-Nap. L'He,ur·eux 
18H-95-96-97-98-99- 1900-01 

Joseph Voyer 
1902-03-Arsène Cailler 
1904-05-06-07-08- Narcisse 

Garneau 
1909-10-11-12-13-14-15- 16-17 

18-Joseph-E. Côté 
1919-20-21-:.ouis-B. Caron 
1922-23-24- 25-26-27-28-29-

Joseph-M. Castonguay, 
1930-31-32-33-34-35- Napolé­

on Royer 
·1937-38-Florian Marqiuls-

M. LOUIS-B. CARON 
Président de 1019 

à 1921 

1938-Alexandre Philippon. 
Officiers actuels 

Les officiers actuelo de l'Instl­
tut Jacques-Cartier sont les sui­
vants: 

La nouvelle maison des gardes- malades de l'hôpital Ste-Marie 

L'Hopital Général, Ste-Marie 
Cette grande institution locale fut fondée 

en 1888 par Mgr Hévey. 1 

fants souffrant d'affections car­
diaques, la lutte contre la tuber­
culose, ainsi que pour la puéri­
culture l)ré-natale, la solution des 
uroblèmes d'orthopédie et le trai-

Depuis le début du siècle, les tante du personnel, l'esprit très tement du cancer. 
hôpitaux américains se sont d_é- engageant de l'établissement où Enfin l'hôpital Sainte-Marie 
veloppés avec une rapidité extrê- la propreté r~gne en maitresse et est d'une grande utilité pour les 
me; notre hôpital général Sainte- d'où tout odeur et tout spectacle médé-clns des villages environ­
Marle est entré dès son enfance désagréable ont été entièrement nants qui peuvent faire nsage des 
dans cette évolution pour le pro- bannis, · laboratoires de pathologie et de 
grès. L'hôpital Sainte-Marie cher- chimie et des rayons-X pour le 

F'ondé par Mgr P. Hévey P. A., che continuellement à. se rappro• diagnostic de leurs malades en 
l'hôpital ouvrit ses portes en cher de h. perfection et pour ce- même temps que des installations 
1888. C'était danf.. une modeste la il s'est efforcé de remplir les de physiothérapie pour le traite­
construction en bois d'une capa- conditions et les règles recom- ment de certaines affections chro­
cité de trente lits. Aujourd'hui, mandées par l'American :Me6.lci:çl niques. 
après cinquante ans de servic_e, Association" et par l'"American C'est une oeuvre admirable 
il occupe le troisième rang parmi College of Surgeons." Ces candi- qu'une institution vouée aux soins 
les institutions les plus impor- tians déterminent l'organi.satlon des malades; si on constate la 
tantes de ce gen,e dans l'Etat du de divers services de médecine, somme immense de bien dont el­
Maine. de chimique, d'obstétrique, de le est la source féconde cela em-

L'établlssement actuel fut cons- gynécologie et de spécialités en- poigne d'admiration. Peu de gens 
trult en 1900. C'est une spacieu- tre lesqu.els le travail doit être toutefois connaissent la magnltu­
se bâ.tisse en briques pourvue de convena.Jlement réparti, Ces rè- de de notre institution catholi­
chambres et de salles pour cent- gles qui sont strictement obser­
clnquante malades et aussi d'une vées dans la pratique contribuent 
pouponnière pour l'accommoda- énormement au perfectionnement 
tion de vingt bébés. Malgré ce des services. II est bon de noter 
grand nombre de lits la direction que le corps professionnel s'et• 
dolt souvent retarder l'entrée Ges force d'attelndr, l'idéal qu:l l'acJr 

::it:~~!s r;:~:e:; !~~~;~u~:v::~f: ~!:is!:~t~o~ag~:r ~ti::~~entef! 

que. 

ment de ses salles pour l'lnstruc- 1885-Arthur T. Reny Président d'honneur, M. Flo­r-====================;;;;; rlan Marquis 
Président, M. Alexandre Phi-

croissante demande d'admissiotis. confiance du public. · 
D'abord la vieille crainte de l'h~- L'hôpital Sainte-Marle a des 
pital tend à disparaitre. fuis la cliniques pour les malades non 
crise du, logement, les m.ai,sQ,n;s hospitalisés, ce.s consultations ex­
particulières sont de plus en 11lus ternes rendent de grands servi­
remplacées par de petit{I apparte- ces pour la protection de l'enfan,. 
ments; le loyer est plus cbdsidê- ce, le contrôle de l'alimentattotl 
rable et les pièces plus exiguës; des nourrisson$, le soin aux e1'-

Tous devraient apprendre à 
connaître l'hôpital Sainte-Marle, 
voire même nos autres 1nst1tutlons 
de charité, à les faire connaltre 
et quand les bonnes religieuses 
demandent du secours des indi­
vlçlus, de la municipalité ou du 
gouvernement pour leur aict'er à 
pa,sser à travers des crises telles 
cïue celie que nous traversons, on 
sèi'a plus généreux et on contri­
buera ainsi sa quote-part au sou-
1a.ge1neut dt>..s miséreux et les 

en ressentiront le bon-

"Kid Dubé" 

HOMMAGES RESPECTUEUX 
A LA PAROISSE 

ST-PIERRE - ST-PAUL 

Kid Dubé Café 
'! 398 RUE LISBON LEWISTON 

"Dinez et Dansez" 
' BIÈRE EN VERRE OU EN BOUTEILLÉ 

"ALE" ET "LAGER" 

~.:1:• r~1;c:~tr/u~o~i;fi:r~!t:/~~ F=====================,I 

l\-1. JOSE,PH-M. CASTONGUAY' 
TrésorJer actuel et qui fut 
président de 1022 à 1030 

Vlc!7président, M. Georges Bé­
rubé 

Secrétaire-archivlste,M. Geor­
ge-T, Tardif 

Assl.stant-secrétaire, M. Roger 
Jean 

Secrétaire-financier, M. Char­
les-A, Leduc 

Trésorier, M. Jo.sei:h-M. Cas­
tonguay 

Commlssair'7ordonna.teur, M. 

pour conserver les domestiques, 
augmente encore la difficulté 
qu'il y a A soigner un malade 
chez soi. 

Enfin le public se rend comRte 
que les opérations chirurgicales 
ne peuvent être pratiquées d'une 
façon satisfaisante à. domicile; or, 
les deux-tiers ou presque, des ma­
lades des hôpitaux requièrent l'in­
tervention du chirurgien, 

En ce qui concerne la. médeci-
ne, la science moderne exige l'in­
tervention de tant d'organismes /· 
spéciaux (laboratoire, rayon-X, 
radium, etc,) que pour les diag­
nostics et les traitements théra~ 
peutiques, il est bien préférable 
de s'adresser à l'hôpital. En ou-
tre, de nombreux malades y vont 
pour être mis en obserVatlon ou 
se soumettre à certaines métho-
des de diagnostics. Enfin Ie-s fem-
mes prennent de plus en plus 
l'habitude J d'aller y faire leurs 
couches. On pourrait même ajou-
ter qu'il y a certains attraits 
pour l'hôpital; l'attltud& bienveil-

Premier a1sistant-comm.-ord., 
M. Olivier Beaulieu 

Deuxième assistant-comm.-ord., 
M. Philémon Cloutier 

Premier inspecteur, M. Joseph 
Morin 

Deuxième inspecteur. M. Joseph 
A. Leclair 

¼t M. Edmond Levesque profite de cette occa.1:1ion 
='-\pour solliciter l'encouragement de ses nombreux 

amis de Lewiston et Auburn. Il est au service 
de la boulangerie Mathias Gagnon et fait actuel­
lement la livraison du pain. 

Pour info'rmations appelez ~92 - 143, rue Lincoln 

Hommages Respectueux 
A la Paroisse St-Pierre St, Paul 

Joseph Latlamme 
Troisième inspecteur, M. Hen-ri-P, Hould. , ____________ ._ ________ _, 

HOMMAGES RESPECTUEUX 
A LA PAROISSE ST-PIERRE- ST-PAUL 

7ir1.ë6/r? ~i.J FilLAIRE 
TERPRODFtn&­

UBUMofllAln 

Hommages 
A LA PAROISSE ST-PIERRE-ST-PAUL 

PAROISSE ST-PATRICK 

Rév. M. E. Curran 
CURt: 

1865-1938 
Alors comme aujourd'hui 

Les Bons Aliments 
, 
Etaient Importants 

Lewiston n'avait que deux ans lorsque E. W. 
PenleY fonda son comme,ce d'empaquetage de 
viandes pour servir Lewiston et Auburn, 

1 

Les fermiers avaient besbin d'un endroit pour 
vendre leurs bêtes à cornes) moutons et porcs. 

Le peuple d'une ville qui croît avait besoin d'u­
ne provision de viandes fraîches et saines. 

A partir des premiers jours, la qualité et la sû­
reté ont été les règles de ce commerce. 

Notre camion réfrigérateur est une m~rne 
protection pour la santé du peuple qui achète 

les produits Penley. 

C'est un commerce local géré et appartenant à 
des gens locaux employant entièrement des per­
sonnes locales, et cela a été la règle depuis l'éta­
blissement de la firme en 1865-il y a 73 ans. 

Sans sacrifier la qualité o\J. le prix vous aidez à 
l'emploi local lorsque vous insistez sur l'étiquette 
Blue Tag Penley, sur les prqduits que vous ache­
tez. 

DEMANDEZ A VOTRE ÉPICIER 

Pour PENLEY 
Les Frankfurters • Jambon • Bacon 
Saucisse • Viandes cuites • Saindoux 
Lard salé • Portant l'étiquette Blue Tag 

HOMMAGES RESPECTUEUX A LA 

PAROISSE ST-PIBRRE ET ST-PAUL 
' 

E. W.1?ENLEY 
Empaqueteurs à Auburn depuis 73 ans 

Rév. 1\IA:\ill\lE G. POl\IERLEAU 
Curé de la paroisse Ste-Marie 

Nous Saluons 
Avec Respect 

LA BÉNÉDICTION DE 

LA NOUVELLE ÉGLISE 

St-Pierre 
St-Paul 

1 

La paroisse Ste-Marie se joint aux RR. PP. Domi­
nicains et à tous les paroissitfus de St-Pierre et 
St-Paul pour célébrer le grand jour de la bénéd.ic. -­
tion de la nouvelle église. A tous nos plus cha­
leureuses félicitations. 

• 
PAROISSE 

STE-MARIE 
! 
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membna tlonor11.1rN. toua tn-tfre1- que, M. Charles P. Lemaire, M. Norton et plusieurs autres. connu. des jeunes joueur& pour 1eur , 11111. i 
'lés daDI 1• aeUtlW• 1potih'ea ou Louis P. Gagné, M. Valdor Cou- Les Cyclones ont l'intention d'a- Presque tous les membres dont pe, Cblck Leblanc, Paul C$tj, Rol-

t:::~ea~• .1•:::,:::~•~::.~~ ~~I;i G~;e,F~~s~~~ien°0l!~;i~: :: ;~~ée~0e~ ;:jc:1i::t;1a:a:s;:nt::~~ !:8m!~::ca:a1:é;!;:;~:~ st~~i::r:~ ~oun~a~~:t~:~n !e:!tr:~:e:~~t: 
;ment l'ex•CoUYWDff:r Louil J. Roméo Provost, M. Ovila Hamel, cé!:I pour une aLnée d'activités Les Cyclones ont un club junior, IJ.U8 qut1lques-una des joueurs rè--J 
l,_B_ra_n_a,_i._,._•l_r,._Do_a_•_t_J_._1.e_ .... _;_M_._L_u_c_l•_•_L_•_••~'-• _M_._c_o_Je_m_an_B_._c_o_m_m_•_I_e_c_1u_b_n_'•_L_•_P_ .. _en_c_or_e_:__Je_,_H_u_rr_lc_a_ne_s_,_d'_où_so_n_t_r_ec_ru_t_é,-'-c-ru_té_,_chez tee Hurricanes. : 

AVANT LA DÉMOLITION 1 
Vue représentant la :flèche de l'ancienne église St-Pierre, quelques jourJ a.va.nt la démoli- : 

tion, en 1905. Aujourd'l:Jrui, du même endroit, rue Ash, c'est un temple tout nouveau, majell• 'I 

'tueux, qui est l'objet des ~::'•::m::•::r•=•-=-· --------------------c--
LES CY<:;LONES 

tES DAN\ES DE Suite de la 2e page Section ••~" i 

L'UNIO'N ST-JOSEPH couleur, par la suite. Eu 1933-34, l'équipe des Cyclones fut classée · 
cinquième dans le hockey ama- l 

--r 
Pai'mt les nombreuses so,ciétés 

de bienfaisance et mutuelll:s que 
,om-pte notre vme, il y èn a une 

'1ut se distingue d'une façO :l. tou­
\e particulière, Nous ,avon·s nom­
n4: Leà Dames de l'Union Saint-

teur aux Etats-Unis, après avoir j 

battu la fameuse équipe dea Bos- 1 

dé~me Octave Gauthler{décé-1 ton Olympics. Les joueurs ~I ' 

Mme Théophlle Gagnon(décé- vant.s fai!lalent partie de l',4,tul-
dée) pe: Desjardins, Lepage, Deshate1, 

'Mme Pierre Lacourse Gerald LeBlanc, Ronaldo TreDl-

roseph. 1 

,· La fondation de cette ~ impor- ' 
Pte société remonte au 1p.ois de 
l4eembre 1898, ce qui vent dire 

Mme Joseph Labbé 
Mme J.-B, Lacroix 
Mme Auguste Marcoux 
Mme Grégoire ~•oulln 
Mme Napoléon Rlchard (décé-

dée) 
Mme Gilbert Rivard (décédée) 
Mme Elzéar Thibault (décédée) 
Mme Pierre Thibault (décédée) 
Mme HUaire Therrien 
Mme Pierre Vachon 
Mme Joseph Lambert 
Mme Elzéar Lavole (dér,édée) 
Mme Pierre Bernier (décédée) 
Les Dames de l'Union St-Jo-

seph ont célébré les noces d'ar­
gent de leur société le 10 février 
1924. 

Olficière·, aetuelles 
Les officières actuelles des Da­

mes de l'Union St-Joseph sont: 
Mme Frank Boulet, présiden­

te 
M~e Zoel Sylvestre, vice-pré­

sidente 
Mme Napoléon Provencher, 

1 présidente honoraire à vie 

1 
Mme Camille Lagassé, prési­

dente honoraire 
MME NAP. PROVEN<qHER Mme Donat Moussette, tréso-
Fondatrice des Dame,V de l'U- rière 
nton St-Joseph, et Plf'ésidente Mme 0.-F. Janelle, secrétair&-

honoraire A vie ar~:~t~yprien Levesque, assis-

1 que les Dames de l'Unio11. Saint­
Josei,h célèbrent, cette an née mê­
me, le 40a anniversaire de leur 
fondation. 

Voici les noms des da.Jnes fon­
datrices de .la société: 

Mme Napo.éon Proven cher 
Mme Thoma,,; Crotea.11 (décé­

dée) 
Mme z. Dubé 

Hommages 
à la ParoisSJe 

St-Pierre - St-1 >aul 
-DE- , 

Arthur Land! ry 
Secrétaire de Ji 1 

Chambre de Comronerce 
de Lewiston 

tante-secrétairr;,-archtviste 
Mme Joseph-P. Dugal, secrétai­

re-financière 
Mlle Laura Collette, assistante-

sec ré taire- flnan cière 
Conseillères: 

Mme Alp. Turcotte 
Mme Nap, Vincent 
Mme Luc Mallhot 
Mme Lucien Biron 
Mme Justine Dumont 
Mme Joseph Breton. 

Comité d'amusements 

Le- 'Comité d'amusements des 
Damee de l'Union Rt-JusFph se 
compose de Mme Antonio Béland, 
présidente; Mme Adélard Beau­
Iieil, secrétaire; Mme Alfred Po­
merleau, Mme Eusèbe Labbé, 
Mme I Onésime Royer et Mme An­
tonio Bilodeau. 
----:o:----

ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 

HOMMAGES RESPECTUEUX 
A LA PAROISSE 

ST-l~IERRE-ST-PAUL 
D. S. THOMPSON 
-•--· OPTICIENS - •-

Notre expérifmce nous permet de vous servir 

li 79 RUE LISBON; Téléphone 312 

blay, Sld Ayotte, Phil Doucette, 
Maurice Langeller, Gldl Saucier, 
Roland Saucier et Roland Ga-
gnier. ' 

Par la suite, ·1<. nomtt3 des 
membres augmente. à au--d~là de 
100, et·n fallut de nouveau i dé­
mén-ager dans des quartiers :Plus 
spacieux. Le club transporta, alo.rs 
ses salles à. l'édifice McGilllcuddy, 
à l'angle des rues Lisbon et Asb. 

Quoique l'équipe ait été plus 
faible depuis deux ans, cette ,an­
née un effort sera fait pour ren• 
dre l'équipe aussi forte que celle 
d'll y a deux ans. Une campag.ne 
de recrutement a été déclenchée, 
et la direction il l'intention d'aug­
menter les cadres à 100 membres, 
en plus des membres honoraires 
intéressés dans les activités "l des 
Cyclones. 

Comme nous l'avoua nientiqnné 
plus haut, le hockey est le sport 
principal de l'Association, Cepen• 
dant les couleU"S bleu, blanc et 
rouge du club ont été ldentitlées 
avec les autrea sports, prtnèlpa­
lement le base hall, le ' softbalt,.· le 
ping-pong, le basketball, les qull-
les et la nata.tio11. ) 

Laa Cyclones ont trouv4 "J le 
temps pour d'autres activités , en 
plus des sports. Pendant plusleu·rs 
années, le meUleur menestrel de 
la saison à. Lewiston était celui 
des Cyclones et c'es.t grâce à ces 
mene.strels que furent révélés des 
talents tels que possédés par·G·uy 
Ladouceur, Gerald Saucier. Geôr­
ge Caron et autres. Plusieura•dan­
ses sont organisées chaque année 
par les Cyclonei.., y comprt15 des 
"barn dances" d <!es "sport .dan­
ces", Chaque année, l'annl.versa•re 
de la fondation du club est .·oé­
lébié par une semaine d'acthJtés 
qui comprenant des soupera. ,~ 
bal d'anniversaire et l'inltlatioD­
de nouveaux membres. 

Ce sont les Cyclones qui orga:­
nisèrent Je premier carnaval de 1 

glace à Lewiston, dont une, des 1 

attractions principales ~tait le 
1
. 

couronnement de la reine du car~ 
naval. Parmi cos reines, mention~ 

~:~ ~1!~=~=~~e~!~~ Ja~n1!~~ 1 

kins, Gilberte Paradis, Marle Ro:,. 1 

Les coulems du clubs sont cel-
les du drapeau français: bleu, 
blanc et rouge. La· devise du club 
est "Jeu Franc." 

M. Ju11en W. Desbales, fonda­
teur du club, a été préstdent"de 
l'organisation depuis une douzai­
ne d'années et est encore très ac­
tif dans les affaires de l' Associa­
tion. 

Les ofticiers actuels ::ont: 'M. 

. ~, ·- . 

NOTRE PROFONDE 
'_-_'RECONNAISSANCE 

AUX PAROISSIENS 

ET AMIS DE 

SAINT -PIERRE 
et 

SAINT-PAUL 
Les Pères Dominicains 

De Lewiston 

1 

.. ·'·• : 

()Mous parlons français) ,1 1- , ________ , ____________ __ 

Julien Desbales, président; Mau­
rice Langeller, vice-préslrent; 
Henri Nolin, Jr., secrétaJre-tré• 
sorler: Antonio Blanchard et 
Christos Orestis, directeurs. .J 

Le club compte aussi pluateur.s Jf.:• _____ ..;.,_.;_ _________________ ...,. _________ ~--------------------

,. 
l' ., 



LA 

VILLE DE 

LEWISTON 

se réjouit tout particulièrement, aujourd'hui, au nom 

. de tous ses citoyens, de compter, parmi ses superbes 

' édifices qui la distinguent, la nouvelle église Saint-

Pierre et Saint-Paul qui est la plus belle de toute la 

Nouvelle-Angleterre. 

Le gouvernement de la ville de Lewiston, tou• 

jours soucieux du fait que la paroisse catholique est 

pour elle non seulement une source intarissable d'idé• . 
al chrétien qui fait les .bons citoyens, mais aussi une 

occasion d'économies considérables en. procurant 

elle-même l'enseignement et les écoles à des milliers 

de jeunes gens, est heureux de féliciter les Révérends 

Pères Dominicains et les paroissiens de Saint-Pierre 

et Saint-Paul à la veille de la bénédiction de ce splen• 

dide édifice qui fera en même temps la gloire de toute 

notre population. 

Le gouvernement municipal de Lewiston est 

heureux également de pouvoir dire qu'il-a toujours 

entretenu, avec les autorités de la grande paroisse 

Saint-Pierre et Saint,-Paul, comme avec les membres 

du clergé en général, des relations cordiales dont la 

paroisse et la ville ont également bénéficié. 

Au nom de tous les citoyens, la ville de Lewiston 

rend ·hommage en ce jour à tous ceux qui, de près 

comme de loin, ont contribué de leurs deniers, nQ 
leur travail ou de leur coopération, à l'érection de la 

nouvelle église. 

Donat-J. Levesque, maire 

William J . Cook, échevin 

Bernard L. Harkins, échevin 

Alphonse Verville, échevin 

Napoléon Pinette, échevin 

Edgar St-Hilaire, échevin 

1 UNE EGLISE QUI S'EN VA 
1 On voit ici l'ancienne é_:·lise paroissfo.~e de St-Pierre et St-Paul, ou du moins ce qu'il en restait, I,prs des tra.va.ux de dêma. 
1 !ition en 1205. Oa rcmarqt1:? éza.lement, à gauche de la photo, l'ancienne maison à logements qui fut démolie il y & quatre &r-8 

?.::r ::c:_u'cn c1éo:da de const ruire le nouveau temple qui sera bénit demain. Cette photo a été prise du cô1i de la rue Ash, en hiver. 
~ 1 
[J~JE l\'lESSE DANS lut un jeune homme grand et I ne prêtre mourut. Son dernier I ils C(IIUpèrent un grmnd ar bre, en i 

I
' 1 LE -DESERT I brau, qui lui dit pour la première soupir eftleura les lèvres de son !1renia une croix et la p lantèrent , 
! parole: ''En grâ.ce, avez-vous à frère, qui ne put qu'avec effort I sur aette tombe déjà féconde, et• 
1 -- manger?" étendre la main sur sa tête en st- ainsi la croi:r a pparut et l)rlt l)OS,. 

C'est au Tcxa~ que s'est pc.szée C'était un prêtre envoyé à sa gne de dernière Mnéd1ctlon et de aesstQ b. de ce nouveau domaine. : 
1a scène subl 1me qu'on HL hre Le 1enconhe par l'évêque. Il était dernier adieu J Il y a là maintena.nt une vllle, • 
m1sc10una1re qu1 succomba éta:t mourant de fatigue et de faim, Quelques p&.ssants se trouvè- une (glise et des m Ullers de ca­
un Français, M. Chazelle; celui il n'avait aucun moyen ni de rent là quand vint le jour. Ils vi- 1 t holdq:u es a ussi docil'es à la voix 
qui survécut devint' plus tard évê- l' emm ener ni de repartir lui-mê• rent ce cadavre et ce mourant cô- 1 de l~ar évêque qu e chers à son • 
que de la région qt 'il avait évan- me. A cause de la pauvreté de te à côte. Ils en donnèrent la nou- 1 coeur-; et leur évêque eat le mis .. : 
gélisêe, c'était aussi un Français, i'évêque et de l'inexpérience du velle au village, et ces coeurs s ionnu ire d'abori si repoussé, "Ja'~ 
::,,1. Dubuis. L'au teur du r l clt u 'es t pays, il était venu sans ressour- durs, comprenant ce qul s'était vals li1. a ussT souvent que je peux. ­
a lre (}1.:e Louis Veuillot, le grand ces. La charité seule avait pu le passé, s'amollirent enfin, ou plu- me dl\salt-11 en a chevant son ré- t 
écr ;v:i,in catholique du siècle der- wutenir jus1u'au terme. Il se tôt la mort avait vaincu, et Dieu cit . J',e parviens i't. retenir mel • 
nier. 1 coucha par terre, implorant un déclarait la victoire. Ils vinrent lar men., et mon coeur est plein \ 

1 Je voudrais vous raconter la vie p,..u de nourrl~ure. L'autre lui donc en grand nombre, appo r- d'allét;resse dans l'a.dmlratlon del ! 
de ces hommes, du moins les présenta les coquillages dont il tant de l'eau fraîche et des ali- chose,:i,. de Dieu. Mais quand j'ai l 
traits qui échappent dans leur I vivait principalement, des moules ments, et le missionnaire survi- voulu pa rler à ce peu_ple, du pied 
conversation à leur modestie soi- énormes, hideuses à voir, dont le vaut, toujours incapable de se de cei ~ croix, je n 'ai pu tirer de 
gueuse de se taire. Ils cachent seul aspect souleva le coeur de mouvoir, sentit enfin une main ma l}lo:ltrine que des mots sana 
leur vie, ou, pour mieux dire, elle l'affamé. Il n'y put toucher, et serrer sa main. Ce n'étaient plus suite €lt des sons lnarticulés." 
es5 cachée à l<.un propres yeux. ' son hôte désolé entrevit dès ce les mêmes hommes. Là où avait C'est ainsi que la croix se plan­
Ils savent que Dieu les emploie à moment que l'infortuné mourrait été l'autel, ils creusèrent une te et p:rend rarl ne, a insi qu' une 
quelque chose de grand, ils ne se de faim. Ce dernier coup l'acca- fossé, ils y descendirent le victo- église germe et sort de terre,2 
savent pas grands eux-m. êmes et I bla; il se sen Ut vaincu. Peu de rieux et beau cadav,re, et ensuite, ainsi flu'une contrée liVl'ée aux ' 
ne connaissent en eux que la mi- jours après, les deux mis.sionnai- portant dans leurs bras le mata- ténèhli,es de la auvagerie et a ux 
sère de l'humanité. C'est à peine res, étendus sous le soleil brtl• de, ils le soutinrent sur le bord barbar ies les p lus t erribles de la 
s~ l'on peut sals~r dans leurs ré- lant, dévorés de tièvre et de ver- de cette fosse, pour Qu'il p O. t la civllisa.,Uon devien t un diocèse,, , 
c1ts quelques tra1L de cet hérois• mine, se dirent: "Nous mourrons bénir. Ils firent plus. A sa prière, Louts Venlllot. • 
me qui veut s'ignorer e.t qui en ici. Que l'un de nous fasse effort 
vient à bout. Ecoutez pourtant ce- et célèbre une dernière messe, n 
ci:L'un d'eux, envoyé par son évê- ! ;~:~:~.~~ l'autre et nous béni­

que dans un canton éloigné pour C'était le jour de l' Assomption. 
~tudier si l'on pouvait établir un Ils tirèrent au sort pour dire la 
prêtre, arriva au terme de sa cour- messe. Le sort échut au premier 
se sans argent et sans moyens de arrivé. Il offrit le Saint Sacrifice 
revenir. De son dernier dollar, il pour son frère mourant, couché 
avait acheté un flacon de vin afin auprès de l'autel, et pour lui-mè­
de pouvoir dire la messe, ressour- me qui comptait aussi mourir. Il 
ce suprême et unique pour résis- dut :,'y reprendre à vingt rots, dé- 1 

ter aux tortures de l'abandon, En I sespérant de pouvoir achever. Cet- ! 
ce Ueu vivaient des hommes, des 

I 
te véritable messe des morts dura 

Européens, et parmi eux des près de trois heures. Enfin, le 
Français, Il Je:, avait salués dans moribond put donner la sainte 
la langue de la patrie, et ces hom- Hostie à l'agonisant et consom• 
me:,, parce qu'il était prêtre, ne I mer lui-même le triple sacrifice 
lui avaient pas répondu. Il s'éta- où le prêtre et l'assistant s'immo­
bllt sous un arbre, à quelque dis- laient eux-mêmes comme la Victl­
tance des maisons où il ne pou- n:e; et la consolation des hommes 
vait es-pérer un abri, et il vécut était grande en cet acte suprfme 
des semaines entières, de racines de foi et• d'amour, bien capable 
inconnue:. q11'il essayait à tout ris- de consoler le Coeur du Fils de 
que, et de coquillages qu'il man-1 Dieu mourant. Le martyr expi­
geait crus, n'ayant paJ d'ustensiles rant regardait avec tendresse son 
pour les faire cuire; mais la dure- f frère défaillant au pied de J'au-

~!ni::é~!rpa;~:a!~~ hJ:1:aesp::è~~ 1 ~~~é~~i=l~i;c~/~~~!~ l;r:~!d::~ 
étalent un plus grand tourment. ! tombait ai tranquillement au dé­
Parfois, quelq ue habitant du vil- but de sa carrière, l'offrait et 
!age, passant, lui jetait une injure 's'offrait lui-même comme prix de 
et s'éloign1it. I Ia commune victoire que le Cru-

1 

Personne qui voulüt lui serrer cl!ié voulait pour eux, et qu'à 

l la main, mais cette horreur de leur tour il'l voulaient pour lui. 

~:=~i~u~a~!::ir~~t !~g~~:~r•co~·tp~~ 1 co!'c~am:~~~è:1~:• s1:n c;!:;::!o:~ 1 

'. elle, ruinée par la fièvre et le et ils attendlrerit lt mort. Elie ne r 
chagrin. Un jour, il vit venir à I tarda point, Dans la n uit, le jeu-

-- -~~ - ---
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Samedi, 22 Octobre, 1938 

LeMontagnard,Inc. 
Le club Le Mont1,goard, de I M. Louis-P. Gagné. Cependant, 

Lewiston, est le premier et Je l'hiver était déjl trop avancé 
plus âgé des Jitoupements de ra- pour y souger davantage et on 
quetteurs aux Etats-Unis. dut remettre la partie à plus 

C'est s·ous ses auspices qu'eut tard. 
lieu, en 1925, la première con- Le 22 mai 1924, un groupe 
vention de l'Union Canadienne en d'intéressés se réunissaient dans 
terre américaine. un magasin local et jetèren~ les 

Faire l'histoire du club Monta- bases de l'organisation du club 
gnard et raconte1 comment il a de raquettes en question. Mardi 
toujours su se signaler, serait soir, le 27 mai, vit na.ttre ofn­
passablement long, Quelques fa'.its ciellemeut le Montagnard, au 
les plus importants suffiront scl,ns cours d'une assemblée enthou­
doute. siaste convoquée par M. Gagné, 

En décembre 1923, le projet promoteur du mouvem,.nt. Les 
dE- faire venir des raquetteurs du officiers élus furent les suivants: 
Canada au,. Etats-Unis (à Lewis- Président, J.-c. Leprohon 
ton) fut soumis pour la première 1er vice-président, Romain-J. 
fois à une organisation locale par Marcoux 

HOMMAGES A LA PAROISSE 
ST-PIERRE - ST-PAUL 

NOÉ BEAUCHESNE 
Epiceries fantaisie - Confiseries 

Crème à la glace - Cigares et Tabac 

TELEPHONE 56 100 RUE HORTON 

Joseph-H. Lessard 
Con tracteur Général 

Téléphone 4341-W 
112 RUE PIERCE LEWISTON 

Offre aux RR. PP. Dominicains et aux; 

paroissiens de ST-PIERRE, ses sincères 

félicitations et ses hommages. 

-
D invite toute personne intéressée dans la Réparation 

ou la Construction d'une MAISON d'après les avan­

tages de la FHA, de lui rendre yisite ou de lui télé­

phoner. 

HOMMAGES 

RESPECTUEUX 
A LA PAROISSE 

SAINT-PIERRE 

SAINT-PAUL 

DISTRIBUTEUR DES 

Fameux Produits 

L---~--· 
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CENTRAL 
MAINE CROCERY 

; COMPANY 
\ 195 RUE TURNER, AUBURN 

1 

M. LOUIS·P. GAGNE 
Fondateur 

l\l, DONAT-J, l<~ORTIN 
JJrésident actuel 

2e vice-président, Dr Roland-S. Un comité exécutif fut organi-
Dumont sé, composé de MM. Arsène Cail-

Secrétaire, Louis-P. Gagné Ier, président; Rodolphe Hamel, 
Assistant-secrétaire, Herman trésorier; Louis-P. Gagné, se-cré-

Olivler taire; J.-B. St-Pierre, comité de 
Trésorier, Rodolphe Hamel réception; J.-C, LeProhon, coml-
Capitaine, Florian Marquis té des finances; o!.-H, Reny, co-
Lieutenant, Félicien Richard mité des hôtelleries; Florian Mar-
Directeurs et conseillers: J.-B. quis, comité di::: parades. 

St-Pierre, Eusèbe Lavoie, rvnat-J. La convention eut lieu, avec 
Paradis, Dr Eustache-N. Giguè- palais de glice, etc. et ce fut un 
re, Damien Dostie et George-Z. succès sans precédent, plus de 
Bernier 800 raquetteurs de toutes les 

Aviseur légal, Fernand Des- parties du Canada y ayant pris 
pins. part. 

Le club demanda immédiate- Depuis cet événement histori-
meIJ.t d'être affilié à l'Union Ca- que, le Montagnard n'a fait que 
nadienne et commença f.on travaU progresser. Il I.JOSSède aujourG.'hui 
afin d'obtenir la convention annu- un chalet à nul autre pareil, sur 
elle de février suivant, à Lewis- le sommet de No Name Pond. 
ton, En cette annte 1938, le Mon-

La Chambre de Commerce é- tagnard a organisé, avec le con­
pousa la cau:oe du Montagnard et' cours de tous les clubs de raquet­
les autorités officielles telles que tes locaux, un grand carnavai. in­
le Congressman Walla..:e H. Whi- ternational qui obtint le plus 
te Jr et le sénateur d'Etat, Bert grand succès, 
M. Fernald firent leur grande Officiers actuels 
part pour aider Le Montagnard. Les officiers actuels du club 

Peu de temps après, M. C.-E. Lo., Montagnard so1..t les suivants: 
Paquette, alors pré.sident de l'U- Président, Donat-J Fortin 
nlon Canadienne, vint à Lewis- Vice-président, Charles Legaré 
ton :pour se renseigner sur place Trésorier, J.-C. Bernard 
et le Montagnard envoya ~nsuite Secrétaire, Raoul Veilleux 
deux délégués \ l'assemblée an- Capitaine, Démétrlus Gaudreau 
nuelle de l'Union Canadienne, à Lieutenant, Arthur Roy 
Montréal, pour réclamer la l.)ro- Sergen t-major, Louis-J. Morin 
chaine con ventton. Porte-bannière, Mathias Ga.-

Première Convention gnon 
C'est ainsi qu'il fut décidé que, Porte-drapeau, Alfred Bolduc 

pour la première fols dans l'hls- Pourvoyeur, Joseph-P. Dugal 
toire, la convention de l'Union Directeurs: A.-G. Roy, Jrlgè-
Canadienne aurait lieu aux Etats- ne Giguère, Gédéon Vallée, Anto­
Unis. nio Bilodeau , Edward-J. Beau-

LA 

Map!e Leaf A. A. 
EST HEUREUSE DE FlôLICITER 

les Pères Dominicains 
-ET-

les Paroissiens 
-DE-

St-Pierre et St-Paul 

champ et Philtppe Gaum.ond. 
Gérant de publicité Dr J.-P. 

Martin. 
Anciens présidents 

Voici la liste des anciens pré-
sidents du club .Le Montagm.rd: 

J.-C. LeProhon .•••• 192¼-25-
Louis-P. Gagné .•••• 1925 
J.-c. LePro,hon .•••• 1925-26 
J.-E. Croteau .•••• 1926-29 
J.-B. St-Pierre •.••• 19·29~30 
J.-c. Bernard ••••. 193 0-31 
Louis-J. Morin ..•••• 1931-33 
Origène Giguère .•••• 1933-34 
Henri Laurendeau •••• 1934-36 
IDusèbe Lavo1e .••• ,1936-38 
Donat-J. Fortin ••••• 1938 

---:o;---

HISTORIQUE 
DU CERCLE 

D'Y OUVILLE 
Le Cercle d'Youville de Lewis­

ton a droit de se féliciter d'être 
du nombre des organisations 
franco-américaines qui ont at­
teint presque leur trente-cinquiè­
me anniversaire. 

Récapitulons, aussi rapldement 
que possible, les faits et gestes 
principaux qui ont marqué la vie 
du Cercle d'Youville depuis sa 
fondation. 

Désireux, depuis longtemps, de 
voir surgir une société de secours 
mutuels pour les dames et demoi­
selles des paroisses canadiennes­
françaises, les membres de l'Ins­
titut Jacques-Cartier se décidè­
rent à nommer, en 1904, un co­
mité pour étudier ce problème 
ainsi que les moyens à prendre 
pour en arrlver à une solution sa­
tisfaisante, 

Ce comité se composait de MM. 
Narcisse Garneau, alors président 
de l'Institut, Joseph Côté, vice­
président, Joseph Voyer, Arsène 
Cailler, Jean-Ba.I.Jtiste Cassista, 
Elzéar Thibault, Zéphirln Gui­
mond, Napoléon Dutil, Sigefroid 
Lacombe, .T.-H. Reny et Joseph 
Dostle. 

Ce comité décida de convoquer 
un certain nombre de dames et 
demoiselles de nos deux villes 
I.J0Ur les entretenir de ce projet, 

Première réunion 
Le 27 novembre 1904, sur l'in­

vitation de M. Narcisse Garneau, 
un grand nombr de dames et de­
moiselles se rassemblaient dans 
la salle de l'Insutut, se joignant 
aux membres du comité d'organb 
sation. A la fin de cette séance 
de deux heures, presque 70 da­
mes et demoiselles donnèrent 
leurs noms, heureuses d'appt.rte­
nir désormais à la nouvelle socié­
té, et par le falt même elles en 
devenaient les fondatrices. 

Elles firent immédiatement 1·e­
lectlon de leurs omctères tempo­
raires pour pouvoir s'orga_niser 
et procéder plus tard à des élec­
tions définitives. Celles-cl eurent 
lieu le 6 janvier 1905, avec le ré­
sultat suivant: 

Premières offfoières 
Présidente, Mme Louis Pro­

vost; Vice-présidente, Mme Zé­
phirin Guimond; secrétalre-archt­
vlste, Mme Philémon Lessard: SEr 
créta.lre-financière, Mlle Céltna 
Deslauriers: trésorière, Mme Clé­
ophas Thibault; première consell­
lère, Mme Vital Ouellette; deux­
ième conselllère, Mme Hubert 
Verreault; troisième conse1Uère, 
Mme Louis Lambert. 

Le 12 janvier 1905 eut lieu 
l'installation solennelle. C'est à 
cette réunion que le nom de la 
nouvelle société fut officiellement 
annoncé, avec les détalls suivants: 

Désormais, la société porterait 
le nom de "Cercle d'Youville, 
nom que, par une délicate atten­
tion et un sentiment de recon­
naissance envers nos bonnes 
Soeurs Grises, les dames et les 
membres du comité d'orgar.isa­
tion ont unanimement accepté. 

Le but de la société, laquelle 
ne paye aucun dividende, est de 
promouvoir l'avancement collec-

Pineland Lumber Co. 
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tif et individuel de aea membres, 
tout en assurant un secours pécu­
nier aux hérltlers régulier, de 
toutes ses soeiétalres décédées. 

La langue française est la lan­
gue officielle du Cercle d'YouvU­
le et la seule permise dans le.a dé­
libérations du conseil et des as• 
semblées, 

La devise du Cercle d'Youv11, 
le est "No'tre fol et notre langue". 

Le nom du Cercle d'Youvme a 
été choisi par le premier chape­
lain de la société le ·R. P. Summa., 
qui assistait à l'assemblée d'ins­
tallation. Le R. P. Férir assis­
tait aussi à. cette installation. 

Quelqu~-. relevés 
Les archives de la. première an­

née d'existence nous apprennent 
d'intéressants détails: 

Le premier médecin examina­
teur fut le Dr L.-P. Ducharme. 

La première sociétaire décédée 
fut Mme Vital St-Clair, en octo­
bre 1905. Elle était une associée. 

L'Institut Jasques-Cartier a 
bien voulu prêter gratuitement 
ses salles durant un an à. la so­
ciété. 

Le Dr Ducharme a fait preuve 
de dévouement envers le Cercle 
en ne demandant aucun honorai­
re pour l'examen des sociétaires 
durant un an, 

A travers les ans 
A travers les années qui sui­

virent, nous glanons 1M faits sui­
vants: 

A la réunion du 16 septembre 
1906, nous voyons le R. P. Hé­
bert. devenir directeur spirituel de 
la · société. 

Le Cercle lui-même a vu sor­
vembre 1906, commença. à. faire 
sa quote-l.)art pour l'église, com­
me organisation catholique et 
franco-américaine; il donnait en 
effet la jolie somme de $100 au 
R, P. Dalla.ire, alors curé de St­
Pierre, cette somme étant le pro­
fit d'un whist. 

En janvier 1908, le R. P. 
Knapp fut choisi comme chape­
lain de la société. 

En aoüt 1908, la société dé­
crète que la feuille d'érable et le 
portrait de Mère Marie d'You,·11-
le seront les emblèmes de l'insi­
gne des membres. 

Un nouveau pas vers l'avance­
ment a été falt, en septembre 
1908, lorsque le Cercle & voté 
d'accepter désormais toute dame 
ou demoiselle, comme associée, 
même si elles ne sont pas les é­
pouses ou les !Ule.s des membres 
de l'Institqt Jasques-Cartier, 

A la dernière réunion de 1912, 
le Cercle d'Youvtlle décidait que 
désormais une messe serait chan­
tée chaque année pour lea défun­
tes de la. société. La. première se­
rait chantée à Saint-Pierre, la 
suivante serait à Ste-Marle et 1& 
troisième à Saint-Louis d'Au­
burn. 

En 1921, le Cercle d'Youville 
prenait un nouvel essor par le re­
crutement de presque 200 noi..vel­
les sociétaires. Ausl faut-il jllre 
qu'il venalL d'amen·der le règle­

POURQUOI 
NE PUIS-JE? 

Beaucoup de jeunes gens pen­
sent: "Pourquoi ne puis-je pas 
avoir une voiture? Pourquoi n1: 
puis-je pas sortir du rang", sou­
ligne la Revue de l'EIIicience. 

Ces "pourquoi" se fixent dans 
leur cerveau et ils peuvent ou les 
tourmenter ou les stimuler. S'ilf 
les rendent amers et découragés 
ils nuiront davantage à la situa• 
tian. Mais, s'ils leur inculquent 
quelque énergie, ils constltueron1 
la pensée la plus secourable qui 
leur soit jamais venue à l'esprit. 

II faut d'abord que cet interro­
gatoire personnel ne comporte 
que des questions opportunes. Sl 
un jeune homme est daltonlen, il 
ne peut devenir artiste peintre 
S'il n'a pas l'oreille musicale, Il 
ne peut être musicien. 

Mais s'il dit: "Pourquoi ne 
puis-je devenir l'un des dirigeants 
de ma firme?" ou "Pourquoi ne. 
puis-je devenir un leader dam 
mon commerce?" il s'ouvre unf 
source féconde de réflexions. 

Plus d'un jeune homme aspire 
à une situation privilégiée alon 
qu'il accomplit médiocrement son 
travail actuel. Il y a une autono­
mie absolue entre ce rêve et cet­
te réalité. 

Le moyen le I.Jlus pratique dro 
prospérer et de désirer la si­
tuation qui se trouve au-dessus 
de vous, est de vous y Préparer, 
Lorsqu'un homme monte à une 
échelle, il ne doit penser qu'à l'é 
chelon suivant et non pas à l'é• 
chelon extrême. 

Il peut être salutaire que le 
cerveau d'un jeune homme soit 
rempli de désirs, s'ils le poussent 
à se développer. 

LA MAISON 
FUNERAIRE 

FORTIN 
Deux jeunes gens bien coLnus 

dE, cette ville, MM. Donat-J. For­
tin et Roland-G. Fortin, sont de­
puis plusieurs mois engagés dans 
le m(,me coni.merce que celui dont 
s'occupait leur père, le regretté 
M, Regent Fortin. 

M. Regent Foriin s'occupa, en 

ment a.tin de pouvoir accepter le.s eftet, de frais funéraires durant 
1;1ociétaires , dè8 l'!ge de 16 ans presque trente !i."nées. II commen­
au lieu de 18 ans. ça dans cette profession avec le 

Le Cercle d'Youvllle fut tncor- plus ancien établissement de la 
poré en 1924. ville, celui de M. F.-X. Marcotte. 

En février 1929, le Cercle dé- Il ouvrit ensuite un établissement 
elda qu'à l'avenir on admettrait du même e;enre à son propre 
les jeunes filles de loi ans, sans compte, comme marchand de men­
qu'elles aient à aublr }'examen du. bles et !3nt;epreneur de pompes 
méaecln. Ces je'unes · filles à. l'à- lu-nêbres. ' 
ge de 16 ans, devront devenir Ses deux fils, M. Donat et Ro­
membres actives -en prenant une land Fot,tin, continuèrent les af­
a.ssurance selon le montant voulu !aires, à la mort de leur père, et 
et sans examen du médecin. s'établirent à. un des meilleurs 

Le Cercle lulémême a. vu sor- endroits de la ville. 
tir de ses rangs, un grouperr.ent Leur salon funéraire, situé à 70 
qui a fait sa marcue depuis 19- rue Horton, près dJ la rue Plne, 
25· le club de raquettes La Gaie- comprend quatre grands salons 
té· qui jouit d'une belle prospé- indépendants l'un de l'autre, de 
riié. sorte que la maison Fortin peut 

---:o:--- accommoder à la fois quatre fa­
milles différentes, sans aucun in-

La forma.tton d'une A.me est la. convénient pour une ni pour l'au-
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la plus moderne. 
Leur salle d'opération, qut est 

la morgue, eet ce qu'on peut 
trouver de mieux dans tout l'E­
tat. Elle comprend les instru­
ment.'3 et accessoires les plus mo­
dernes. 

Leur service d'ambulance est 
aussi sans égal dans l'Etat tout 
entier. Il comprend un service 
d'automobiles ~.es plus modernes 
et confortables,, avec transport 
des malades par voie aérienne. 
Pour service plus rapide, plus 
confortable, plus économique, la 
maison Fortin est heureuse de 
pouvoir être la seule de ce genre 
dans le Maine. 

Va sans dire que toutes ces com­
modités modernes sont offertes à 
d 0.s prix tout à fait raisonnables 
parce que l'établlssement Fortin, 
situé à 70 rue Horton, renferme 
tout et est complète. Elle sert dt 
demeure aux MM. Fortin et à leuri 
!ammes. Leurs autos sont placé1 
à ce même établissemer. , ce qui 
leur permet de répondre tmmédia• 
tement au moinè're appel, Tout ce. 
la présente des économies dont' 
les familles peuvent bénéficler, 

La maison Fortin est fière a.us-
si d'être une des rares maisons 
du Maine a offrir au public les 
services de trois embaumeurz di­
plômés d'écoles très reconnues et 
licenciés de l'Etat, dans les per­
sonnes de M. Donat-J. B~ortin, 
membre de la commission des em-
baumeurs d'Etat et possédant 
plusieurs années d'expérience 
dans la profession; M. Roland-G, 
Fortin, et M. Edouard Ouellette. 

M. Donat Fortin est membre 
des organisations sulvantei:i: Pré­
sident du club Le Montagnard; 
membre de l'Union St-Je::,n-Bap­
tiste d'Amérique, de l'Association 
des Vigilants, du Club Musical­
Littéraire, des Knights of Colum­
bus, du Club Castor, des Crusa­
ders, d'Auburn, du Club Rendez­
Vous, de l'Association de Chasse 
et Pêche du comté d' Androscog­
gin, de l'Association St-Domini­
que, membre honoraire de !'Or­
phéon, membre de l'Association 
des directeurs funéraires du Mai­
ne et de l'Association nationale 
dEIB directeurs funéraires; mem­
bre aussi de la Conférence St­
Yincent de Paul. 

M. Roland Fortln appartient 
aussi à plusieurs organisations lo­
cales et il compte une foule d'a­
n:!~. Il est diplômé et embaumeur 
licencié du Maine. 

M. Edouard Ouellette compte 
plusieurs années d'expérience 
comme embaumeur et est aussi 
licencié de l'Etat du Maine. 

LE CLUB "LA 
GAIETÉ 

Le club de raquettes La Gaie­
té est pratiquement l'organisa­
tion auxilialre du club Jacques­
Cartler. 

Il a été fondé en 1925 et de­
puis sa fondation jusqu'à cette 
semaine, il a eu comme prési­
dente Mme J.-Rodolphe Doucette, 
décédée au cours du mois d'oc-
tobre. 

Voici quelles sont les of'l'l­
cières actuelles du club La Gaie­
té, élues à l'assemblée du 19 
octobre et installées immédiate­
ment à la même assemblée: 
Présidente, Mme Célina Leduc 
Vice-présidente, 

Mlle Armoza Nadeau 
Secréta.1re, Mme Alma Dumals 
Assistante-secrétaire, 

Mlle Cécile Leduc 
Trésorière, Mme Emire Paquette 
CaI.Jltaine, Mlle Ida Roux 
Porte-drapeau, 

Mlle Flora Dumals 
Directrices, Mme Léda Landry 

1.u~::f~,!:e~euvres d'art, - R. }:e·m~~~l::;o~~;;n:t md:u~~és f:;:: 1 ~ia::~~~e~e, 

Mlle Imelda Morneau 
Mme Aurore Thériault 

Mme Corinne Roux 
Mme Annie Cloutier 

Mlle Paullne Côté 

Les Officiers et les Membres 

DU CLUB 

Le Montagnard, Inc: 

sont heureux de présenter leurs hommages et leurs félicitations 
aux RR. PP. Dominicains ainsi qu'aux paroissiens de 

Saint-Pierre et Saint-Paul. 



'· ' J. ,. 

•Section "D" Page 8 

))EFENDONS 1 ~~::~:em:~a::sdud!:n'o:~es lattes 
NOS COLONIES Maintenant que le Chancel!e, 

-- 1 Hitler a annoncé à la face du 
par Max Cousin , monde que l'annexion des réglons 

.,Joici donc que Ie Re1cn aont 
l'appétit est reconnu msatlable 
2.près avoir obtenu la cession de 
]a région des Sudètes, mals tout 
de même mécontent de ne pas 
a,,oir eu les mains libres pour se 
tailler en Tchécoslovaquie une 
part plus forte dEl g!iteau, annonce 
à nouveau le prochain chantage 
aux colonies. 

N?us avons déHL eu l'occasion 
depuis plusieurs années de signa­
ler le parallèle rigoureux que les 
dirigeants nationaux-socialistes 
de l'Alle;nagne n'ont cessé de 
mener entre leurs revendications 
en Europe Centrale et aux colo­
nies. C'est le système des com­
pensations: on commence par de­
mander la Lune avec grande in­
alstance et comme naturellement 
on vous la refuse, on se trouve 
fondé à réclamer en échange de 
la Lune· une part de votre jardin. 
C'est avec une pareille méthode 
que nous avons été depuis plu-
11ieurs années tenus en haleine, 
assaillis de revendications qui 
portaient alternativement sur les 
colonies puis sur la Sarre, sur le 
Cameroun puis sur l'Autriche, 
sur les espaces libres puis sur les 
Sudètes. La méthode, jusqu'à 
présent a porté ses fruits. L'Al­
lemagne atteint maintenant à un 
degré de puissance qu'elle n'a ja­
mais connu au cours des siècles 
et cette puissance même renforce 

· HOMMAGES 

sudètes de Tchécoslovaquie lul 
apporterait son plein contente­
ment en Europe--pour combien 
de temps? - il n'a pas manqué 
d'ouvrir un nouveau débat sur 
les colonies. 

M. Nevllle Chamberlain, dans 
le magnifique et lumineux dis­
cours prononcé le 28 septembre 
dernier devant la Chambre des 
Communes, au jour même où la 
crise germano-tchécoslovaque ~­
tait dans sa phase la plus algue, 
n'a pas manqué de rendre comp­
te de la déclantion que lui avait 
raite le Chancelier Hitler quel­
ques jours auparavant à Godes.. 
berg. Celui-ci, après s'être plu 
à dire que la région des Sudètes 
était son ultime ambition terrl­
toriable en Europe, ajouta: "Il 
est vrai qu'il existe une autre 
malheureuse aftatre: les colo-
nies." 

Ainsi, nous T()iia, prévenus. 
Lorsque le Reich, fort de 80 mil­
lions d'habitants chauffés au 
maximum par la sournoise pro­
pagande du Dr Goebbels, aura 
pris le temps d'assimiler les in­
dustries et les .charbonnages, de 
Bohême, lorsqu'il disposera ain­
si de la plus formidable puissan­
ce d'armement de toute l'Europe, 
ses exigences se poheront inévi­
tablement sur les colonies et se­
ront appuyées par le poids de 

A LA PAROISSE ST-PIBRRE 

David 
"Auburn City Manager" 

HOMMAGES 

Respectueux 

A la Paroisse 

ST-PIERRE 

ST-PAUL 

Argente,ie ROGERS GRATIS aux Acheteurs 

Jmnes D. Callahan Co. 
CHARBON COKE HUILES A PqtLES 

ET A FOURNAISES 

EN GROS 

GAZOLINE ET HUILE A MOTEUR 

Téléphones : 
RUE COLLEGE, 

822-R----a22-W 
LEWISTON, MAINE. 

Hommages 
À LA PAROISSE 

ST-PIERRE 
ST-PAUL 

Dumais - Rivard 
BonBons - Bières 
Crême à la glace 

Luncheonette 

282 rue Lisbon Tél. 4872 

HOMMAGES A LA PAROISSE 
ST-PIERRE-ST-PAUL 

P elleti;;;;porT;xi 
TEL. 4212 

Edition,dédicace de l'église St-Pierre et St-Paul 

Les Officiers 
l'Ass. 

M. AD:tLARD DUTtL 
Premier auditeur 

Nous sommes prévenus. Nous 
savons qu'il sera difficile de 
trouver alors un autre Conrad 
Henlein susceptible de galvaniser 
les aspirations nationales-socialis­
tes des populations du Cameroun 
et de l'Ouganda. Mais les pré­
texte& ne manqueront pas et tous, 
même les plus mauvais, sont 
bons lorsqu'ils sont accompagnés 
des bruits du tambour et du dé­
filé des chars d'assaut. 

A cette sorte d'arguments U 
n'y a qu!une réplique: être forts. 

A. G . . GAGNON 

de 
St -Dominique 

M. L1.:0 ROY 
Bibliothécaire 

Notre nation pacifique doit s'at­
tendre à résister encore à de 
nouvelles menaces. C'est pour­
quoi nous devons défendre nos 
colonies. 

Les défendre de deux maniè­
res: en affirmant solennellement 
à la première demande insidieu­
se que nous ne céderons jamais à 
l'Allemagne aucune parcelle des 
territoires d'outre-mer actuelle­
ment sous notre pavillon. D'au­
tre part en achevant et en com­
plétant la mise en état de défen• 

HOMMAGES 

A LA PAROISSE 

ST-PIERRE 

ST-PAUL 

A. G. Food Store 
208 RUE PINE 

fél 2023 Lewiston 

se effective de notre Empire, sl 
heureusement entreprise par M. 
Mandel, Ministre des Colonies, 

Il faut pouvoir répéter et 11 
faut pouvoir croire que l'Empire 
français compte actlienement 110 
millions d'habitants et, quoique 
réparti à la totale surface du 
globe, forme un bloc de forces 
parfaitement cohérent et décidé à 
ne pas laisser entamer son inté­
grité. 

Ainsi serons-nous à même de 
repousser toute demande de ces­
sion territoriale quelle qu'elle 
soit, et d'autant mieux capables 
d'étudier toutes possibilités de co­
opération économique suscepti­
bles de ramener la paix entre les 
peuples. 

Une France forte saura tou­
jours examiner de pareilles de- ==~=~~ 

ri, sa fille, sa tante, et une fem- ~ 
rne qui étnit sa locataire. ~ 

Et pourtant les statistiques cri- l 
minelles assurent que, de nos 
jours les crimes des empoison­
neuses sont de moins en moins 
fréquents. Constatation conso­
lante, et dont 11 faut faire hon­
neur à la science. 

Car il n'est pas• douteux que 
c'est la science, bienfaisante et 
protectrice qui en multipliant les 
moyens de découvrir le poison et 
de déceler le crime, retient la 
main des criminelles en leur enle­
vant tout espoir d'imuunlt4, 

----:o:----

J'ai été élevé pendant sept ans 
chez des homme& qui se donnaient 
des peines gratuite., et étaient ln~ 
fatigables à former l'esprit et tes 
moeurs de la jeunesse. Depuis mandes avec l'esprit de justice 

dont elle ne saurait se départir, 
("Pax''-ParJs). 

----:o:----

ECOLE PAROISSIALE ST-PIERRE ST-PAUL :~::n~:i=~~-;: io:•, 1~:: :~a;~~; 
SERIE DE MONSTRES 

FEMELLES 
~~e~~!~e~ ~~r :!;~s.d:t~1~a~~:~ ~~~ :~z::t=~n;i!e.nepf:y;t1::\:u:f:i~ r!~:-lt:I:::r:I·.}:i'Y!:~1~ 
f~~~: ch~:::• q~':sn~u;!!1:~tfe:~: cotisations, puis leur administrait lage où l'on a été nou r ri par une 
mes s'accusent en confession d'a· tout doucement de l'acide arsé- femme mercenaire, et il ne serait 
volr voulu se débarrasser de leur nieüx. Elle touchait alors les se- pas dans notre coeur d'aimer ceux 

Le professeur Gilbert de l'Aca- mari par le poison". cours de maladle et en cas de qul ont pris un soin généreux de 
démle des sciences, qui tit d'im· Mme Lafarge était,.elle mort les frais fu~érafres. nos premières années! Je ne sau~ 
portants travaux sur la to:dcolo• coupable? Pu'is c'est le proces ae Ia de- rais pour moi être ingrat envers 
gie, constatait naguère •que, sepl Quand on évoque le souvenlr moiselle Bourette. Celle-cl avait ceux qui m'ont inspiré le goO.t des 

des grandes affaires de poison, envoyé des cachets empoisonnés belles-lettres qui feront jusqu'au 
fois sur dix, les crimes d'empoi- le nom de Mme Lafarge vient na- à un de ses anciens amis, M. Dou- tombeau la consolation de ma vie, 
sonnement avaient · des femmes turellement sous la plume. dieux. Or il advint que le ténor Rien n'effacera dans mon coeur 
pour auteurs. Mals Mme Lafarge fut-elle ('OU- Godard, de l'Opéra-Comlque, se la mémoire du t'. Porée, qu~ est 

Depuis Locuste, que de femmes pable?... Ne le fut-elle pas?. . . trouvant chez M. Doudieux, prit également cher à tous ceux qu:: ont 
criminelles ont usé du poison! En dépit P.e la condamnation qui un de ces cachets, un jour qu'il étudié sous lui. Jamais homme ne 
Autrefois, c'était surtout d'arse- la frappa, le procès reste toujours avait la migraine, et en mourut. rendit l'étude et la vertu plus ai• 
nie qu'elles se servaient. L"'ac- pendant devant l'opinion publi- L'empoisonneuse avait raté son mable.s. Les heures de ses leçons 
quetta dl Napoll", ou "acqua To- que. On sait que Lafarge mourut but, et tué un inconnu. étaient pour nous des heures déli­
fana" ainsi nommée de son inven- après avoir mangé d'un gâ.teau à Au mois de novnmbr<t 1h27, cieuses et j'aurais voulu qu'il efit 
trlce l'empoisonneuse Tofana, qui la crème que sa femme lui avait devant le jury de Cincinnati, été établi dans Paris, comme dMS 
fit à elle seule, s'il faut en croi- envoyé de leur propriété du Glan- composé de onze femmes et d'un Athènes, qu'on püt assister à tout 
re les chroniques, plus de six din, lorsqu'il se trouvait à Pa· homme, la femme Anne-Mari"! â.ge à de telles leçons, je serais 
cents victimes en Italie, au quin- ris. Le chimiste Orfila, ayant ex- Hahn, d'origine allemande, fut revenu souvent Jes entendre. J'at 
ziême siècle, n'était autre chose aminé les viscères de Lafarge, dé- condamnée à mort pour avoir em- eu le bonheur d'être formé par 
qu'une dissolution limpide d'acl- cla-ra Y avoir trouvé une quantité poisonné onze vieillards que ses plus d'un maille du caractère du 
de arsénieux. d'arsenic suffisante pour avoir charmes avaient atfolés. Elle fi- P. Porée et je sais qu'il a des suc• 

De même que la "coco" alors causé la mort. Mais Raspail, re· nit ses jours sur la Chaise électri- cesseurs dignes de lui, -Voltair~ 
nous vient d'Allemagne, l'ar- prenant après lui les expériences, que. 

~:!~;t ~~;!,~:;;:~~~:.?f~,::2~ ~riï:f~:e'i1,}a!}:rf:::f;~~~: ~~.1:J.~i,;~:é~~~:~;E~~,0~~!~: :·~:~Ê01t:::~:],;Z:L~~1[;,;: 
quise, cil.ra de l'effet de son poi- tout corps humain. d'empoisonnement. Cette Brin- son Intelligence à les lire. S'il en 

!~n~e:u:e:;c;re::;;~~=:~!~~ ~~~= soaun~t::d~!,:,:1.o;:~;1~:hse',,.e;i;:r~;è4cln•~, !::as~~!!e:uc~:::1~:::::• so:u;:!: ;~t!: a~e~:~ ~~~::;: ~~e~a~:t~:~ 
des tndiftérents. Tuer les gens é- • ,.__ , 
tait devenu un besoin de sa nn- spontanément des to:1:ines capa• 
ture hystérique. hies d'empoisonner ceux qui les 

Quelques années plus tard écla- absorbent. 
te le scandale de !"'Affaire des Mais, par contre, il est bien peu 
poisons". La Voisin, la Vigou- de procès d'empoisonneuses qui 
reux ne se contentent plus du ba- aient laissé quelques doutes sur 
nal arsenic. De leur laboratoire la culpabllité des criminelles a­
Infernal sortent maintes prépara- prs leur condamnation. 
ttons et décoctions de pavots, de Rappelons, parmi ces causes cé• 
mandragore, d'aconit, de bellado• lèbres, quelques-unes des plus re­
ne. Comme au temps des Médl- tentissantes. 
cls, on empoisonne toutes sortes L'arsenic reparait en maître an 
de vêtements et d'objets familiers, procès d'Hélène Jegado, qui corn­
qui seront ensuite offerts aux parut à Rennes en 1851, accusée 
personnes qu'il s'agit de faire de vingt-huit empoisonnements. 
mourir. Ces opérations criminel- qu'elle avouait d'ailleurs avec le 
les se pratiquent au cours de plus parfait cynisme. Cette Hé­
"messe noires" ensanglantées par lène Jegado était une "servant-9 
des sacrifices humains. La Mon· dévouée" qui n'avait qu'un tort: 
tespan, qui fut mêlée à toutes ces celui de mêler de l'arsenic à 1a 
abominations, avoua, à son heure cuisine qu'elle servait à ses mal:­
dernière, qu'elle avait assisté, pen- tres. Cette abominable créature 
dant les incantations de ces mes- fut condamnée à mort et guillo• 
ses noires, aux meurtres d'un tfnée. 
grand nombre d'enfants. En 1868, la Cour d'assises do::i 

Le roi dut créer un tribunal Genève condamna à vingt ans de 
spécial, la Chambre royale de travaux forcés la garde-malade 
!'Arsenal, ou Chambre ardente, Marie Janneret, coupable de neuf 
rien que pour juger les affaires empoisonnements. Celle-ci aussi 
d'empoisonnement. Et devant tuait sans raison, et peut ê t re con­
cette Chambre, on s'aperçut que sidérée également comme une 
les victimes des empoisonneuses 
qui terrorisaient Paris se comp­
taient par centaines. 

En valu, d'allleurs, fit-on d~ 
sévères exemples. La Brinvilliers 
eut la tête tranchée; la Voisin et 
la Vigoureux furent brûlées vive~ 
en grève. D'autres empoisonneu­
ses subirent le même supplice. Le 
roi repoussa toutes les demandes 

monomane du poison. 
L'assuran ce 

En 1887, on Jugea à la Hay!! 
la femme Van der Linden, qui 
avoua avoir, en vingt ans, empoi­
sonné cent deux personnes. Cel­
le-ci ayait, en commett ant ses 
crimes, un but bien déterminJ. 
Elle faisait inscrire, à leur insu, 
ses victimes désignées, comme 

HOMMAGES RESPECTUEUX 
ST-PIERRE-ST-PAUL 

A LA PAROISSE 

E. R. JACQMIN & FILS 
PEINTRES e DE:CORATEURS e TAPISSEURS 

Estimés gratis sur tou•s les ouvrages 
1 8 RUE MONTELLO, LEWISTON. 

--Téléphonez-nous--

Fél icitatîons Sincères 
DE 

Jean-Charles 
Boucher 

CONTRACTE UR 

GtNE:RAL 

-et-

Sénateur d'État 

72 RUE LISBON-En face du Music Hall 

WABD aRo;! 

SINCÈRES RESPECTS A LA 
P AROIS§E ST? PIERRE 

Le Magasin de Vêtements Pour Femmes le Plus Populaire 

Commodément localisé à Ea tête de la rue Lisbon 

Vêtements et accessoires pour femmes ,,, 
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servent dfU salles pour leilrs r~ .. 
pétitions. Les acteurs du Cercle 
jouent la l)ièce "Robert Macaire" 
au théâ.tr~ du Lac Grove, à. Au­
burn. A noter la différence des 
prix d'en.trée de cette époque a­
vec ce qn'ils sont aujourd'hui. On 
pouvait :issister à "Robert Macai­
r&" pour la minime somme de 
5c à 10 c. 

En 1 'U 0, unt. garde d'honneur 
tut inst;ituée parmi les membres 
du Cer,ele, grâce au succès d'un 
concou1'S de popularité Qui procu­
ra les fonds nécesir.!.et. 'llln mê­
me ter:nps s'orgsniEatt unb sPltde 
équipe de baseball. C'est au cc.>1rs 
de la même année que fut fon­
dée la bibliothèque du Cercle, qui 
s'enricthit rapid 0 ment d'ouvrages 
intére:bSe,nts. De plus, l'éclairage 
au ga·t fut remplacé dans les sal­
les pa1r l'électricité. 

Le 16 novembre 1911 eùt Ueu 
le pr<~mler ménestl'el du Cercle, à 
l'hôteil de ville, Tout le l)I'!Ogram­
me en français, ce qui est un fait 
dign1b de remarque, puisque c'é­
tait {a première f.:iis qu'un ménes­
trel complètement frança.ts l.tait 
don,né dans la Nouvelle-Angle­
terrp. A l'automne, una équipe 
de football s'organisa parmi les 
membres. Un aulre ménestrel 
tont français termina l'année 
1912. 

Le 6 novembra 1914, un grand 
concert-promenade a lieu à l'hô­
tel de ville. En décembre, le Cer­
cle se volt obligé de quitter le 
Tcacey Block pour aller s'lnstal­
hbr dans des salles plus vastes, au 
Cbllege Block, A 266, rue Lisbon. 
n y est encore aujourd'hui. 

En 1916, une él!uipe de basket• 
lpall vient ajouter un nouveau su-

!:' :;!~'..'i;!r!n~e~: :,~~:·:n~~.~ SOUVENIR DES JOURS D'ANTAN 
une garde de tuslls organisée par Reconnaissez-vous ces religieux photographiés il y a déjà un grand nombre d'années dans les jardins du monastère aes 
M. Louis Dutll 88 forme parmi Dominicains? Assis, de gauche à droite: le R. P. Sum.ma, le R. P. Etienne Gauvreau, un prêtre en visite, le R. P. Mothon, le 
les membres, conséquence des é- R. P. Grolleau, le R, P. Bellemare. Debout, en arrière, de gauche à droite: le R. P. Hébert, le R. P. Bacon, le R. P. Knapp. 

;:nt:;~;~:n~:.giques de la guer- lesE:al~!:~t~e~c~~s ~:v;~ls~:n: Le Magasin Maytag ~;:;~~!f;;, MM_R::néZ i,~;:0e;~ ma~~ux~~~:le vérlficateur, M. Ar-

Le 3 octobre 1916, l'écusslon l la œrémonie d'inau~uration de la Percepteur, 1•,. Emérilde Pelle- Trolsième vérificateur, M. Ro-
du Cercle est fixé et le même des- Ligue des Sociétés de langue Uer land Guay 
sin servira. pour l'insigne porté française de Lewlston-Auburn. Gérant dramatique et muslcal, Directeur, M. Roger Lebel 
par les membres, La devise du En 1926 la première conven- M. Albert Boucher Dir~cteur, M, Emile Dutil 
Cercle eS t "Je ni.e Souviens", En Uon lnter~ationale, des raquet- Gérant des sports, M. Antonio Directeur, M. William Labbé 
mai de la même année, le Cercle teurs à Lewisto. excite la curio- Verville Directeur, M. Armand Lacr,,see. 
Canadien a été Teconnu par l'E- sité des membres au sujet de ce ----:o:----
tat et incorporé au système lé- sport, On nomm.J un comité pour Bibliothécaire, M. Joseph Le-1 

A LA BIBLIOTHÈQUE DOMINICAINE gal. étudier la que,tlon, mals c'e.st le m!;~~m!e, véc!f!cateuc, M. P!em 
On voit ici, le R. Père Bacon, qui fut curé de la paroisse St-Pierre, assis avec un Père visileu~, mem:,:, ~!1 iie,~~: ,0:~m:;;e,~: f, ~:~::;:t~~~~~:t:.:,n 1;::~1;:~~:'. Lacoohelle 

ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 
dans la bibliothèque du couvent des Dominicains. On voit distinctement, sur la petite tia- pour le servlce militaire, mais ce- mière assemblée du club de ra-

ble, un livre intitulé: 11Histoire des Canadiens-Français". ,_ !e na: :~:~n;u~ ::s~e!'~n~~:~~~= ~~e~:~!r d~a;~c~~g:è~ej~:v;:;~ 

HISTORIQUE DU 
CERCLE CANADIEN 

ment, et 11 s'établit à. 232, 1/ue norer ceux des nôtres qui sont atlon d'un journal mensuel, "Le 
Lisbon, dans les salles ::-..uftisa,m- partis pour l'armée, un c!dre Bulletin". Le pret..ier numéro est 
ment spacieuses du Tracey Blc1ck. d'honneur po-rtant leurs noms est publié A quatre pages. Ce petit 

En 1906, les amateurs du Oer- placé dans le salon. A la fln de journal parut durant quinze mols, 
cle continuèrent leurs reprérien- la guerre, le Cercle comptera 92 du 1er mars 1926 au Ier mai 
tations, allant même jou€,r à étoiles à son drapeau militaire, 1927. 

::::;w:~!c:!. àp;;~~~~:• ;;·e;J~i~~ réfi: :r9é~:de::: ~:~r:88 u~il~:t~i En 1931, le Cercle reçoit un 

possibilité de toujours chahger journal qui est expédié A tous ~-gsa~:Y m~~~ 1!~!~~s d~ !·m:: 
de local et d'en trouver un assez ceux qui sont "là-bas", afin de 

Au cours de l'été de 1902, un clair, Josaphat Leelair, Adhémar ~::~•r~\ 1~~~1:"a~~e.n~:pbern~da~et: Ie.s tenir au courant de ce qui se ~~;~~dé::b~:s v1~:. ~~:::~~qt::s 
8~~ Fond?t~u~O!NPl~P~~~!S~u ma-

Cordiales Félicitations 
du Club 

"Les Amies Choisies" 
A l'occasion de la bénédiction 

de la nouvelle église 
petit groupe de jeunes gens de Strobants, Napoléon Desjardins, à la fin de l'année, 11 fut )?osai- pas~e a~ Cer~e. La société achè- protestantes, M. Gray était d'ail-

~:tt~:!l~~~!:~:~~es!o~:u:~s~~~!!~ !de~a:lJai;~•ula~~:~~n Laliberté et ble de s'installer dans des &alles ~:le:: d~n:1u: ::e;;~O~our une ~~rc~e~epuis longtemps un ami du t~=~~n~e:~st~~o!1:t~~m<;:~• l:~:1k;,,,i-i"'i-~'"--ii--ii--ii-~'"--ii'"--ii--i~-~"'-i]'"--ii_§_~--~-i~i-i~~-~·-§-i~i-i""i;~§-§"'-i~"'-i~~ 
chez M. Joseph Leclair, 69, rue Au mois de décembre 1903, M. s~acieuses, au coin des rue•, Lis- En, 1919, une quinzaine de En 1934, les raquetteurs du des mellleurs vendeurs de cett0 ~ 

i~0:J:t~t~:.~~t~~:::,~iiél~ t~;;:;:;r:i: i;·r.i~;:'.iti~-"1! i ~.~,"!t~~;s·~:~:::::::u:. ·:l~: 1 f~z!~::.1°~;0t~:f~.1i1i:~l.;t.~:~ :~~~:1Er:E~l:::~::•:~;t;~~i;: ~~:1~: ~:!Er;~:~~~~~{:::E; 
tral. Cette première· assemblée, dien", qui fut adopté et qui n'a Montcalm se fondirent avec ceux les du Cercle en l'honneur des viennent du fait même raquet- _M--:a',-yt.,ag::._d.cep',u_1,_19_2_2_. ---­
présidée par M. Adélard Boulan- jamais changé, 1 du Cercle Canadien qui vl.t ainsi I membres revenus de France. Deux teurs, Voici quels sont les officiers ac-
ger, fut très intéressante. II Y En 1904, le nombre des mem- accroître le nombre de se~ mem- i conférenciers visitent la ville Et c'est ainsi que, depuis qua- tuels du Cercle: 
fut décidé qu'on monterait la piè- bres augmentant ccnstamment, on bres. En octobre, la société était sous les auspices du Cercle, En tre ans, les activités se sont pour- Président, M. Lionel Dugal 
ce intitulée "Vildac", destinée à ê- se vlt dans la nécessité de trou- 1 retournée au Tracey Block, mais 1920, après un concours de re- suivies avec le même entrain, Vice-président, M. Rosaire Gou-
tre jouée à la salle du bloc Domi- ver une salle plus spacieuse. Au ~dans des salles ph:s vastes. qu'au- crutement, le Cercle compte plus I Officiers actuels let 
nicain. printemps, le club alla s'établir , paravant. 1 de 200 membres. Un comité est r=====================;;;, 1 

Les premiers membres fonda- à 25, rue Lincoln, à l'endroit oû I En 1909, on inaugure le "de- . nommé pour revlser les règle- .
1 teurs du Ce1cle Canadien furent se trouve aujourd'hui l'entrepôt gré" pour l'initiation fies nou-1 r...entS'. 

MM. Jean-B. Marcotte, Alcide de l'A. & K. Street RaEway. 1 veaux membres. Durant la même En 1922, la premièr1:1 assem­
Marcot,te, Alphonse Lachance, En H.05, à la fin de l'année, ~ année, les_ membres de )a fanfa- blée de l'année _a lieu le jour de 
Wilfrid Choinière, Pierre Lachan- le Cercle comptait 30 meml,res I re St-LouLS, d'Auburn, sont ad- !'An. On Y déc:de l'organisation 
c • Joseph Leclair, Fortunat Le- On décida un autre déménage~ ~s dans le Cercle Cana,aten et se d'une équipe de hockey, 1 

HOMMAGES 
A la Paroisse 

ST-PIERRE 
ST-PAUL 

Lewiston Plate 

and Window 
Glass Co. 

VITRES, DEVANTURES DE 
MAGASINS ET MIROIRS 

396 RUE LIS:BON, LEWISTON. 

LE CERCLE DES 

MARCHANDES DE BONHEUR 

offre ses plus 

Respectueuses Félicitations 

aux 

RR. PP. DOMINICAINS 

Paroissiens de St-Pierre et St-Paul 

En ce jour glorieux de l'inauguration 
de 1a nouvelle église 

Respectueux 
H0MMftiGES A LA PAROISSE 

ST-PIERRE-ST-PAUL 

David Levesque 
Mll.RCHÉ DE POISSON 

824, rue Lis'oon Téléphone 4480 

HOMMAGES ~Il 
A la Paroisse 

ST-PIERRE 
ST-PAUL i 

DAdelardc 
ULA 

Plombier 
Route Sabattus 

Tél. 4521-M 
Lewiston 

HOMMAGES A LA PAROISSE 
ST-PIERRE-ST-PAUL 

LEîVISTON CASH FUEL CO. 
480 ruo Canal, - Tél. 3148 Lewiston 

Chaleureuses Félicitations de 
L'ACME BUSINESS 

COLLEGE 
A la Paroisse 

Cours de Secrétariat, de Sténographie, 
d' Administration Commerciale, etc. 
La possession d'un diplôme de l' Acme 
assure le succès. Placement gratuit. 

INSTITUTION POUR JEUNES 
FILLES ET GARÇONS 

129 rue Lisbon Tél. 2946-W 

Mme J.-T. Morency, Prin. 
Paroissienne de St-P;erre 

RESPECTUEUX 
HOMMAGES 

Simard Baking Co. 
384 rue Canal 

Tél. 1962 Lewiston 

ExHgouvemeur du Maine 

MEILLEURS 
SOUHAITS 

au Rév. Père Marchana 
ET A TOUTE LA PAROISSE 

ST-PIERRE 
ST-PAUL 
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Edition-dédicacP. de l'é1dise St-Pierre et S,!-Paul 

Rév. Père Mannès Marchand 
CURÉ 

Philippe J. Couture, Président et Gérant de la Boulangerie Maine Baking 
: Co., Président de l'Association des Boulangers de l'l~tat du Maine Présente 

ses Hommages et les Voeux les Plus Sincères au IR.évérend Père Mannès 
E. Marchand, Curé de la Paroisse St- Pierre et St-Pa:ul de Lewiston, Maine 
à l'0ccasion de la Bénédiction de la Nouvelle 

Église St -Pierre et St - f,aul 

Nos meilleures félicitations aux Révérends Pères Dominicains de Lewiston, Me., et aux paroissiens de St­
Pierre et St-Paul pour avoir érigé à Dieu un temple magnifique qui surpasse en 'beauté et en style toutes 
les Eglises du diocèse de Portland. Lewiston est à l'honneur et les paroissiens de St-Pierre et St-Paul 
devraient être fiers d'un tel accomplissement. 

La nouvelle addition sur le côté sud de la Maine Baking Company à Auburn qui loge lei nouveau magasin 
de gros,.le département de -la boulangerie, la salle de fermentation, le garage et la sa!il~ de peinture. 

Samedi, 22 Octobre, 1,93b 

© 

MAINE BAKIN,6 CO. 
TÉLÉPHON.ES 4030 - 4031 

·----------------------------------------··-----------------• 
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Samedi, 22 Octobre, 1938 

Louis Malo & Fils 
Etablissement bien connu qui s'occupe de construc- Le Cercle Lacordaire 

tion depuis 1913. - Le chef de cette famille a et Ste-Jeanne d'Arc 
pris pa,rt à la démolition de la première église et 
a dirigé l'érection de celle qui sera bénite demain 

La maison Louis Malo & Flls Les autres fils de M. Malo sont: 
est une des mieux connues non Alfred Malo, surintendant de la 
seulement de notre ville, mais de Ferme Municipale; Maurice Malo, 
tout l'Etat du Maine. Emlle Malo, Lucien Malo, L.-Phl-

C'est à elle que fut confiée la llbert Malo; ainsi qu'une fille, 
construction du superbe temple Mme Albert Fournier. 
qui fait aujourd'hui l'admiration Les bureaux de Louis Malo & 
non seulement de la population Fils sont situés à. 101 East Ave­
toute entière, mais de tous les nue, 
visiteurs. Parmi les principales construc-

Le Cercle Lacordalre et Ste-­
Jeanne d'Arc de Lewistou a été 
fondé en 1923. II comptt- donc 
cette année même quinze ans 
d'existence. 

Voici quels sont les officiers du 
Cercle Lacordalr~: 1 

Directeur, le R. P. Turg-eon, 

O. J::yen, M. Xavier Poulln 1 

Président honoraire, M. Clovis- 1 

K. Laflamme j 
Président, M. Wllrrid Lauren-

deau 1 

Vlc&-présldent, M. Alfred La­
rochelle 

LE MESSAGER. LEWISTON. MAINE 

Chez: les Frères du Sacre-Coeur 

M. Louis Malo, qui a dirigé cet Uons au crédit de ces contruc­
!Stabllssement jusqu'à sa mol't, 11 teurs, mentionnons les suivantes: 
y a quelques mois, tut au nombre l'église Saint-Pierre et Saint­
des ouvriers qui prirent part à Paul de Lewiston; le couvent de 
la démolition de la première égli• Chisholm; l'église Ste-Marie de 
se, en 1901, Lewiston; l'église Ste-Marie d'Au-

Trésorier, M. Ernest Ma.dore LE FRERE GERMAIN LE FRERE FULGENCE 

11/ecrétaire, M. Adela.rd Lerne- ! ---:D_i---,rec_t---:e_ur-:-ac:ct_ue_l-,----_;'---P-re_m_1_er_d_ir_ec_te_u_r _ _ 

Secrétaire-correspondant, M. au moral et ainsi d'en faire de Secrétaire, M, Conrad Martel Louis Malo & Fils s'occupent de gusta; l'église St-Denis de Forl 
constructlon générale depuis 1913 1,•atrtield; l'annexe des Arts et 
et leur pr.emier contrat important Sciences, à l'Université du Maine, 
fut celui de la bâ.tisse Morse, vis• d'Orono; l'annexe de la high 
à•Vi!c' de 1a station du feu, 1 school de Rumford; l'école St­
, M, Louis Malo commença à Louis d'Auburn, le poste WCOU, 

s occuper de travaux de ce genre de Lewiston; la ma.çonnerie de 

Paul-E, Bélanger I bons cltoyens pouvant faire Trésorier, M. Alcide Leduc 
Mattre de cérémonies, M. Ar• honneur à notre race et à la so• Percepteur des dus, 

mand Ma.dore ciété, M. Donat Demers 
1er consetller, M. Arthur Gos- Ordonnateur, M. Lionel Bonenfant 

selin Les officiers Publiciste, M. Roger Pruneau 
2e conseiller, .. M, Louis Mé- Lei,: orticiers du club sont les Dlrecteur, M. Noël Gaumont 

tayer suivants: Directeur, M. Léo Paradis 
3e conselller, M Zéphirin Dal- Président, M. Maurice Lavote Directeur, M. Robert Jacques 

gle Vice-prés., M. Eugène Veilleux Membres honoraires 

tur~e conseiller, M. Ludger Cou- "F,:;:::;:::;:::;:::;:::;:::;:::;:::;:::;::;;;;;:;:::;:::;:::;:::;:::;:::;:::;:::;::;;:. 

. 

Les Jeanne d'Arc 
Voici les noms des officlèrer 

actuelles du C<)rclE. Ste-Jeanne­
d'Arc: 

Directeur, R. t>. Turgeon, O. P. 
Doyenne, l\lme Alexacdre 

Chatel 
Présidente honoraire, Mlle Ly­

dia Beaudoin 
Présidente, Mme Alfted Mado• 

re 
Vice-présidente, Mme Eddy 

Mercier 
Trésorière, Mlle LUlana Lau-

rendeau t 

Secrêtalre-correspondante, Mme ·, 
Wilfrid Laurendeau 1 

Ad~:~~:ss;es~!rdcl~;monles, Mlle i J 
1re conseillère, Mme Xavier 

Poulin 1 2e conselll'<lre, Mme Alfred La-
rochelle 
Po!~in conseillère, Mme Auguste 

1 
j Musicienne, Mlle Liliane Lau­
rendeau 

----:o:---

LA MAPLE LEAF 
ASSOCIATION 

1\1, LOUIS MALO 

La Maple "Leaf Athletlc Asso­
ciation !ut fondée en · 1930 par 
M. Gérard Cloutier et M, Lionel 
Pelletier. Le club a ses quartlere 
sur la rue Wlllow, à Lewlston. 
Parmi les membres fondateurs, à l'Age de 14 ans, avec son père 

qui était ouvrier. A l'âge de 26 
ans, il apprit le métier de maçon 
et il fut contremattre pendant 
plusieurs années pour M. David 
Lemieux, 

Les ms de M. Louis Malo ap­
prirent à travailler avec lui dès 
qu'ils turent en âge et que leurs 
,études étaient avancées, L'atnê 
des fils, M. Félix Malo, a trente 
ans d'expérience dans ce travall. 

!'Hospice Marcotte et Orphelinat 
StJoseph; Ia synagogue de la rue 
Sa.battus; le Sawyer Memorla.l, de 
Greene, ainsi que la bâtisse des 
Knights of Columbus, rue Park, 
et nombre d'autres. 

L'école Saint-Pierre et Salnt­
Paul, l'église Sainte-Croix et l'é­
cole Martel turent construites par 
les contracteun Pelletier, Riva.rd 
et Malo, dont faisait alors partie 
M. Louis Malo. 

~~ir1:i::~qi~::ii s~!:~rt~f.h~~: 
nel La.voie, Roland Blats, LÙ­
clen Blais, Cyrille Labrecque et 
Joseph Grave!, 

La Mn:rlP, J.,ea.f J,. _r,.., flot '"<'Or• 
porée le 12 octobre 1934, Il fut 
enregistré le 18 octobre 1934 
dans le livre 384:, page 4:13, de:: 
lois et amendements revtsés du 
chapitre 70, des lois de l'Etat 

1
-

du Maine. 
Actlvités 

HOMMAGES A LA PAROISSE 
ST-PIERRE- ST-PAUL 

HA YE'S DINER 

Le club fait partie de la Ltgur 
des Sociétés de tangue trançai• : 
se de Lewiston-Anburn et ausci 1 

de la Maine Amateur Athletlc- 1 

~:,1o:;o~ltt~~c:~: :~~;~:le:;~~ 1 

::~1.é~~p~~n:~no~o:ke:t, de d:;~~- j 
tout récemment. du tennta, Le 
club est aussi trèR actif dans la 
vie socia.le de notre vllle, 1 

101 rue Park Tél. 1440 Bnt , 
Le but de l'organtsaU0n est df 

développer la Jeunesse franco· 
américaine au pbyslqu~ comme 

t 

Respectueux· Hommages 

M, Wil,FRIJl LAURENDEAO 
Président du 

Cercle Lacol'dnire 
de Lewiston 

Des Cercles 

LACORDAIRE 
ET 

STE-JEANNE D'ARC 

Mme ALFRED MADORE 
Présidente du 

Cercle Ste-Jeanne d'Arc 
de Lewiston ' 

Les officiers, les officières et les membres sont heureux d'offrir 
leurs félicitations aux RR. PP. Dominicains et aux paroissiens 

de Saint-Pierre et Saint-Paul 

HOMMAGES RESPECTUEUX 
A LA PAROISSE 

ST-PŒRRE-ST-PAUL 
ASSELIN BROS. 

Epiceries - Viande:; 
70 RUE BROAD, Auburn Tél. 1242 

HOMMAGES 
A LA 

PAROISSE 

ST-PIERRE 
-et-

ST-PAUL 
Plomberie et Chauffage 

Wilfrid E. Lachance 
CONTRACTEUR 
172 RUE BATES 
Téléphone 4762 

Le Club 

CASTOR 
Présente à la Paroisse 

St-Pierre et St-Paul ses 

Hommages 

Respectueux 

Le Culte de 

DIEU 

est réhaussé par ce 

Magnifique Temple 

Les membres honoraires de 
l'organisation sont: 

MM. Donat-J, Levesque, Ray­
naldo-O. Simpson, Donat-S, La.­
voie, Valdor-L, Couture, Donia 
Girard, Alphonse Veilleux, Joseph 
Gravel, Clifr Gove, Napoléon Pi• 
nette, Oscar Landry et Al. Lan­
dry. 

---:o:---

L'AGENCE 
PROVOST 

La Provost Insurance Agency 
est dirigée par M. Roml!o-R, Pro­
vost, de 30, rue Webster, 

M. Provost est né à Lewiston 
en 1896, fils de Régis Provost et 
de Zoraïde Guay. Il a tait ses 
études aux écoles paroH1slales, a 
été diplômé de la Hlgh School en 
1917, puis il alla à l'UniveTSité 
du Maine. 

Notre jeune concitoyen s"occu~ 
ps d'assurances depuis 1922. Il 
représente actuellement 15 com­
pagnies, à stock et mutuelles. Il 
est président de la Franco-AmerM 
ican Association qul est établie à 
l'endroit où le Messager a pris 
naissance, Il est aussi président 
de la Maine Indemnlty Co., tré­
sorier de l'Association des cour­
tiers en assurances de Lewtston 
et secrétaire de la Eagle Realty 
Company, 
----:o: - ---

L'augmentation de l'instruction 
n'amène pas du tout une augmen­
t::i.tlon de morallts::. Ce n'est pas 
l'ins truction qui moralise c'est l'é• 
ducatton religieuse. Le Chrlstla­
nlsme doit être la base de l'iIIB­
truction du peuple, 1 1 -:0:-
LA COMPAGNIE i 

L. C. ANDREW 
La compag~. C. Andrew,! 

~~lcSo~iet ':~n::,:1m; ;rr;: ~:i/:; 1 
matériaux nécessaires pour le 1 

travail de remodelage ou de cons• : 
truction d'une maison ou d'un ga• 1 
rage. 

Cet établissement possède une 
des plus vastes cours de bols de 

l\I, 0.-W. THIBAULT 

conStruction dans l'Etat, ce qui 
lui permet d'acheter en quantités 
considérables, et à des prix qui ne 
peuvent qu'apporter une écono• 
mie dans le coO.t dei la construc­
tion, puisque c'est le client qut en 
bénéficie. 

1 
La compagnie ofrre aussi un 

5ervice gratuit pour les plans de 
construction, et ce service com­
prend une ligne complète de 11-

1 vres de plans. Elle tait faire les 

l "blue prlnts (diagrammes) et 
::;pédflcatlons conformément aux 

1 der!n:o':;~~~i:a~.leC~l~!~rew a 
fait des arrangements, grâce à 
ses relatlons avec les banques lo­
cales, pour faciliter le plan de 
paiements mensuels pour 1e tra~ 
vau de remodelage ou de cons• 

HOMMAGES 
RESPECTUEUX 

à la 
PAROISSE 

ST-PIERRE-ST-PAUL 
149 RUE LISBON TEL, 3604 

arochelle" 
' ., 

; 

ROMW-R. PROVOST 

truction d'une nouvelle résidence, 
ce plan de paiements mensuels 
devant fonctionner sur une base 
de nature t. convenir au client. 

Pour s'occuper convenablement 
del demandes d'informations et 
des commandes dans le territoire 
de Lewiston-Auburn, la compa· 
gnie est bien représentée dans l:i. 

Section "D" Page 1_1 

personne de M. O.-W. Thibault.. dl 
105 rue Walnut, Lewiston, ' 

M. Thib1ult possède u~ eXPé· 
rlence éprouvée dans le eommer 
ce de matériaux de construction. 
et il ~e fera toujours un plaisir 
d'aider qui que ce soit dans les 
problèmes de remodelage ou de 
constructlon. 

HOMMAGES 
à la paroisse 

SAINT-PIERRE 
ET 

SAINT-PAUL 

Academy 
HATWORKS 
14, rue Lisbon 

Lewist.on 
Mme 01\IER BARTh 

Gérante 

ALFRED BANN!ST)::R 

Maintenant en Aff aires 
Au No. 189 RUE LINCOLN 

M. ALFRED BANN!STER, de la rue Jud­
kins, l'I ouvert un magasin il y a quelques mois, 
No. J ,'.;9 rue Lincoln. M. BANNISTER est 
avantageusement ccnnu à Lewiston. Il fait par• 
tie de plusieurs associations et sociétés. Il fut 
pendant 1 5 ans, co-propriétaire du magasin 
LeBel et Bannister, mais a vendu sa part à M. 
LeBel, il y a quelques mois. 

M. BANNISTER a acheté le magasin de 
M. Dubé, voisin de Paul Junior' s Café, et tient 
une ligne complète de VIANDES, tPICERIES, 
ETC. Il sollicite l'encouragement de tous ses 
anciens clients, ainsi que de tous ses amis. 

HOMMAGE§ 
RESPECTUEUX 

A LA PAROISSE 

St ... Pierre ... §t ... Paul 

1.E MAGASIN D'tPICERIES 

BANNISTER 
1 89 RUE LINCOLN, LEW!STON 

Téléphone 2683-M. 

Nos Plus Chaleureuses 

Félicitations 
aux 

RR. PP. DOMINICAINS 
ainsi qu'aux 

PAROISSIENS 
À L'OCCASION DE LA BÉ:NÉDICTION 

DE LA NOUVELLE ÉGLISE 
NOS BONS DE SURETÉ: ont répondu pour 1~ 
construction extérieure de ce superbe édifice. 

ASSURANCES GÉNÉRALES 
Feu-Vie-Accidents-Vols-Automobiles 

Dommages de toutes sortes 

Provost lnsurance Agency 
ROMEO-R. PROVOST 

30, Rtte Webster 
Propriétaire 

Téléphone 1422 
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iLe progrès constant de la Maine Baki 
i 

Sous la direction compétente de M. Philippe J. 
Couture, président et gérant general de cette popu­
laire boulangerie d'Auburn, Je progrès a été constant 
depuis la fondation. - Une visite à la boulangerie. 

Pendant les seize ans que M. du jour ou de la nuit. 
Philippe J. Couture a été présl­

' dent et gérant général de la 
· Maine Baking Company, des pro­
grès immenses ont été accomplis 
dans les affaires de la compa­
gnie. L'agrandissement complet 
et le ré-équlpment de la Maine 
Baking Company à Auburn l'au­
tomne dernier est un autre pas 
en avant sous la direction de M. 
Couture. 

Produits Sanitaires 

A la Maine Ba.king Company, 
la propreté règne partout à tra­
vers la boulangerie. De longues 
heures chaque jour sont passées 
à. la conservation de 1& plus 
stricte propreté dans la boulan­
gerie. Chaque jour, les l)lanchers 
sont lavés, les lechefrites pour le 

Le progrès constant a indiqué pain et tous les autres ustensiles 

Je succès de la Main: Baklng Co. ~:~t;;~;:n~/~~;ri~~~~~nger, sont 
Il a signiflé une direction pro· A des intervalles régulières 
f:..t~s:;lo~é!a coopération de tous des visites d'inspection sont fat: 

Lorsque la Maine Baklng Com-1 tes par, des représentant~ du bu• 
pany fut fondée en Juin, 1922, reau d hygiine o,u !le l Etat, et 
M Couture devint directeur de Jamais, dans 1 histoire de la 
! entreprise, et n apporta à cette Maine Baking Company,ont-lh 
fonction une grande expérlen<'P ~~ ~~~n~e;p::troindre petit stgnP 
dans les affair, '.'l, dan!\ la prnduc P 
i !on, la vente, l'ami one" f't la di,; Chaque emplo3-é maniant IJ> 
tlibutlon de ma"chandlse I produits de la Maine Dakmg Corn 

Fermement convaincu que la pany dolt passer t~n examen ph~ UN COMMERCE ÉTABLI EN 1888 A AUBURN 
fondation d'un commerce stablP slque aux mains d un médecin, et 1 .. 
et permanent devrait être élevée quiconque manie les produits M. Sabin Vincent1 un des premiers colons de Lewiston et Auburn, vint 1c1 de Salem en 
sur dl>!'! nroduitf! de l'l. rlu<: ha.ute doit porter un t~nltb~rmeb blanc r 1880, et hu tans plus tard fonda la Cie d'embl'uteillage qui porte son nom. M. Vincent fut l'un 
qualité, 11 s"est servi de ce prln- v:tc une casque 8 anc 0 sur s des premiers présidents de l'Institut Jacques Cartier et de l'Union St-Joseph. Il servit aussi sur 

~::~.t~:k~:~u:;;~;.:~'.cè, de la :.:.:~•~m,::~ou:,. d:• ~~•Pc~!;~;: :~:i°'~t1:r '.'.'i:'.'~~p~in~!~~i;:-;é,i:.~~· ::r~.1aA1~:r·rt!~!ntC:lfa~téed:: ,;:!t~:f!~i~:. !~::~ 
AJde aux épiciers que la Maine Baking Company ces. En plus d'être des embouteilleurs et distributeurs de la liqueur douce Royal Crown Cola, 

jouissait d'une exce11ente répu• la. Cie Vincent vend des épiceries et des bonbons en gros. 
Les produits de la Maine 

Baking Company sont distribués 
r,ar les épiciers Indépendants. 
"Chaque épicier qui a connu le 
succès dans les affaires," a dit 
M. Couture, "a besoin de bons 
produits de boulangerie. Notr-a 
compagnie songe constamment à 
l'intérêt et au profit de l'épicier 
par le fait que nous lui fournis· 
sons du pain, des beignes et au­
tres produits de boulangerie de la 

tatlon au point de vue de propre­
té et il l'assurait que la boula::i­
gerle était un modèle et un exem­
ple au point de vue propreM. 

Voilà. des traits saillants qui 
ont contribué à acquérir pour la 
Maine Baklng Company l'excel• 
lente réputation dont elle jouit 
maintenant. 

Renovatfon 

plus haute qualité. En plus nous D'un bout à. l'autre, la boulan­
aldons à son commerce et à ses gerie a été peinturée et renovée 
produits par la création d'intérêt pour harmoniser avec la nouvelle 
de consommateur dans les pro· section spacieuse, dont l'addition 
duits de la Maine Baking Com- a J)lus que doublé l'espaco de 
pany et nous envoyans les clients plancher. La devanture de la bou• 
à son magasin pour en acheter. langerle sur la Flrst Avenue est 
Ces clients deviennent achetuers maintenant de 2-00 pieds et sur la 
d'autre marchandise qu'il a en Minot avenue l'édlttce s'étend 80 
vente .•... " pieds au nord. Les murs extérl• 

Maine Ba.king Company est d'a­
bord attirée par l'immense four 
'streamllne' Paterson qui est mo­
bile. C'est un des plus spacleux 
fours au pays. L'extérieur est 
fait de porcelal-ne blanche avec 
bordures en acier qui ne ternit 
pas. 

l'extérieur du four. La chaleur 
causée par les flammes passe à 
travers des tuyaux et est irradiée 
dans le four où elle entre en con­
tact avec de l'air climatisé de 
sorte que les flammes du feu 
n'ont aucun contact avec les pro­
duits. 

Un détail intéressant de ce 
four remarquable est l'oeil élec­
trique près des bruleurs. S'il y :\ 
un changement dans le dégré ne 
la chaleur ou la couleur de la 
flamme, l 'huile arrête de circuler 
et le feu est arrêté sans que l'o• 
pérateur ait besoin de ne rien fai• 
re. La vite!lse des casseroles est 
contrôlée automatiquement et elle 
est uniforme. Les chiffres d'un 

température peut être contrôlée 
et varl de 200 à 800 degrés selon 
la chaleur requise pour les pro­
duits qui sont boulangés. 

Ce tour est très dispendieux et 
très compliqué. Pour vous en don• 
ner une idée, sachez que six hom­
mes ont travaillé pendant quatre 
semaines pour ériger le four où 
n est actuellement, au deuxième 
étage. La compagnie se sert éga­
lement de deux fours en brique 
Duhrkop en tuile blanche. Ces 
fours servent pour boulanger des 
pains spéciaux et du pain 
"hearth". 

Et Encore 

indicateur démontrent le nombre Lorsqu'ils font une tournée de 
de minutes requises par chaque la boulangerie, les vrslteurs out 
casserole pour faire le tour du l'occasion de voir les deux lm· 
circuit. La température dans menses salles où la farine est re-

A travers toute la boulangerie, eurs de l'édiflce sont finis en 
du sous-sol jusqu'au bureau du bardeaux d'asbestos John Mans• 
directeur général, l'efficacité et v1lle couleur gris qui donnent à 
le système sont en évidence. La l'édifice une apparence d'e:rtrê­
boulangerle e!lt maintenue en me propreté. 

Le four a une cauacité de 2,500 
pains à l'heure. Le temps de bou­
langer l& pain pe être détermi­
né à la minute, et dépend de la 
grosseur du pain. Le four est 
contrôlé automatiquement. Les 
casseroles pour boulanger le pain 
circulent constamment toute la 
longueur du four, qui est de 40 
pieds, quatre fois à travers des 
chambres différentes. Lorsque les 
pains ont fait le tour des quatre 
chambres. aller-retour, ils sortent 
cuits unlformement, tous bruns, 
et de largeur égale. Lorsque. le 
four est en opération 11 est pos­
sible d'observer son fonctoinne­
ment par une porte d'observation 
sur le côté du foar. 

chaque chambre du fourneau peut misée. Ordinairement, ces salles IL PRÉSIDERA LA. BÉNÉDICTION 
:~;!tr~!~~é8~ par des thermostates ~f::.ie~:e~~ai;-;o~ak~na;n~o!~a~a; Mgr J. E. Mc0ARTHY f 

~arfatte condition sanitaire et 
est ouverte pour l'inspection du Le Fonr 
~public à n'importe iUelle heure L'attention du vi1lteur 
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ST - PAUL 

1 VILLE-SOEUR 

AUBURN 
Le Maire et les Eohevinl 

Il y a trots moteurs électriques, n'achète que la farine de la mell- évêque du diocèse de Portland, 
1 ta po!;!!/e !~!~~~!/ 2~ 0~~e ;~;~::! !o~~u~·~; :e:~~l~:::rf~;:~\fr:~~· Ie~~e /:al!~é~ore les espaces où officiera, demain matin, au:af:{~~~=s ef ~~!nt~!!i~tion de la nouvelle église 

d'huile. Le four est chauffé A Ier l'air dans le fourneau, et le sont remisés le levain, le 21ucre,:----------------------------------

~=•~=,:=~1=t••=°"=ui=:::sqqu:::=•1=~=:=•:=;u::8~=.'u::::=•::~~:::=•;=~r::u~::•::::1;::::;:::~•:::!::~::::=t=°i"=,:::,:::::::,~::::=•,o::~:::::=.'•=:.=: ::~:::::,:=~~=• •=l~=•=:=t"=•• =~'=ec~=~=,:=•~=•:=•='i=:=il=~=:~ !~~!~toe: q ~ie:n t;r:~ i~:s 1~0~~:~ J ::,~rt(}~~~~ ~:sart~n~~~:n !~êi~ 1 ~~~:,u ~~s, ta80t~~;:a~~~~~ :::. ~) 

.... DANIEL T. WELLEHAN 

FÉLICITA TI ONS 
Au Rév. P. Mann ès E. Marchand 

et à toute la Paroisse 

ST.-PIERRE 

110 RUE LISBON LEWISTON' 

'' Le Magasin des Bonnes Chaussures" vous invite à le visiter. 
Ligne complète de chaussures connues dans l'univers entier. 

HOMMAGES 
RESPECTUEUX 

à la Paroisse 

ST-PIERRE 

ST-PAUL 

Tout en fêtant l'ouverture 
récente de notre nouveau 
magasin, il nous fait plaisir 
da nous joindre aux nom­
breux citoyens qui se ré­
jouissent à l'occasion de 
l'ouverture et la bénédiction 
de la nouvelle église St­
Pierre. A tous, nos plus cha• 
leureuses félfcitatlons. 

L'intérieur de la nouvelle Pharmacie Rivard 

Nous croyons que notre nouveau magasin, plus proche de la 11tête" de la rue Lisbon, 
nous pourrons mieux servir nos clients. Nous avons installé un~ ~ontaine à soda et une 
luncheonette, et nous continuerons notre département de prescriptions comme auparavant. 

IlestdRïVARD FRÈRES 
PHARMACIE e LUNCHEONETTE 

196, rue Lisbon Lewi ston 268, rue Lisbon 

D 

désire, 

Dom· 

paroisi 
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-Mol? ... Toujours la même 
chose. 

-Mals lors de notre dernlère 
rencontre, n'étais-tu l)as sans em­
-plol? 

-Out. 
-Alors? 
-Je continue. 

Les officiers et les 

membres du 

' 

CERCLE 

Le R, P. Ange-Marie Côté 1 
Ancien curé dont ]es 
paroiss~ens ont ga_rdé 

un pieux souvemr 

Arrivé en 1898 et qui fut 
syndic de la paroisse 

jusqu'en 1936 

1 Croyez que l'homme moral est I ple; ramener doucement sa volon­
formé plu.s tôt qu'on ne pense; et té lorsqu'elle s'écarte et surtout 
que faut-il pour le former? Eloi- bien agir devant lui. - Joseph de 
gner l'enfant du ma.,uvats exem- Maistre. 

Félicitations 

D'YOUVILLE 
1 

désirent offrir leurs respectueux hommages """' RR, PP, 

Dominicains et leurs plus chaleureuses félicitations aux. 

paroissiens de Saint-Pierre et Saint-Paul, à l'occasion de 

la bénédiction de la nouvelle église 

Îhe f arnsworth W oolen Co. 
-LISBON-

• 
Îhe Cowan W oolen Co. 

-LEWISTON-

.Autrefois vicaire à 
Saint-Pierre 

(A suivre sur la 13 page, Sec.D) 

chimiste expert au laboratoire. 
Alors que la farine est débara_ué(' 
des convois, des quantités sont ex­
pédMs au Iabor:itoire rour ?'l"''Y­
se. Si le produit n'est pas ap­
prouvé, le convoi entier de farin e 
est rejeté comme n'étant pas ac• 
ceptable pour les produits de bou­
langerie Golden Heart. 

Autrefois vicaire à 
Saint-Pierre 

minutes, selon le genre de pâte 
faite. Les mélangeurs sont équi­
pés avec des conducteurs d'eau 
spéciaux où circule constamment 
de l'eau réfrigérée à une tempé· 
rature de 3 2 degrés. Cette eau 
circule autour du bol de mélange 
constamment pendant l'opération 
et empêche la pite de devenir 
chaude pendant qu'elle est bat­
tue à l'excès. La tenipérature d~ 
la pâte est toujours sous contrôle 
par ce procédé afin d'assurer l:1 

qualité et l'uniformité du pain 
Golden Heart. 

Fermentation 

Ancien curé de St-Pierre 

efficace et la plus model'ne en la. 
Nouvelle-Angleterre. Elle est spa­
cieuse et a un système d'éclalra .. 
ge indirecte au plafond qui ept 
spécialement adapté à de telles · 
chambres. 

Par un procédé Intérieur ~t 
spécial, la cambre de fermen• 
tatlon est c!!m:::.tisée. L'n.ir trals 
tiré de l'extérieur, à- cinquante 
pieds de hauteur, est lavé, et l'hu­
midité peut être controlée. L:1 
chambre est complètement il'IOlée 
et fermée, c'est-à-dire qu'elle ne 
contient aucune fenêtre afin qu0 
les rayons du soleil pendant la 
Journée ne puissent pas affecter 
la température de la chambre. 
L'eau caude et l'eau froide cir­
culent dans la chambre et les 
murs, plafonds et planchers. sont 
désinfectés tous les jours avec 
une solution spéciale atln que ta 
p!l.te puissent être absolument 
hors de l'atteinte des germes. 

Flotte de camions 
En 1922, la Maine Bak'ing 

Company faisait la livraison de 
ses p-roduits dans un camion GMC 
de se.conde main, et voilà qu'au­
jourd'hui, elle :- la plus puissante 
flotte en service dans l'Etat dn 
Maine. Au mois de juin, 1922, M., 
Couture pilotait te premier ca1 
mion pour faire la livraison du 
pain Golden Heart aux épiciers de 
Lewlston-Auburn. A la suite de 
ces humbles débuts le volume de1 

j ven_tes augmenta constamment, el 
aujourd'hui l'immense flotte d, 
camions couvre tout le territoire 
entre Calais à Kittery. Bien l)eu 
de personnes savent que la Maine 
Baking Company vent plus de pain 
que n'importe qcelle autre bou­
langerie dans l'Etat. A cause du 
système rapide de livrai.son 11 est 
possible à toutes des municipali .. 
tés du Maine d'avoir du pain ton• 
jours frais de la Maine Baktnc 
Company. 

Pain "Refrigéré" 

Après le débarquement, la h­
rlne est laissée dans des entre· 
pôts de remisage pendant tro!s 

Le mot "refrigerated" est sv', 
clat pour le pain Golden Heart 
seulement. La compagnie à tou• 
les droits l)our boulanger le pain 
"refrigéré", avec brevet enreg(s­
tré à Washington. Aucune autr• 
compagnie n'a I droit de boulan .. 
ger du pain "refrlgéré." Ce pain 
est fait d'une re·:ette spéclah, qut 
permet à l'acheteur de le garder 
dans une glacière. Le pain Got .. 
den Heart pourra se garder fral1 
pendant quinze jours dans une 
glacière. 

Un ancien dit-on veut "qu'une 

semaines où elle murit. Eile est Aprês avoir été mélangée, la 
ensuite préparée pour servl-r dans pâte est envoyée à la qalJe de 
les produits Golden Heart, puie fermentation. Cette chambre est 
placée dans des rnllcs où les muts faite en tuile spéciale bleu et 
sont isolés et t..ù la température blanc et c'est sans contredit la 
est toujours égale. 4 ) 
Sp~ee; :~:n:::rs P1:s p~~d!;~ge~: 1c~h;;;a;;;m;;;b;;;ce=d•=fe;;;c;;;m;;;en;;;t;;;at;;;lo;;;n=la;;;p;;;l;;;us=;;;(;;;A;;;s;;;u;;;lv;;;ce=•u;;;r=l•-1 ;;;e;.m_•_•_•_••.;-Ï 

Le R. P. Bacrière 
Chapelain de !'Hospice 
Marcotte et Orphelinat 

St-Joseph 

Première Dame - Avez-vous 
une bonne 

1 Deuxième Da>ne. -Je ne .sais 
' pas; quand je suis sorti tout à 

l'heure, J'en avais une, 

Ils sont de construction lourde et 
les roues sont toutes à l'intérieu­
re. La farine et l'eau sont placés 
automatiquement dans ces mê 
langeurs. 

Les bols pour mélange de ce~ 
méla-ngeurs sont fait en acier qti' 
ne ternit pas, pour la protectic. n 
des l)roduits. La pâte, lorsqu'ell : 1 

est mélangée est insérée dans Je~ 
huches par contrôle automatiqu (' 
Quatre cent livres de pâte pet• 
vent être mélangées à la fois, { 
le temps requis varie de 9 à l'.; 

1
!11 HOMMAGE à la PAROISSE St-PIERRE-St-PAUL 1 

1 

Gray Line Bus Terminal 
AUTOBUS QUOTIDIEN 

QUITTE LEWISTON TOUS LES 'MATINS 

POUR LA 

.BEAUCE et LEVIS Via JACKMAN 

Renseignements chez: 

Blanche Turcotte, 322 rue Lisbon, Tél, 3270 

Gray Line Bus Terminal, 169 Rue Main, Tél, 52 

-r HOMMAGES RESPECTUEUX 
A LA PAROISSE 

ST-PIERRE-ST-PAUL 

D. J .. Conley 
DIRECTEUR/ FUNÉRAIRE 

377, rue Main Lewiston Tél. 104-W 



Le Progrès- 1 
(Suite de la Uème page) 

aub~ine solt jugée l)a.r la qualité 
reçue et non pas par le prix pa­
rf." Les boulangers du pain Gol­
den' Heart savent que lorsque 
vous achetez chez votre épicier 
indépendant dans le Maine, V0\\S 
recevez de vraie-s aubaines, car 
vous obterez non seulement la 
meilleure quai:té dans les ali­
ments, mals les prix sont souvent 
inférieurs à ceux des autres ma­
gasin.s. Il est facile de compren­
dre pourquoi il en est ainsi. Pre­
mlèrement, les magasins sont in­
dépendants et les propriéta.ires 
ont toujours en vue l'inté-rM des 
des clients .. Ils connaissent les be­
soins particuliers de leur com­
merce, et voient à ce que ces be­
soins soient remplis. Puisqu'ils 
n'ont pas de fonctionnaires re­
cevant des salaires très élé,,.és, 
11s peuvent vous offrir ce qu'il 
y a de mieux en frais d'aliments, 
à des prix qui conviennent à votre 
bourse. Nous suggérons que vous 
visitiez l'épicier indépendant dans 

;~!r~u~~is~nag:e e~r:1:s v~~::~:t~ Le 4 septembre 1893 s'ouvrait le grand Orphelinat connu sous le nom d'Asile Healy. 
vous offrir. vous pourrez balan- Soeur Rhéaume en fut la première Supérieure, ayant pour &ides les Soeurs Bousquet, Cas-
cer votre budget d'allments bien grain, St-Augustin, Pelletier, Péloquin et Sacré-Coeur. 
plus facilement, et à cause de Ia Le premier orphelin fut un petit Ir,landa:.S cl.u nom de Sexton, venant d'Eastport, Maine. 
qualité, vous conserverez la santé Depuis ce jour, 61276 enfants ont passé dam cette maison ouverte à tous les enfants nécessi-
de votre ramille. Commencez dès teux, sans distinction de nationalité ou de croyance. 1 
lundi a acheter de votre épicier Vingt-trocis religieuses dirigent cette maîson. Soeur Marie-Thérèse en est la Supérfaure. 
indépendant. Le chapelain est le R. Père Thomas Houle, qui est aussi desservant à l'église du Saint-Rosaire 

1 Plus de 150.000 ménagères de Sabattus. 
dans le Maine lals.c;ent la Maine ___ __ ___ ---+ .,_ _ 

!:\~~~u~~ri;:it:;u1::i~:~~~r pa~~ DE LA MASSE du Danube, pour prendre la Tché-
pain Golden Heart à leur fan:..llle. _ _ coslovaquie, les proviuczs balti-

Baking Company faire l'ouvrage LA SOUMISSION • 
1 

1 i:!P~~~~s, l'~:s du c~~~!es~ar P~~; 

i~~t ~:ec~;hpe~~ ~~~d::nH:~;; e~~ Le ~;1:n~!e:!:0:g royau- ~:,e~;u~:;i~!~·;-~ir:~:~. ~?A~. ~f~i:.~~ •1 .0~1 a ici une e=ciHcr'.J · '~~ c~c ce ou'_:~!~~t~;~!~! ,a ~r~:::~T~~~;~~!-Pie: .. re et ['<".' '·t-.?~ul, r :r!.~-~t cr:.1-!! ,es 
comme le leur. Servez toujours mes de la terre. Il ne s'est pa!:' . Tout _ce ~a v_aut blea que l'ind t- dE:mili:s~urs :pourzu:vaient leurs t!'<'..V1ui Sur le même site devait s'élovcn·, l'am;.ée suivante, le souba:s:ment ac~'!.1. :1 i:u:s la 
le pain Golden Heart, le metlleur laissé séduire par le démon d'or- ~~~:n:°~t 1: r.~ia~c:1;;; .. g!s 1~~âgc:c:: 1 no:i.vcllc é3·lisc dent les cérimon'.~.:. de béné~iction auront lieu demain, __ 
f~1

\::a!~s P1:s 1:o~;~!~~t J'o
0
t~! :~::!• ~:~sD~t:/;n:r~~ ~~n~::~ui~ 10 ans vo us ne serez qu 'un matif- Cuo chwe compte seule en ef- JARUETEl,1,ES ET ! Alexandre, alla se jeter dan s cèl- Po u r Monsieur c'est autre cho-

épfcler indépendant peut vous le nous dépeint le "visage couleur cu le cl an s une armée .. On rn1w fet : l'unité de .l'Etat, la force de J AR RETIE RES les d'un s ujet r évolté, Dessus, q ui se . Vo1 :e brill:. ntine ue wt.~·d t 
fournir frai.s tous les jours de de r.ang." cult ivera comme ces ar ,rcs frui- l'Ii:tat, la victoire de l'Etat, le -- l le fit mettre à mort. lui su. il'c, elle 1~: ,,erz.it t ro p de 

l'a~~~:·us avez goüté de la lecture \"O~Se le~h:~s: 1::~~tr~~\ ~t~~a~: ! ~~~: ~~~0u11re~ir~~~i:t q~\1~ 0 ~rnfo;~;~ tri;:1t:11~:l~~~c:rei::;te 11nité, pour imî~~1 ~;:;,~aef,~/~t ~;Y:~u ~:~ ;~: · no~ ~o~~·:~!it 1~a:seu;n ii·i~e~" ~~~ ~~\~~ ~1x'~~~,,1;1:·.-:;i~\,:i.~~~~\iu; 
de cet article, acceptez notre lnvi- dit aussi: ''Celui qui frappera de tain nombre ~e branches dont la crée r C" ctte fo rce, r,o ur a!:surer ce x-ées au-dessus du genou et qui Boileau, un des pl.ls grauds poèces C'U a qu i zon t de premier ordre, et 

· tation pour visiter notre boulan- l'épée périra par l'épée," L'Alle- forme et la direct ion vo us seront triomphe, on sn;•ri~icra non se u- éta ien t souven t des bljom. luxuemc du XVIIe s iècle. <lor.îlcnt en q1 êl'!c"2S · 'CC'n !Ps, à 
gerle à Auburn sur la Minot Ave-- magne, comme Faust, a vendu Ftrictement lmposée3, Votre cor_ps lem 'TI' In libe1·M d 2s individus, Aussi, Io roi Edouard III d'Ang!e-\ On voit parfois des person·ies, la l, -s folle chcv , ,, l'as~ 
nue, à la premlèr~ occasion. Que son âme à Sata n pour avoir en ne sera paa à vonr:; votre p:;n~tie, m,ils en' e tous le:c Individus terre put-;J avec or""neil font1cr pour échapper à un incendie, se ;:icC't n'uu so::..illrt: 11.'ro1,. 
vos amis vous accompagnent sur retour, grâ.ce à l'épée, la puissan- votre âme _seront c; qu'il r.:_atra qu'il raud:·a. Le Troi::;ièr..1e Reich l'ordre de la Jarretiè;e, très hal.l-1 jeter par la fens'tre et se tuer. 
cette visite, G.e même que les ce et pour dominer les royaumes à vos 1:'1aitres quelles ~oient. peut se p::ycr ce luxe: il "i'nit" te distinction. 1 Les Romains avaient un pi·o- .'\rX P'l:·\:'ilF!l"S 
membres de votre famille, y corn- de ce monde. 1 Votre vie ne, vou3 appart:endra I Ges hommC'S. N'y a-t-il pas eu ~---:o;---- 1 verbe du même genre: "En vou- Les "'.tUt..1è. . , au h. 1f de phi-
pris les enfants. Nous apprécie- 000 [pas. Vous naurez mime pas le l'an dernier 1,200,0•0 nah3ance!: 'lant éYiler \a c2ndre, n'allez pas lo.sophie e.,r~nt à r •·e cette 
rons votre visite et vous verrez Afin d'être un instrument plu& droit o•~~-~h· u? sccr~t Jl~ur le au Il~u de 800,000 antnrieul'e- DE CHARYBDE l<~N SCYLLA vous jeter dans te bra.'>icr." ql:2:tion· 'La D'émoi1·e e -elle 
dea choses très intéressantes. La redoutable entre les mains de ses Le R. P. Thom~s Houle C'hcf dJ, b.oc dimln.~ull, 3 dont nient?_ Le m:1.téricl humain est 1 ----:o:----- une fontion pL~ o:o-
boulangerle est ouverte 24 heu- chefs, la masse allemande aban- C!:a~e:a:n dépencl V( ra ctc 3 lie. Vous s~- tlonc ln:m~n~'.~. PnS: de eerupule Tomber de Ca1•ybde en Scylla- Une ,une fille ente: 1,;t "hai-
res tous les jours, et n'est fer- donne ce qui, pour nous, est l'es- ----------- r<·•·. o!.;crn', l '0, ér,· Si \'ou- t o'~n servir. Cn ~-C~t:mu a m1 C_:1~rylxk ~t S~·y.lia sont de chaque A CII.f..CUN SON ;ne,::,}'_ )fr_," _c c, is:.1.-
mée que le samedi soir. sence de la vie: la liberté. Adieu, l'efpace et le te mps, n'êt,is pas .ll-~ Q~rt 't ni ·r, cnrn'"e, s'il le Lut, co 1e cote du ddrmt de Messine. Cha- cosl\i1!'7";,r.n-ou crJ. hi.;.1t à •~ SUJi:t by,;: é-

M. Couture désire profiter de l'indépendance matérielle, la pen- Adieu donc l'e:,trême divers lté voua serez vo; <- au cami, a~ ~en- e:n 1914 , to:;tu Jc:3 blc:-r.:urcs, tou- ryb C:e es t un tourbillon sur les cô- 1 l\J.~l.t.~ E ni que. E ll e d6plor · en termes a-
l'occasion pour remercier les ins- sée libre, Ja joie de goüter la dl- de la pem;ée allemande, le doux c:ntret ion, à l:l. p:-i:::on, ù la mort. ! tes les sot?[!rc.nce:, toutes Je::; dou- de la Sicile et Ccyla ezt un rocher -- 1 mers que la bal: ·~oi re ne füt pas 
tltutions de Lewiston pour leur versité, la beauté de la nature. non-chaloir des jeux de l'esprit, S1 haut p!a ::é que votrn i:oye:: daw leurs C:u rr.ondc; e n cn •ascora ru i- à !leur d'eau, ~rès dangereux sur I Il vous. faut, l\lad::tme, u.ne ex- encore rec onnu e u u~ilité publique 
précieux encouragement dans l'a- Je songe, en ce moment, à ces les rieurs cu2illies au bord du l'état, quel quo scit r · · ·-:n le de- ne3 et cata.rrs n r c~ --~;•=-rn n·.-c les côtes d'Tta.lle_ CE;llente br!ll'.l.ntinc. Po '. r 11:1:. par le g0u,,-en ::"1en t et im prée 
chat du pain Golden Heart depuis exquises petites \'iUes éparses su r chemin, les échappées merr i!- ~l'é q ue ,o:: , a: r:: ,·· · '· {'~"!-' "l' ·"! l : c1 Les n:::viga~curs maladroits fal- zicurs ra.::~r:rn : elle n~~o >T•' ··a vo à- c :i titi"e ( ns lot·~ lCl:i p;:1:Jon-
16 ans. Ce fait .seul est une preu- le sol de l'Allemagne, dont le leuses vers le cieil étoi lé et te~ hi:rn ··'l'.:i du r·:. d rr ·', o -1 la t T sa:~nt to us leurs efforts pour évi- chcvrpx < ,::-: ,~clda r ar l: :r · ua .s C:e j~;,i 3 fi . 
ve de la confiance et de la qualité charme était si pénétrant. J e re- splendeurs ùe la lot mora '. e, dans lo ~et: T t , ) V{ 1 :· ·,•; c.., . n l"! r r. l "":o~ ter l'un des de \lx d::.ngera, Ils al~ l> les €t c1 ' co'o•M• :o•rn · eÏ -" 1~ 11· I T·è.1 co· ~., , ma r-1 1e a " 'l.S-
de nos produits. 1 vols le troupeau indocile et var!é 000 j i:,oyez le g,.:;::éial von S .• ,;,J r.:.r:· z. L!e pc · r 11 r u~-ir~ t.c ur tc; on laient tomber dans l'autre. rendra l;;.--:r: ; ct"'b.r:iL:nt ety sn;; : sé ~ ~ ~ ,. ·-.-L . · -· · .• 

Si vous désirez des produits de Ide Jeurs maisons d'autrefois et le Pour vaincre en 1938, les vain- 1 ou Roeh m, vouz ::::èrJ:': ,o 'il I_e f~ut. i no:. ;; n l'un i:ve=-s ::: ou:s les larmes I Cette expression s'est employée et, s'ils gri:::onnent quelque peu, 1 -Quel est ce bacalauréatf 
qualité, achetez chez votre éplcie·r parfum des roses d'Hildeshelm eus de 1918 ont perdu leur âme. abattu comme un ch ien :nec vo- , et le sang pour qu'enfin l'Allema- au sens figuré quand le rot de elle noiera les fils d'argent dans -Mais • • . s on t,c .. ~ ,..; " "' .. on-
tndépendant. m'arrive et m'émeut à. travers Ils ont vonlu vaincre, vaincre tre femme ou Yotre ami." gne règ~e. j Perse, Darius, pour ne pas tomber ses plaques de lumière, duire! 
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J..E BOUQUET 
~~es t(?fl8S, mes jqpes roses! 
S.:i, petite Cf:!fbeille à la main, 

elle trottait sur Ie;, p,oulevards 
montµui.rtrofîl, 

-?)!Jes roses, mes jolies roses! 
lap.çaikelle d'une Yoix cristalline. 

,.. q.'pute menue, jolie seize ans à 
peine, de la candeur plein les 
yeux, elle avait une excellente ré­
putation la petite Geneviève, une 

~ "'\ réputation mêritée d,.ailleurs. 
Ah! il ne fallait pas être tfmi­

de pour vendre des bouquets, le 
sqJt, devant les boit.es montmar­
trRlses qu à la porte des dan­
ciJl.g!'I, Or Geneviève n'était ni 
tfmide, ni effrontée. Elle se 
contentait d'être une brave en~ 
faut sans peur et sans reproche. 

-Mes roses, mes jolies roses! 
J.,orsqu'elle fit la connaissance 

df) Je13-}l, il était installf au coin 
de la rue des D.'Iartyrs et du pou­
l~vai;4 Roche~houart ~t cr,ait 

1:'!~t:0 \~al~;i;~a!!: belle Valen-
Cj:!! 

Il avait vingt ans et c'était un 
gaflîard Pieu çampé, Il pntcr­
n,1I~, 

-Eh j.>ien, la jolie warcbaude 
d~ fleurs, s:a va les affaires?' 

~Pas ma1, je vous remercie, 
dit-~Jle avèc uµ sourire qui le 

~t~!dr:~· ;r~:~;~/1}a;;!n~~~n /!_~~ 
nfe (Jernjère et j'ai un p~re ma-
1~,de Cj.Ui ne travQ-!lle plu& beau-

co\l ~fie s'~loigµ-a ep jetant son 
cri sympathi,que: 

=r:s 1:~~:%a~:s 1e0~~e~/e:s;:~-
dit, 

-BOIJ.soir, mademoiselle ... un 
mqt, li-P. se~l. . . Permettez-;noi 
d~ vous acbet,er 11-nEl rose, tenez 
cette ~elle que je vois là. Je me 
griserai FJ.e ~Pa p11,rf1pp. en pen­
sa~t à rp,us. 

Jllll~ Q.étacha la rqse qµ'il dé­
~Jrait. 

-.ÎEl~ez., N c.ela p,eut f(l.ire vo­
iF• bqnq•qr. 

,Collj.me eue le voyait mettre la 
ma,n à. la poche, elle s'enfuit. 

Il murmura heureux: 
-Ce peste-fà. vaut tout mon 

ijanier d'oranges, 
, Le coeur de Jean ~tait pris et 
IJien pris. 

L'idylle s'ébaucha. 
Chaque soir Jean reconduisait 

Geneviève devant sa porte. Ils 
é~hangeaient des serments. 

-Après mon service militaire, 
:Qromettait le marchand d'oran­
g~s, je voµs épous,arai mais j'en­
t~nds que vous ne vendiez plus 
de bouqu9cts, par tous les temps, 
à la terrasse des cafés. Je ferai 
d,es économies. r-{ous aurons une 
~etite ~putiqqe pian achalandée, 
et ma petit8 femme sera tran­
quille, les pieds au chaud, en at­
tenda'nt les belles madames. 

Cqpime ce 1sera gentil!. . . Ce 
que nous serons heureux tous les 
~gµl'.!. •.• 

?aals viµt la guerre sinistre. 
La classe à laquelle apparte­

nait Jean fut appelée. 
Q'\1~ qe ljlrmes il :y eµt dans ce 

crJ: 
-Mes rosé"s, mes jolies roses. 

~\ 0 0 0 
Des mois et des mois, s'étaient 

é~oulês. Jean se battait et Gene­
vJ~ve, en se .réveilla.nt chaque ma­
tiQ., se disait invariablement: 

-Pourvu qu'il ne lui soit pas 
aFrivé malheur, à mon petit 
JJian! 

Arrivée malhe'ûr! Allons donc! 

... 

Un matin, elle reçu cette lettre 
triomphante: 

"Chérie, à vous la preniière, la 
bonne nouvelle de ma nomination 
au grade de sôus~IfoU:teuint: :·. 

Un sour\re lll~}anpq)iqJJ/él~P.aSs§I. 
sur ces lèvres: 

-Je suis heureux pour lui, ce 
p[!.uvre loup, mais.. mais ... 
n'aura-t-il pas un peu honte de sa 
pauvre petite bouquetiere? 

Geneviève ne s'~tait })fts trom­
pé~. Les bonl!-eB 1ettres qevi_n­
rent plus rares. ,rean qui annon­
çait sa permission comme ti-ès 
prochaine, n'en parla plus du 
tout. Et la correspondani::e . ces­
pa. 

Comme un malhéur ne vient 
jamais seul, Gerievlhve eut un au­
tre chagrin. En rentrant un soir, 
elle trouva son père a~ plus mal. 

- Petite, dit-il haletant, je vais 
1nourir,. merci de tr,t:.t ce qu..i 
tu as fait pour moi ... F~,'..::Hte ... 
Là, dans I'ar;moire, Qvn~ la clef 
est sous mon oreiUor, tu u•ouve• 
ras plusieurs bill~ts d,c pi.ille 
francs. Ce sont mes é,::ou0W,ie.s 
réalisées sou par sou. . . çà te 
permettra d'améliorer ta ,'ie ... 
Pauvre petite qui a tant lutté, 
tant souffert pour ,moi. 

Elle se jeta en larme& r. •1 .cou 
de son père: 

-riiais il fallait les dépense1 
po~r te remettre, c:;is billets ... 
Il fallait u:::.rtir d.;ms le Midi, com­
me le médecin l'ava~t conseillé ... 

-Non, non, jo voulais rester 
pTès de toi. te cOJ1server ce 
petit avoir.. Cc Qui me sou-
tient dans ces derniers moments, 
c',est de te sa mir si sérieuse ... , 
Allons, ma chérie, il faut se quit .. 
ter ... 

Quelques mots encore et ce fut 
tout. Ls R .. P. !):;schênes, O. P 
da~:n:;;ê!~Ieit~~~~:~~:~1~~ap~!: ~~ ___ C_h_a_è_p_cl_ain de l'h'3pital Sainte-Marie 
jours sombres, mals cne raison- crispée, je roe- sauve, je ne ,·eux malicieux. 
no.it sa .eouffranœ et se trouvait plus le voir. S'il outre, dis-lui... A ce.s mots la résolut~on 4,e Ge­
moins à plaindre que ~ant de mè- Voyons gu'est-~e qü.e tu l}OUJT:lis nc~i0vo ~.Qmbre. Elle 1;1.pparut et 
rcs et d'épom:es. bien !uJ dil-l', Zélie? trébuc};!a d:.!ns les l,lras de J,ean. 

0 @ @ -Que vous êtes sçrtie pq1,1r -Alors je ne suis pas tQut à 
Et le grand cauchemar prit fin. toute la journée. .l'a~t oubliée? 
A présent, Geneviève lo passé- --C;e:st ça ... toute la )ourllée. 

dait le ' cher petit rnaga'>in don<,, Et elle disparut dans l'arrière-
elle avait tant rêvé, le joli ruaga- boutique, laissant la porte en­
sin tout blanc, tout pfl.rfumé, tou~ trebâillée ponr entendre encore 
tapissé de fü~urs niçoises, de la voix de Jean. 
chrysanthèmes géants! Et :es Le jeune officier entra résolu­
commandes affluaient. Aussi, ment, Zélie remarqua qu'il trcm­
Geneviève avait-elle pris à son blait. 
service µne ancienne bouquet'lre -Bonjour, mademoicelle, je 
concurrente, Zéli, fille tn.va;Jleu- désirerais un gros bouquet de 
se et dévouée. roses, des roses de toutes nuan-

Tout de même, malgré son Ja- ces, quelqu,e chose de confortable, 
beur qui lui faisait paraître le de beau,., un vrai bouquet de 
temps si court, Geneviève pensait fiançailles.•,, 
encore à Jean. Qu'était-il deve- Zélie procéda à l'opération 
nu 1 Cette idée l'obsédait. u11 sous les yeux du jeune officier, 
jour, elle dit à Zélie: tandis que Geneviève, qui avait 

-Va donc rue Lenic, au doml- tout entendu, retenait un sanglot. 
cile de sa mère, tu questionneras -Vous ne l'emporte1i --as sans 
ad~oitement la concierge. Après doute? demanda Zéli~. 
tout, il lui est peut-~tre arrivé -Non, mademoiselle. Je pen­
mafhepr, et c'est peut-être jnjus- se que vous pouvez vous charger 

-Oubliée! Qh ma petite Gene­
Yièvc! Fi;;urez-vous que ma mère, 
trop orgaeilleu,ce de mon galon, 
voulait me faire fafre un mariage 
ù. son gofit. .. Je ne voulais pas 
la eontrarler la pauvre femme, 
j'avaii'I si peur pou1· elle d'être 
tué. . . . mais je viens de lui si­
gnifier: "Décidément, je renonce 
au parti q1,1e tu me pi·qposes, J'ai 
toujours ma petite bouquetière 
en tête. ~1011 bonheur est près 
d'elle, je le sens plus que jamais ... 
Alors je me suis renseigné ... J'ai 
appris que vous aviez quitté la 
rue des Abbesses, que vous avie?. 
pris du galon, vous aussi. .. Eh 
bien, je vais VOU$ faire un aveu. 
J'avais un de ces tracs en en­
trant! Je me disais: "Maiµte­
nant, c'est .elle qui ne vpuP,r,i P1Us 
de moi." 

tement que je croIB à son aban- de le remettre. Voici ma carte. -Et vous q.vez trouvé Je truc 
don. -Et à quel nom, monsieur? du bouquet. Etea-vous assez ru-

Zélie accepta la mission, et Jean parut emoarrassé. sé! 
quand elle Tevlnt, elle dit: -A Mlle Geneviève .. . Vous la Alors elle prit le bouquet !lt 

-Jean va très bien~.• Il est connn.1ssez sans doute? ajouta-Il s'en gtisa. 
sur le point de se marier ... 

A ces mots, Geneviève, sentit 
son coeur chavirer. 

-Ah! ces gallons d'officier 
qui me l'ont pris! 

Ce fut tout. On ne parla plus 
de Jean. 

Or, voflà qu'un jour, Geneyiève 
et Zélie, remarquèrent le manège 
d'un jeune officier qui, derrière 
la glace, examinait attentivement 
l'étalage. 

-Lui, lui, m1-1,rmura Geneviève 

Hommages à la Paroisse St-Pierre 
LE LAIT EST C BON POUR LA 

SANTÉ! 

aron's Dairy 
316 East Avenue Tél. 3266 

HOMMAGES RESPECTUEUX 
A LA PAROISSE 

et St-Paul 

Voici la meilleµre )/il,ot9,1•"1llii;, /jlli ait eaccr< é,é puloliée de l'hQpita) .Gé~;•l 
~~nte-~I Q.~tj.g.é v2.r hs eceur.s G·i'_is_es_. -----­

-Mon cher p,etit, quelle valeur q1,1.itta pou·r un moment. 'f..,e c}1a• 
elles ont pour W,Oi, ces fleurs! /;J.Pi..ue .CLoutfor scm.Wait ne oëe11tir 
Gage précieux de votr.e fi.délité. . • ~D mil aise alon~. ;Lorfquc 

i\Ies roses, mes jolies roses!• • • Jli~Jh'»1!c,· revint a~ l oi:t CTe 

1912, et y l'eCQp!:$t,-uµm: l,e pres":" 
byt.ôre. J,i:11 Hl12, i':;tbl)é C~q,y,tier 
d<.:ve;r;wit .curé d,e L'w~P.~!~q. H 
y rcst:.:.uri,t l'église Q..e c.e:tte pa.-
1·o~~~e. Il f1..t µo,lllm,,é cQ~oine 

Section '·'D" Page l{j 

Coi1J..cours _gagné par 
J,éonard Cadoretj;jc 

WOR.CES'I'ER, 22. - Léon!1i):\-._ 
Cadorette, fils de M. et Mme Al!'. 

' .andre Ca,dorette, 50 rue Che:~1 
n;ut1 Roc,hestw.·, N. H., étudiant#­
;phHosopb,ie au collège de l' ~­
s9mption de cette ville, a gag,çi., 
).e deux\èm,e ;prix dans un co.n• 
cours de dissertation philosopb~• 
que. II tri;.lta de "la matière et JL1 
fon,ne" ·. 

:Roliert Bal\a,d, Ilil,s de ~/f. 4,­
ohur BaU~·cJ:, 445 n1e D.:.lJuq~, 
~t Eugèue -Tçiu~as, .,T1·., f il:, (e M-,. 
et Mme Eugène Toug:é'.2, 1% r,ye 
\Valnut, tous deux f'2 f'.~nch~-
4&, fql ~,Çlr.Ql/J,nd Pel'-tlcr, fils~ 
~- (?t Wi;u.e ~rthur P~!!cfüir, i,5 
fM.e Pi,e.r.c;e, ~.a~huu., r,·1rent au~S 
pjrt ay ,cqp,co,urn . 

Lit p:F~hl Peter~-
1,Qng le 28 no;y. 

I::i;E-Wf p;RT1 R. I., 22. - f.-,.e 
woci,ireur .du ,comté de Sulliva~, 
J.9/;lN.-}t, l:,eà:9Y, a annoncé que .,I,a 
9,ate du 28 nov·embre avait éM 
!)~ p,Q9-1· ~e nouveau pro•:è,i ff/3 
~ayrup;u.d-V. Peters, de Clar.e­
Jftfmt, ,et ;Je1·çy-G. ' Long, de H:rn.q­
./.ei·, a,cciµ:.és .q.e meurtre au pr,e­
mµ)f W~-r.é t;,e Dennis Kungul,M!, 
:p~·Pwié~jre ~ magasin. 

1.,.e pre~~w· procès, qui s'ét\l-it 
QN-Y.ert je UJ pctobre, se termi1,1,S, 
Wrri1-1~9v,,ew.,e;i;ü quatre jours pl,\lS 
ta,,·R,1 !,Qfs.q;i,tc Je ju:;e Allie-J. Co,n­
P&r, a.c;CQpdait à l'avocat de la (lé­
(eµ~ Ja JP.,Qti,on d'un "procès d,é· 
b'°ut,é". 

---_ :o:--­
AP~ES LES EXAMENS 

Alpbonse C,.-oziè,.-e. quelq1,1e.s wïm,tco', il fo 1"ouvo. 
----:o:---- très mal. Pfl- ap"ela l'a.llml'\11î~r. 

Le chanoipe Pro&per :~1 !X~e~~;~Shro::Q=~~·a;!~~i:; 

Cloutier ~st décédé ;;~~~~· Jp cpf).~Q/11,e ét"H èé~à 

~~;;·~~·e_è .Q.e J,a ~tttr:]ra~~t td,: -Te voilà bachelier, mais ta 

~{c:·t;e 1;~r~~:• ;:Pffa~t 1pJiJ.~~eHf.S ~!!iµ~~ecc:e:::lôme n'est qu'\lP. 

Le défunt lal$ie tl.et;"x soc11rs 

c.iw-ée~- La f;;i.miPi;: fj_u 4,éfppt a -,Q~! oui, je vais tâ.cber à pré­
cJ,,m.1né à IIEgh~ un .é:,~q,#-e, A.eux sent d'oubJ1'er tout ce qu'on m'~ 

aux Trois-Rivières religieuses· Mère Marie du S:i.-
cré-Coeur, de la Cong-régation de 

pt'êtl·es et plusieurs religieuses. appris. 

Le défunt était le frère du troi­
sième évêque d,c T~•Qis-RivJères 

TROIS-RIVIERES, Qué., 22.­
M. le chanoine Pro:wer Cloutler1 

8 5 ans, ancien curé de Cham­
plain, et doyen du clergé de 
Trois-Rivières, est mort presque 
subitement à l'hôpital s.-Joseph 
où il s'était retiré depuis le dé­
but du mois d'aoO.t dernier. Le 
défunt, qui fut curé de Cham­
plain de 1912 à 1931 était le 
frère de S. E. Mgr F.-X. Cloutier, 
3e évêque de Trois-Rivières, dé· 
cédé le 18 septemj}re 1934. M. 
l'abbé Elisée Turcotte, aumônier 
de l'hôpitaJ, l'assista à ses Qer­
niers moments. 

La mort du chanoine Cl.putier 
fut l'histoire de quelques minu­
tes. L'infirmier, qui avait passé 
quelques instants a.vec lui, le 

EGLISE ST-PIERRE 
ST-PAUL 

No,tre-Dame, à MQntpfal, et $oe11r i 
Sal11te-p'él~cité, des Soeurs de la 
J?rovii!eqce. 

M. Je chanoine Prosper C!m• 
tier naquit à S.-Pro$pcr , comt, 
de Chf'm;:,lain le 26 juin 18:;i3 . 0 
Jean Cloutier, cultivateur et d'O­
llve Rivnd. n fit ses études cla'J-

1 siques et théolo~friues au sémi­
naire de Trois-Rivières et fnt or-. 
donné vrêtre par tkr J.uflèC'hP, 1 
Je 23 septembre 1877. Il f ll-t vi­
caire du Cap-de-la-1\fadelelne, en 
1877 et 1878, J)nia à Maskinon­
gé. de 1878 à 1881; à s.-Guil­
Iaume d'Upton, en 1881-1882; à 
s.-Médard de Wij.rwick, Pll 1882-
1888 et à Yamachicbe, eo 1883-
1884. · 

Il devint curé de S.-Etienne• 
des-Grès en l 884. et occupa cet­
te cure jusqu'en 1889. Il y rebâ­
tit l'église et le presbytère. II fut 
curé de S.-Narcis11e, de 1899 à 

lipmmagps j, la 

PAROISSE 

ST-PIERR"Fl 

ST-PAJJT, 

Pierre 
Levêque 
Propriétaire du 

"ST AR M,/JlKfi:'f'' 
Représentant à la 

Législature 
1939-1940 
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A LA PAROISSE 
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RAYMOND LAMBERT 
Gérant 

ST-PIERRE- ST-PAUL 
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A LA PAROISSE 

ST-PIERRE 
ST-PAUL 

Bernard L. 
HARKINS 

Echevin du Quartier Deux, 
Président du Conseil et Sé 
nateur d'Etat élu, 1939-40. 

'"iOMMACES 
. 1.. LA PAROISSE 

ST-PIERRE 
ST-PAUL 

Gédéon VaIDée 
CommissaJ:re du Comté 

:ndaut 10 ans--commcnce 
..,;1ctucllemcnt son 3ème 

terme 

.\Kt;FACTURIF,R D'EAU 

BLANCHE • 

ThePortlan 
,392Conqress 

1Wafe;Ba11k 
Porflpnd Ma. 
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RR. PP. Dominicains 

et aux 

PAROISSIENS DE ST-PIERRE ET ST-PAUL 

Le Personnel de notre Magasin désire présenter à toute la Paroisse 

SES CHALEUREUSES FÉLICITATIONS 

I 

COINS DES RUES MAIN ET CHA.PEL 
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.HOMMAGES 
RES ECTUEUX 

Le 

· · · Conservatoire 

Français 

BATISSE HOTEL DeW!TT 
En face de la Bibliothèque Publique 

A la Paroisse St-Pierre et St-Paul 
Respects Sincères à la 

Paroisse St -Pierre St -Paul 

ENTREPOT DES MAGASINS "I GA" · 
DISTRIBUTEUR DES PRODUITS • l\lme EVE BUSSY-ROMAN 

· Di~~o~~~ire 

1 DIALOGUE CONJUGAL ' 

Notre 
Personne] '' SUPERBA" 

Monsleur-Oul, oui, vous venez 
m'embrasser ch.1que fois que vous 
avez besoin d'argent. . • 

, Madame-Trouvez-vous qu.e je 
ne vous embrasse pas assez sou­

' vent? 

Milliken • Tomlinson Co. EXPLOIT DE CHASSE 

Notre personnel expérimenté, 
courtois, efficace, est toujours 
prêt à vous servir. Commis 
parlant FRANÇAIS pour vous 

-Une compagnie de perdrix é- servir, 
tonnante, mon cLer, On aurait cru 
un nuage. J'épaule et je Ure. Un 1 

13 RUE LINCOLN LEWISTON TÉLÉPHONE 1390 
coup, deux coups, trois coups, '------· 
quatre coups, clnq coups, slx .•• 

-Vous de rechargiez donc pas? 

Remercien,ents 
Au notn des Pères Dotn:nica{ns et des 
paroissiens de St -Pierre et St -PauJ , 
MERCI SINCÊRE aux marchands, 
industriels, hotntnes d'affaires et 
sociétés qui, par leur coopêrations, 
nous ont pertnis de publier la présente 

ÉDITION - SOUVENIR 

Nos 
Vêtements 

Nos Vêtements sont choi!lÎS 
avec SOIN, les styles sont indi­
viduels. fine confection, fa­
çons distinguées, telles que 
~entées dans les magazines 
de la mode, connus dans tout 
le pays. 



a 

A sus 
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